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Dans plusieurs régions 


Les insurgés aféhans opposent 





une vive résistance 
aux Soviétiques 
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La rencontre Brejnev-Marchais | Le < projet socialiste > 





Le PCF. justifie les objectifs 


Les retrouvailles 
de Moscou 


< Une grande mutatiou dun 
genre humain est engagée. » C'est 
en termes que le communiqué 
final des entretiens Brejnev- 
Marchais à Moscou présente l'état 
actucl du monde. « Notre époque, 
dit encore ce texte, est celle du 
passage dn capitalisme au socia- 
Lsme. Voilà bien l'enjeu de la 
lutte engagée au nivean plané- 
taire. » S'agit-Il La simplement 
d'ane formule rituelle ressassée 
pour entretenir la ferveur des 
militants ? 

Le communiqué de Moscou 
redit ce qui fut dit maîntes fois 
sur La souveraineté, l'indépen- 
dance, la non-ingérence, la néces- 
sité pour chaque pays d'aller au 
socialisme en snivant sa voie Le 
texte ne mentionne même pas 
les événements les pins récents 
— l'intervention de FAfghanis- 
tan, par exemple, — qui ont 
pourtant dû faire l'objet de quel- 
ques échanges de vnes. MML Brej- 
nev et Marchais, qui ne s'étaient 
pas rencontrés depuis des années, 
pe se sont pas retronvés à Mos- 
cou pour tenir un colloque sur 
l'œuvre de Karl Marx. Quelle est 
la stratégie du monvement com- 
muniste au début des années 80 ? 
Quelle tactique peut on doït 
appliquer chaque parti national 7 
Voilà Ia question. 

Le communiqué n'apporte pas 
ane réponse claire. Le lecteur en 
tire toutefois l'impression que Les 
deux délégations sont décidées, 
daus le phase actuelle, à mettre 
l'accent sur la crise du capita- 


lisme. Un signe est révélateur: |. 


comme dans tontes les périodes 
offensives, la social-démocratie 
est rangée dans le camp de 
l'adversaire. Ë 
Pour le reste, ce texte est riche 
en formules sur lesquelles eba- 
cun pent se déclarer d'accord, 
mais qui paraissent bien loin de 
la réalité. J1 est vraï, sans doute, 
que « la course Aux srmements 
prive de moyens considérables 
l'élévation du bien-être des peu- 
ples». Encore faudrait-il préciser 
ce que cela signifie pour le pays 
doté de l'armée la plus puissante 
du monde — elle vient d'aëmi- 
nistrer une nouvelle preuve de 
son savoir-faire — et dont les 
chefs ne se décident pes à sacri- 
fier quelques canons pour accroi- 
tre les biens de consommation. 
I est bon de vanter La nou- 
ingérence ou, comme AL Pono- 
marev. de proclamer que 
TU.R.S.S. n'’exporte pas la révo- 
lution. Encore faudrait-il expli- 
quer comment des tanks sont 
allés à Kaboul, appelés à la res- 
cousse par un gouvernement qui 
n'existait pas encore. Les COIMu- 
nistes francais ont certes déja 
dit à ce propos qu'il n'y avait 
aucune contradiction Carry M 
respect de la souveralnef 
l'appui apporté à un allé qui 
n'arrive pas à se débarrasser de 
ses ennemis intérieurs. Que vaut 
une telle doctrine? Ne justifie- 
t-elle pas « a posteriori » Finter- 
vention des Américains au Viet- 
nam parce que leur alé à Saigon 
ne maitrisaif pas la rébellian ? 
Ne pourrait-elle étre invoquée, en 
Europe. par un gouvernement 
ebourgeeiss que menaserait une 
progression communiste ? 
Enfin, le commmmiqué de Mos- 
eou rejette, dans la constrnetion 
du communisme, e tout schéma 
préétabli, foute copie de lexpé- 
rience d'autrui ». L'affirmation 
mériterait considération si This- 
toire ne montrait un tragique 
divoree entre le discours et la 
réalité : en 1968, les Tehécoslo- 
vaques ne demandaient qu'une 
chose, construire leur socialisme ; 
ils furent punis, cnrs 
ur avoir vouin cette « diver- 
Ets des formes du Es 
ve souligne le commumi 
" Ces dernières années, le P.CF. 
a désappronvé telle of telle 
action du « socialisme réel » Il 
n'est pas allé jusqu'à penser qu'il 
pouvait y avoir contradiction 
enire les intérêts de l'empire que 
défend le Kremlin et l'idéal du 
socialiste. Le communiqué de 
Moscou fait une allusion rapide 
aux divergences enire les deux 
partis, mais, à qui pouvait en 
douter encore, il montre que Ces 
divergences-là sont secondaires. 


de la diplomatie 
soviétique 


Les conversations que la 
délégation du P.CF, en visite 
à Moscou depuis lundi, sous 
la direction de M. Georges 
Marchais, a eues avec les res- 
ponsables du P.C. soviétique, 
se sont achevées, jeudi 10 jan- 
vier, par un dernier entretien 
— le troisième auquel assis- 
tait M Leonid Brejnev — et 
per l'adoption d'un commu- 
niqué commun, publié simul- 
tanément à Moscou et à Paris. 


Ce communiqué ne men- 
tionne pas l'intervention de 


l'Union soviétique en Afgha-|- 


nisatn, tout en affirmant que 
el'amélioration nécessaire du 
climat des relations interna- 


Li 


pes sur l'affaire afghane, !! donne 
constamment à entendre que les 
dirigeants soviétiques n'auraient 
d'autres objectifs en vue que Ja 
gi de la paiz et du socia- 


PATRICK JARREAU. 
{Lire la sufte page 10.) 


La convention nationale du PS. 
est saisie de nombreux amendements 


Le P.S. réunit samedi 12 et dimanche 13 janvier, à Alfortville 
(Val-de-Marne), une convention nationcle extraordinaire qui & pour 


.but La mise au point définitive et l'adoption du « projet socialiste ». 


Cette réunion est précédée, samedi matin, d'une convention natio- 
rale ordinaire. consacrée à l'examen de le situation politique et au 
vote du quitus sur l'action de la direction. 

< Notre projet, c'est le socialisme des années 80 », a affirmé à 
Antenne 2 M. Jean-Pierre Chevènement, secrélatre national chargé 
des études et rédacteur initial du texte sournis aux s0cialisies. 

Ces derniers ont cependant présent à Fesprit la perspective de 
Pélection présidentielle de 1981 Le point de vue de M. Jack Lang que 
nous publions ci-dessous confirme, s'il en était besoin, que Le dispo- 
sitif des amis de M. François Mitterrand est mis en place ajin d'abou- 
tir à ia désignation du premier secrétaire. (Lire pages 10 et 11) 


Point de vue 





Un chef d’État pour la France 


par JACK LANG (#) 


S'il veut éviter le malheur, le 
président de la République pourrait, 
en eon lointain Elysée, méditer la 
prophétie. antique : «Vous pensez 
habiter. un château inaccessible à 
le doujeur. Mais, n'en el-je pas vu 
moi, chasser déjà deux monarques ? 
Et ce troisième, le maître d'au- 
Jourd'hul, mes yeux le verront aussi 
Chasser, plus honteusement et plus 
brutalement encore » (1). 

Le temps des enfantillages ! Voilà 
le tite que M Giscard d'Estaing 
pourrait donner au supplément de 
Démocratie française qu’il nous pro- 
met pour l'automne prochain. 

Facéties et canulars se succèdent 
au sommet de l'Etat, témoignant 
d'un sens farcesque dont trop eou- 
vent les hériliers de Rabelais et de 


‘Molière ont perdu le goût. 


«Le roi s'amuse». racontelt jadis 
lonesco. Notre président at-il sulvi 
son exemple ? If paraît même s'amu- 


C9 Conseiller socialiste de Paris. 








ser follement A la manière plutôt 
du roi Christophe dans la tragédie 
de Césaire. Il s'amuse par exemple 


.à jouer au « roi et à {a reine ». 


Finis les déguisements de l'étudiant 
défraîchi, nouvellement élu prési- 
dent, empochant son cordon et 
gravissent en complet veston les 
Champs-Elysées. Place à présent à 
l'étiquette d'ancien régime : Sa 
Majesté servie la première | La pre- 
mière dame .du royaume érigée en 
mère de la nation («/a dignité et 
Je quailté française »1 (2} Le dau- 
phin sillonnant les cieux par la 
grâce des aéronefs de la couronne | 
La famille royale installée à de 
hautes fonctions d'Etat | 
(Lire la suite page 11) 
1; 
ia 


Eschyie - Promf!hée enchaïné. 

< Quand j'ei entie de regarder 
ce que sent La dignité et la qualit£ 
fr f mo su/fit de regarder 
An: mone.s Valéry Gistacd A'Es- 
Cr 2 tretien télévisé du 28 no- 
verni 1978. 





LES LIBERTÉS ET L'ÉTAT 
Un entretien avec M. Jean Lecanuet 
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La tension en Corse 





e La gendarmerie a obtenu la réddition 
des autonomistes de l'hôtel Fesch 


e Un viticutteur est enlevé par un commando 
e La grève générale a été largement suivie 


Après les événements d'Ajaccio, la grève générale décidée 
par quarante-quatre organisations était très suivie, ce vendredi 
11 janvier, en Corse. Bien que la reddition des autonomistes 
retranchés dans l'hôtel Fesch ait détendu l'atmosphère, le climat 
n'est pas à la sérénité. L'enlèvement d'un viticulteur français 


originaire 
Le rapt de 


de Tunisie, près d'Aléria, risque d'entretenir la tension. 
M. Jean-Charles Dumont, qui est âgé de soixante- 


dix ans, à été revendiqué vendredi par un messager du F.L.N.C. 
qui a déclaré : - Nous avons le colouialiste fasciste Dumont. Son 
jugement sera Fonction de ce qui arrivera à nos frères à Ajaccio.» 


: Les forces de l'ordre ont entrepris des opérations près 
d'Ajaccio et de Bastelice pour retrouver M. Pierre Bertolini, que 
les antonomistes détiennent toujours. Le préfet de région a lancé 
un avertissement à ses ravisseurs, les invitant - dans leur intérêt 


‘même, à le libérer dans les prochaines heures ». 


C'est après une action du groupe d'intervention de la gendar- 
merie nationale (G.G.N.) que, aux premières heures de la 
matinée, les quarante autonomistes de l'hôtel Fesch se sont 
rendus sans violence, tandis que leurs -otages- étaient libérés. 
Us ont remis à La police M. Alain Olliel, qu'ils accusent d'appar- 


tenir à l'organisation < Francia ». 


. À Paris, les onze militants corses arrêtés à Bastelica le 
8 janvier ont 6té inculpés par un juge de la Cour de sûreté de 


l'Etat de «participation à bande armée». His ont été écrouës. 


À Ajaccio, un policier, M. Olivier Larcher, a été inculpé 
d'homicide volontaire après la mort de Mlle Michèle Lenck, 


tuée mercredi soir. 


Les jeunes et les autres 


D'Aleria à Bastelica, les pou- 
voirs publics semblent n'avoir 
guère modifié leur manière d'ap- 
préhender la réalité corse. Comme 
si. depuis quatre ans, Î ne. s'était 
trouvé-personne pour les avertir 
du danger qu'il y avait à réduire 
la contestation insulaire aux di- 





e La démocratie est le luxe d'un pays développé 
e Les Français sont plus républicains que démocrates 


Après les déclarations de 
M. François Mitterrand, 


pre- 
mier secrétaire du parti 
socialiste (< le Monde > du 
5 décembre 1979), M Jean 
Lecanuet, président de 
FU-DF. donne ci-dessous son 
sentiment sur l'état des liber- 
tés en France. 
€ Que représente DOUT VOUS 
TEtat ? 


Maurice Genevoix. 
Le roman des 
espaces sauvages. 





— L'Etat doit être le serviteur * 
des libertés et non son doméine- 


teur. Le fondement de toute 
cnrs ë I eo ere 
peuple à une conception 
l'homme. I appartient l'Etat 
d'incarner. et d'organiser cette 
adhésion Il y parvient, dans le 
meilleur des cas, toujours impar- 
faitement d’ailleurs, parce qu'il 
oscille entre ces valeurs et l'appli- 


une nécessité pour le 
politique d'assumer cette contra- 
diction et de maitriser les instru- 
ments de pouvoir dont il dispose 
pour le service de ces 
penser de l'idée, 
longtemps 
un professeur de droit, 
laquelle « il y a des majorités 
qui oppriment » ? 
a Bee air 2 pression 
l'opposition ous AÎez peu 
ptimiste. J'estime 


si 
des insuffisances subsistent et si 
des correctifs doivent lui être 
8] je. 
So tRies ce que tous 
evons, puisque SOIN MES 
riches, Eve encore plus. 
as TT ae 

même si le mot qui me 

aux li peuÿ être mal compris, 


vaincu la l'injus- 
É jugement. Dr une : 

UT VU cer- 
taine conscien: nee de 501 qui 
s'appelle la culture. 

» Le mot luxe ne me plaît pas, 
s'il semble si , le 
luxe dans la vie, qu'à est un 

ue Voltaire 


3 A mon avis, ce qui perturbe 
en France la conception du dia- 
logue, même tendu, entre majo- 
rité et opposition, c'est le défaut 
de consensus à l'intérieur de 
Fopposition. Or j'observe une 
contradiction, au sens logiclen du 


terme, entre les socialistes et les 
communistes. Leur entente n'est 


factice. J'ai toujours dénoncé 

cette illusion, même au temps où 

l'événement paraissait contredire 

cette opinion. Et dès lors que 

l'opposition n'est pas homogène. 
Propos recueillis par 
PHILIPPE BOUCHER 

et JOSYANE SAVIGNEAU. 


(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 


Un dialogue télévisé sur la 
première chaîne entre l'évè- 
que d'Ajaccio et le ministre 


de l'intérieur ? Alors, de quoi 
vous plaignez-vous? Vous 
voyez bien qu'il y a concerta- 
tion entre l'ile et le continent ! 

Oui, peut-être, à part que 
cette étrange rencontre en 








mensions d'un fait divers. Force 
est de le constater : les élus du 
suffrage universel n'ont rlen en- 
trepris de fondamental ni même 
de slenificatif pour tenter de 
modifier -cette attitude. 

La classe politique corse s'em- . 
ploie plus voiontiers à entretenir 
une clientèle au préparer l'ave- 
nir, Elle parait se satisfaire du 
statu du moment que Paris 
y met le prix. 

Le clanisme, cette relation quasi- 
four m'e pes Vraiment disparu 

, n'& pas D! 
des mentalités insulaires, Chacun 
voit midi à son clocher. Le cam- 
panilisme des uns nourrit Je 
nationalisme des autres. 

Les élus locaux se suffisent de 
la « considération », ds l« es- 
time » qu'à intervalles réguliers 
Paris témoigne à leur île, Cela 
permet de sauver les apparences. 
De responsabilités ils n'en exi- 
gent pas davantage. Ils n’imagi- 
vent pas une autre Corse et l'Etaé 
se satisfait de leur manque et 
de courage et d'imagination. 


JACQUES DE BARRIN. 
Lire la suite page 7.) 





Lire page 7 
© LA REDDITION 
par Laurent Greïlsamer 


© HUMANITÉ 
par Bruno Frappat 


UNE FOIS DE PLUS 


direct entre la matraque et le 
goupillon n'aurait sans doute 


" fumais eu lieu sons les trois 


morts de la veille, comme si, 
une fois de plus, 4 fellait que 
le sang coule pour que 
parole s'écoule. 


BERNARD CHAPUIS. 


<LE CHEMIN PERDU >, UN FILM DE PATRICIA MORAZ 


La petite fille et la mot 


L'adolescence est un âge mortel, 
disait Patricia Moraz dans son 
premier film, et notre société ne 
sait plus y prendre garde. Jenny 
Ken mourait dans <les Indiens 
sont sont encore loin », parce qu'i 
n'y avait pas de place pour &'-, 
parce que personne re lui avait 
appris à devenir adulte. 

La petite Cécile du e Chemin 
perdu », qui a dix ans, ne connaî- 
tra pas le même destin que Jenny 
Ken. Le vieux communiste Léon 
Sehwaärz, son grand-père, a veillé 


sur elle ; il lui à transmis sa philo- 
sophie rationaliste, son goût de 11 
justice. IE lui a toujours tout expli- 


qué, tandis que les parents, Félix 
et la belle Mathilde, empaillaient 


leur passion dans un atelier de 
toxidermistes. 


Léon Schwarz dit qu'il va mourir ; 
I meurt et, avec cette ultims 
étape, Cécile passe elle aussi de 
Fautre côté d'un univers, aban- 
donne les rêves de l'enfance aux 
mains de son frère Pierre. Patricia 
Moraz filme le changement de 
Cécile comme Léon Schwarz, l'hor- 
loger, ausculte le cœur de ses 
montres, fasciné por le « chemin 
perdu », ce réglage «€ qui se dé- 
règle toujours ». 


CLAIRE DEVARRIEUX. 
(Lire la suite page 19.) 
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PHILOSOPHIE 





Bertrand Russell, philosophe vivant 


OURQUOI Bertrand Russell 
considéré à peu prés dans 


tous les pays comme un des 1 la plus zu 
ant-gardes. 


et xs diverses avi 


Ceux qui ant fait POUT eux- 
Feffort d'information 


1968, Jules Vuillemin, l'un 
des rares philosophes français 
contemporains à avoir essayé de 
plaider le cause russellienne dans 
notre pays, évoquelt sPéfat de ble, à 
philosophie française, son d£- S! 
ignorance de la pen- 


8 
$ 


constitue 
parfaitement stable dans l'évolu- 
tion des idées et des modes phi- 
losophiques françaises, et lac- 
cord presque parfait qui continue 
à exister point entre 


La logique au centre 


Une des caractéristiques les 
plus importantes de la méthode 
russelllenne en philosophie est 
certainement la place centrale 
qu'elle attribue à la logique; 
c'est ans doute sur ce polné 


philosophique 
ralne. Comme l'écrit Ryle, « Rus- 


logique formelle, de 
Aristote et Frege, & était un phi- bé qu'en un certain 


ë 
À 
i 
Ë 
Ë 





Un philosophe de la grande tradition 


ces deux tendances conflictuelles, 
à laquelle les plus grands phllo- 
sophes ont consacré eur 


On ne peut évidemment pas 
comparer la réaction d'hostilité 
compréhensible et, somme toute, 
passagère de la philosophie oxfor- 
lenne avec le tradition française 
d'ignorance et de mépris, La plu- 
part des critiques philosophiques 
formulées en France contre la 


pitoyables par le degré d'incom- 

prébension et de naïveté qu'elles aux yeux de Russell, est essen- 
te 

faudrait évidemment Lire 


nettement plus proche de celui 
des eciences, il a toujours été un 
défenseur passionné de la spéclii- 
cité et de l'importance de ia phi- 
Jlosophie comme discipline auto- 
nome. Dans Mysticisme et Llogi- 
que (1914), fl remarquait que « 
métaphysique, ou la tentative que 
Von jait pour parvenir à une 
conception du monde dans son 
ensemble à l'aide de la pensée, 
vesi développée dès le début par 
la réunion et le conflit de deux 
impulsions humaines très diffé- 
rentes, l'unc qui pousse les hom- 
mes vers Le myslicisme, l'autre qui 
les pousse vers lu science 3. La 
cherche d'une harmonks entre 


à la fois à leurs convictions et à 
leurs craintes. « Je ne Pense pes, 
a écrit Russell, que Les tûches 
de lz philosophié à notre ép0que 
soient en aucune manière diffé- 








par JACQUES BOUVERESSE (#) 


rentes de ce L 
d'autres époques. La philosophie 
a, je crois, une certaine valeur 
éternelle qui ne change pas, si 
ce n'est à ce point de vue : que 
certnires époques s'éloignent plus 
largement de la sagesse que 
d'autres ne le font et ont par 
conséquent un plus grand besoin 
de philosophie combiné avec une 
moindre disposition à l'accepter. 
Noire époque est, & bien des 
égards, une époque Qui n'ü PUS 
beaucoup de sagesse et qui proji- 


de ce que la phiosophis a à 
enseigner. » 
Une des caractéristiques de 


philosophique sur les- 
quelles Russell a le plus répuliè- 
rement insisté est qu'elle doit 
nous apprendre « comment vivre 
sans cerlitude », en particulier 


blèmes en question, à la façon 
dont Russell les concerait et à 
ses qualités humaines particu- 
dières ». 

a ne manque pas aujourd'hui 
d'articles et d'ouvrages qui at- 
testent la présence réelle de 
Russell dans le monde philoso- 
vhique contemporain. S'il est 
aujourd'hui comme on dit, « dé- 
passé», ce n'est pas au sens Où 
le suggèrent l'ignorance et la 

(*) Maître de conférences à l'ant- 
versité de Paris-L 


OMENEUR solitaire et 
imaginatif, écrivain qui a 


tous ses possibles sous des pseu- 
donymes, polémiste passionné et 
radical, qui n'osait se dire ni 
témoin ni martyr, Kierikegaard 
reste unique, définitivement ini-. 
mitable. Et pourtant, celui que 
l'on caricature comme un éternel 
mélancolique n'avait qu'une 
Préoccupation  : 


nes. Ici aussi il s'agit d'écoute 
passionnée. Chaque particularité 
est vécue avec ue attention radi- 
cale, comme si sa surdité, sa cap 
tivité, attendaient un centre pour 
comprendre elle-même. 

La nature est à la fois la parole 
brouillée de la création et l'écho 
romantique, parodique des déchi- 


philosophie est de fonder théo- 
riquement la certitude totale ou 
partielle, 1à où c'est possible, de 
détruire les certitudes sans fon- 
dement ni nécessité et de rendre 
l'incertitude supportable, partout 
où elle est inévitable. Le prin- 
cipe fondamental de la philoso- 
phie empiriste est précisément, 
selon Russell, que « foule con- 
naissance humaine est incertaine, 


nisme de sa jeunesse, 
évidemment jamais été tenté par 
les solutions emplristes à la Mill. 
Et il s souligné plus qu'aucun 
eatre les limites et les insuffisan- 
ces de l'empirisme comme théorie 
de la connaissance, 


fatuité de certains de nos maf- 
tres à penser, mais simplement 
comme un philosophe déjà cias- 





de notre époque, 

Russell. Memorial 

Volume, edited by "W. Roberts, 

res, Anen end On 1973, 
pages, 20 L 





N classe de philo, j'avais 

un condisciple qui nour- 

rissalt une fervente admi- 
ration pour Jean-Peul Sartre. Le 
jeudi ou le samedi après-midi, 
H suivait Sartre dans la rue, 
sans jamais oser l'aborder. En. 
outre, il collectionnait ses mé- 
gots Un jour, nous nous trou 
vions rue Jacob quand Sartre 
déboucha d'une rue où d'une 
porte cochère, je ne sais plus. 
Mon camarade m'entralna dans 
les pas de son maître. La pro- 
menade dure assez longtemps 
pour que Sartre ait le loisir de 
fumer deux cigarettes. Deux fois 
Hi jeta son mégot sur le trottoir, 
et deux fois mon copain se pré- 
ciplta pour recueillir la rare re- 
lique. 

Je ne pouvais malheureuse- 
ment en faire autant avec les 
philosophes que je vénérais : 
Schopenhauer et Nietzsche 
avaient depuis longtemps cessé 
de fumer dans la rue. Je me 
révanchais en passant des 
heures dens la librairie philo- 
sophique J. Vrin, place de la 
Sorbonne, ä la recherche ds 
leurs livres, presque tous 
épuisés, et Introuvables. La cher 
M. Vrin me laissait fouiner des 
matinées entières parmi les 


Le 2 octobre 1944, Benjamin 
Fondane mouralt dans une cham- 
-bre à gaz, au camp de Birke- 
nau Chestov n'est guère lu. 
Fondans l'est moins encore. Qui 
connaît /a Conscience melheu- 
reuse ? En tout cas, c'est un 
divre que les penseurs au goût 
du Jour ne citent guère. Ces 
messieurs ne se citent qu'entre 
eux ; ils se renvoient Inlassable- 
ment l'ascenseur. L'admirable 
numéro spécial que la revue 
Non lieu (1} consacre à Benja- 
min Fondane devrait être pour 
celui-ci l'occasion d'être décou- 
vert par. un public plus étendu 
que le petit troupeau de ses 
fidéles accoutumés. + Fondans, 
écrit Cloran, était très sévère 
pour ceux qui pensaient avoir 
trouvé.» Fondane et Cioran re- 
” Joignent ici ce que Chestov 





par le pasteur ANDRÉ DUMAS 


lanelx 2 travaillé surtout avec 
ls Papiers, dont quelques frag- 
ments seulement ont paru en 
français et constituent le journal 
de Klierkegaard, traduit et pré- 
senté par K. Ferlov et J.-J. Ga- 
teau (NRA. 1954-1963, 5 vol). À 
eux eœeuls, les Papiers ont autant 
de volumes que les œuvres com- 
piètes. Ils ne livrent pas d'idées 
foncièrement neuves, mais ils 
montrent combien Kierkegaard 
se souciait de parler pour éveiller 
l'écoute chez ses lecteurs. Lire un 
auteur ce n'est pes encore écou- 


ver ce qui le fait s'émouvoir, scin- ‘ré 


tiller et se décider, Il y faut cette 
reduplication, réfiexive, poétique 
et témoignante, dans laquelle le 
solitaire communicatif du Nord 


politique est une sinistre carlca- 
ture de la religiosité obstinée à 
déguiser, sous les apparences de 
l'amour, le plus affreux égoïsme » 
CL. p. 211). La presse quotidienne 
fonde « de toutes les tyrannies la 
plus abominable… la lyrennie de 
La dijfusion » (I, p. 116). Elle gon- 
fle la curiosité de l'instant, pour 
la faire tourbillonner comme une 
nelge fondante. 


Le débat avec !a philosophie, 





dans ses attaques contre les sys- 
tèmes. Tout en admirant l’honnè- 
teté de Kant, qui part des 
catégories de l'esprit humain et 
non de l'installation dans l'être, 
tout en saluant l'ambition hégé- 
Lenne d'ajuster le mouvement de 
la logique sur le devenir de 


acoustique existentielle, «la spé- 
culation est le relour incessant 
de la sophistique par rapport à 
lexisters (I, p. 217). Ou encore, 
avec ce génie des comparaisons 
qui fait de Kierke- 


Super flumina Babylonis 


par GABRIEL MATZNEFF 





Oser être impwdique 





rayonnages de son arrière-bou- 
tique. C'est là que J'ai vécy 
quelques-uns des moments les 
plus heureux et les plus ‘6 
conds de ma jeunesse. 







Une des rencontres détermi- 
nantes que Je fs, à dix-sept 
ou dix-huit ans, chez M Vrin, 
fut celle de Léon Chestov et de 
son disciple Benjamin Fondane, 
Je me souviens encore de mon 
émotion quand, ouvrant au ha- 
sard un petit fivre à la couver- 
ture grise Intitulé Apolhéose du 
déracinement, J'y lus ces 
phrases crielles et toniques, 
désespérées et gales, qui sou- 
dain me parlaient de mol. Je 
venais de me découvrir un nou- 
veau compagnon de route. Je 
voulus tout lire de Chestov, Je 
pus acheter facilement certains 
de ses livres, mals je dus atten- 
dre plus d'un an svant que 
M. Vria réüssisse à trouver pour 
moi un exemplaire du rarissime 
Athènes et Jérusalem. Quelle joie 
quand je pus enfin emporter ce 
volume, serré contre mon cœur, 
tel un trésor! C'est aïnsi qua 
s'opèrent les vraies rencontres, 
loin du tumuite des modes et de 
l'actualité minuscule, dans la 
quête et dans la ferveur. 


























écrit de Schopenhauer : «1 
ebandonne la grand'route et ss 
mit à errer à l'aventure à travers 
les ronces et les taillls des 
contradictions insolubles, sans 
se préocouper de savoir où cela 
pouvait la mener. » 


.Ne pes avoir honte de 9ss 
contradictions, ne pas avoir 
peur de l'errance, oser étre im- 
pudique, quel programme exak 
tant pour une œuvre et pour uns 
viet Nos singularités font de 
nous des exilés, soit Mais pour- 
quol craindrions-nous l'exN ? Les 
livres brüfants, qui sont les 
seuls que nous ayons envie dé 
fire et d'écrire, ont tous été 
ce eur les fleuves de Baby- 
ne. 





















M F 
A4) Non lieu, 224, rus des Pyré- 











L'acousltique de Kierkegaard 


gaard le poisson-torpille de 
l'auto -satisfaction rationnelle : 
«Hegel n'a commencé que là où 
Charles-Quint «a fini: dans un 
couvent, à régler des montresv 
€, 195). 























Une trinité pathétique 


Le second volume de Nelly 
Viallaneix s'appelle Parole de zie. 


tique semblable chez Kierkegaard, 
que l'an 2 trop tendance à figer 
dans les face à face, tremblant, 
angoissé et désirant, de l'homme 
devant Dieu, de l'unique devant 
le Tout-Autre. Là où il y a trinité, 


n'être elle aussi qu'une spécula- 
tion, logique et muétte, ou qu'un 
délire de la subjectivité, qui creu= 
serait la distance, imagineralt 
la médiation et réverait de la 
Tuon. L'admirable des longs 
chapitres trinitaires, retrouvés 


par Nelly Viallaneix dans la forêt. 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 





Les rebelles tiennent en échec les forces Souvernementales 
dans plusieurs régions 


Les troupes de l'armée sovié- 
tique apparaissent de plus en plus 
comme, une force d'occupation 
Afgbanistan, indique l'envoyé 
spéciaf de l'AFP, Ea sitration 
est loin d'être totalement « nor- 
malisée », puisque deux semaines 
aprés le coup de force qui a porté 
Babral Karmal 


Fra rebelles nationalistes ont pris 
de contrôle d'une partie du nord- 
est du pays, ireiné l'avance de 
J'Armée Tquee du sud-est, dans la 
province de Paktia, Indiqi 
porte-parole des mouvements de 
Fésstance et des diplomates occi- 


Ne UPI, la ville de Faiza- 
bad, capitale du 
aux confins l'Af anistaR, 88 
aux ins 
PURES. et du en condui- 

t à la ere avec la Chine, 

seralent depuis ques 
tombée (nos dernières tions du 
11 janvier). L ville était assié- 


palcistanais 
que quatre cents soldats sovléti- 
ques ont été tués au cours des 


pris rebelles. Cepen: 
FE dpionsies à asiatiques n 'étatent 


pas + mesure, jeu: 

ce non de papas Des 
combats étaient signalés égale- 
ment au Paktia, au n Eouar, ainsi 
qu'à Kandahar et dans les régions 
d'Herat (frontière iranienne), 
Del Ghazni (au centre du pays) 
et Mazar-I-Sharif (à proximité 
de la frontière avec l'URSS. 
dans le nord. Des mouvements 
de troupes dans la capitale sem- 





blaient indiquer que des renforts 
étaient envoyés dans 0€ 
vinces par avions et hélico. 

Près de J: Jralanad, 


sur 19 Touts 
conduisant de Kabou} su Pakis- 
fan, des Journalintes fran ont 
eut la preuve que les 


afghans multipliaient les coups 
nu mani ls ont pu voir notam- 

voltures criblées de 
Halles cs pr d'un barrage de troncs 


Hostilité croissante’ 
des habitants de Kaboul 
rebelles volent leurs unités 


portantes, confirment 
mates occidentaux en posté à 

Kaboul et des voyageurs arrivés 
au Pakistan. Selon eux, environ 


“se CE ci de nombreux 
ar 2 
moignuges font état de rer) 





M. François-Poncet : la France ne veut pas 
relancer la guerre froide 


La commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
male s'est réunie, jeudi 10 janvier, 

‘ANnçois-Po: 


dre M. Fr 
affaires 


confiance nécessaire à la Dour 
suite de la détente, La France, a 
rappelé M François-Poncet, est 
attachée à la détente, mails pas 

Au cours du débat a suivi 
cette audition, M @Œ.C) 
a estimé qu'une vague d'antisovié- 


dans Dans répon- 
ses, le nete des eltaires 
a indiqué que la 
France n'envisage de prendre 
à l'égard LÉ soviétique 
Dame relncer le « guerre 
interrogé à de l'effica- 
cité des 











— l'aide aux réfugiés 


— Barcelone de la nuit 
— La fn du super-8 ? 


Au sommaire du numéro du 13 janvier 


@ Les bonnes affaires du ciné-porno 
© Chypre, l’île mutilée 


— Bar-le-Duc mise sur les associations 


— Les folles traversées de la Balfique 


— Histoire : les mystères de la synarchie 
— Au bonheur des dames, 
— La chronologie du mois de décembre 1979 


LES PROGRAMMES COMMENTÉS 
DE LA TÉLÉVISION ET DE LA RADIO 
Une nouvelle de Jacques-Pierre Amette 
EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 F 










25 ans de modes 





















one Le des habitants de Ka- 
présence 


boul soviétique 
ET mate à sept ave 
sions, entre quatre-vingt 
auatre-vingt-cinq 

Dans la capitale, 


semblent avoir la Suston den 
en main Mais l'hostilité à eur 
égard ‘pourrait être acrne 
Hégradhtion des conditions de vie 
et n _ Re pion des 
nécessité. 


Le nouveau chef de l'Etat, 


la « politique des Fiat 

‘Unis returderaît le retrait 

jorces sontéliques de MA fatanise 

tan », rapporte l ce Tass. 

Après la révolution d'avril 1978, 
t-il dit, l'Af 


from: : Falghasulen 

et le Pakiston ; à ce Jour, le pro- 

blème n'a pas encore été réglé. » 
M. Karmal 





e Un rectiient de Chine 
nouvelle. — Le vice-premier mi- 
nistre chinois, M. Deng Xisoping 
n's pas appelé à une « alliance » 
mais À une « union » de tous les 
Pays du contre l'« hégé- 
monisme » soviétique au cours de 
son récent entretien avec le 
geréaire amérionn à la défense, 
ao vier, l' Cain 

i an agence je 
nouvelle {le Monde du 10 jan- 
vier). L'agence officielle chinoise 
a publié un correctif à son pro- 
pre com] rendu de cet entre 
en, iquant que Deng 
Ælaping avait eppelé « Îous Les 
Paus du monde à s'unir et traiter 
sérieusement la politique : de 











très restreint de journalistes occi- Union L 
dentaux. Le nouveau président a nisme ms global ». Elle & attribué 
indiqué qu'il disposait — 14 e de la cita- 
b la « preuve » de tion de M Deng Xiaoping à une 
la complicité de l' « ‘faute de traduction, La version 
américain » contre Le peuple annulée faïsaït dire au dirigeant 
afgban, qu'il a accusé d'avoir chinois que tous les pays devaient 
au Ten Tersement de « jormêr une allignce ». — 
l'ancien président Amin. AFP.) 
Bolivie dunte avaient été 1e spprébendés 
——— 
'üs tentaien: 
RUE HS à = RTE 
CONTRE UN NOU- ans Pen été 
Mine Lila Gueller à Belette Shnpeo LS ne 
l'édu- 
«a Ceux qui voudraient jaire cation 2 suspendu les cours 
ur d'Etat dans noire dans universités et les 
patrie passer sur le lycées, — {Reuter.) 
cadavre une femme boli- 
vienne 3. Les armées 
sé « cœtago= Espagne 
quelles m'ont pas l'intention @ M. ERIK BAUER, un moto- 
de mettre fin au cycliste acrobate allemand, 
démocratisation. La radio de grièvement blessé Hindi 7 jan- 
dattes ornisan Sant #00  Delee di PR oetnete 
se 
conspiration : le général Luis trouvait soir dans un 
Mezs, qui se rebella !l état désespéré. Erik Bauer, 
y à deux mails contre ln in qui participait au neuvième 
sidente Gueiler, à des Fest: Wu cirque 
nominations au sein du haut & Madrid, a été abattu alors 
ment militaire, le que, t en voiture avec 
colonel Mario Vargas son frère, Î! remontait une 
ex-ministre du travail sous le rue sens interdit. Selon 
t Benxer et ac- la version officielle, 1 n'a pas 
Tuel commandant des obéi à une sentinelle en ne 
au Centre du tion devant une caserne de 
Mais dans = gris civis qui lu ordonnait 


ments des Caraïbes — j. 


Éauateur 


UN ETUDIANTE À STE TUE 
e nr blessés a: 
Css de bagarres le jeudi 
10 janvier, dans Les rues de 
Lo. étaient 
dans la rue au 
matinée 02 


de s'arrêter. La sentinelle à 
ouvert le fe — fAF.P.) 


Seychelles 


© LE COUVRE-PEU en 
aux Seychelles depuls de 
deux mois a été ses jen 
10 janvier et n'est 


contre le t du 
président France Alberé René. 
— (AFP) 
Tunisie 
© UN NOUVEL  HEBDOMA- 
DAIRE EN UE FRAN- 


AUX NATIONS UNIES 
Le Sénégal dénonce < la thèse 
qui faisait de l’U.R.S.S. 
et Rste-mtou, coptte 2 [’aÎlié naturel du non-alignement » 


De notre correspondante 


New-York — Pour la sixième 
fols de leur histoire, les Nations 
unies se sont réunies jeudi 
10 janvier session spéciale 
d'urgence, pour e étudier la situa- 
Honen en Afghanistan et ses impii- 

pour la paix et la sécurité 
internationales », les termes 
de la résolution approuvée la 
veille au Conseil de sécurité par 
13 voix one + {celles de 
l'URSS et République 
démocratique Senand PE une 
abstention (la Zambie). 

Des cinq précédentes pare 
spéciales d urgence, réunies 5e 

k procédure Ets à d'« union pour 
la paix », deux avaient eu Heu en 
novembre 1956, lime pour l'af- 
faire de Suez, l'autre pour celle 
de Hongrie. Les suivantes avaient 
eu lieu en août 1958 sur le Liban, 


devraient durer jusqu'au week- 
end inclus. Le vote pourrait inter 
venir lundi. 


La Mongolie, l'Afghanistan, le 
Japon, le Sénégal, la Colombie, 
la Pologne eb la Chine sont inter- 
venus, ‘dans cet ordre, jeudi 
après-midi ETRSS. qui serais 


prendre 
rpous so dntervertion À œ 


vd représentants de la Mon- 
golie, de la Pologne et de l'Afgha- 
nistan ont, une nouvelle fois, 
affirmé que les Soviétiques 
n'étaient entrés À Kaboul qu'à la 
demande du gouvernement af- 


que 
“Éembesedeur du s Bénégal 
Falilou Kane, l des 

ne à de pomsiunes à du mouve- 
la ln parie Jeudi, a €té Parent = 





rement net : « Si le Sénégal sin- 
léresse au cas de l'Afghanistan, 
a-t-il dit, c’est pour des raisons 
de principe d’abord, de solidarité 
islamique ensuite. C'est enfin 
parce que ce qui est arrivé au 
Peuple afghan pourrait être le 
sort de tous les pays faibles, et îls 
sont légion dans notre organiso- 
üon (…). L'agression qui nest 
pas énergiguement dénoncée et à 
laquelle aucune résistance n'est 
opposée devient une maladie 
contagieuse. Hier le Kampuchéa, 
aujourdhui l'Afghanistan. 
Au cours Ge leur sirième 


sommet, a poursuivi M. Kane, Les 
chejs d'Etat et de gouvernement 
des pays non clig à La 


Havane l'avaient d'ailleurs noté 
avec inguiéiuie : Pingérence 
dans les uffatres intérieures des 

Etats est en passe de devenir 
l'une des principales jormes 
d'agression contre le mouve- 
ment des pays non alignés. 

»Un sérieux coup vient d'être 
à la thèse qui voulait faire 
passer l'URSS. et les pays socia- 
listes comme les « alliés nüturels » 


sée d'être responsable de la fin 
, du blocage ns pro 
cessus de désarmement par La N07. 
ratification de Faccors à SALT 2, 
de saper Le mouvement des non 
de perdre la sympathie 
du liers-monde, enfin si elle ne 
veut pus étre tazée d'être le 
Jfossoyeur de noire organisation, 
comme l'A nazie en an- 
nezant l'Autriche en 1938 avnit 
démoli le prestige % la Société 
des Nations, alors le choir est 
clair : ce grand pays doit revoir 
sa position et re ses troupes 
d'Afghanistan, comme toute la 
communauté iniernutionale l'ez- 


é l'Union «ce = 

Eu re 7 ers-monde », 

dans le Ÿ y», et a demandé 
aux Nations 


NICOLE BERNHEIM. 





Les États-Unis renforcent leurs installations militaires 
dans l'ile de Diego-Gareia 


Les Etats-Unis ont informé le 


duquel les deux pays nes dE 
à utiliser conjointement (ainsi 
que quelques autres Îles de Ia 
région) à des fins de défense 
pendant cinquani 


Les Etats-Unis vont dépenser 
environ 170 millions de dollars au 


vaux de 64 millions de dollars est 
en voie d'achèvement. Depuis 
but ans, les seabees, unités du 
génie de la marine américaine, 





se sant relayées sans relâche pour 
construire une ë 


du type C5. 5 
La marine américaine a prévu 
18 millions de dollars dans 1e pro- 
chain puages, de k un pour 
draguer Ia lacune TTne) 
RE 
nage, ue vi 
Viagt relächer à Digo-Garcia. 
in 


croisent actuellement au 
côtes d'Oman. * 

La flotte américaine de l'océan 
fndien reçolt la plus grande par- 
tie de son soutien logistique de la 
base de Snble-Bay, aux Philippi- 
nes, située à ure semaine de 
route de la mer d'Oman — 
(AFP) 


@ Le ministre de l'agriculiure 
de l'ile Maurice, sir Satcam Boo- 
Iell, a « énergiquement » condamné 
az transformation de Fatoh de 

Diego-Garcia en base militaire», 
Jeudi 10 janvier, dans le quotidien 
ie Mauricien, publié à Port- 
Louis — (APP) 
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LES CONSÉQUENCES DE. L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 
EN AFGHANISTAN 





Les exportations alimentaires de la CEE. vers l'Est 
ae seront pas augmentées 


De notre correspondant 
Bruxelles, Commission & volailles » où siègent, à côté de 
européenne vient d'arrêter les la Commission, des experts des 
Etats membre, £e DES pour 


coles communautaires vers l'Union taires de sucre, de 
soviétique et les de FEst “ de vers l'Union 
et être en mesure, le cas échéant, soviétique et les pays de l'Est 
'interdire qu’elles se dévelop- sont sous survell- 
pent de façon intempestive, C'est ce. 

aux ires des affaires e » de 
gères qu'il de kur l ture de la 

réunion. le 15 janvier à la CEE ke 


de définir de façon plus com- enmedi 
te la position des Neuf à la à la réunlon 
Ple dés Pénanect d'Atunanies exportateurs de 


En l'état actuel des choses, une 
Bous-tend tee Radlnions tech lent à leur Cou à ne pas troubler 
prises par la Commission : Jés COnTans fraction” 
M Communauté à le souci de ne Stratégl ere politico- 
pas affaiblir pes son sclion la Ÿ nie US 
ée des mesures de rétorsion #5 ne 


Wash- t pas de vue, en effet, les 


urement commerciaux 
de la situation Ils 


j pour les 60000 tonnes de 
céréales. Les négociants Commu- Etats-Unis ont décidé de ne pas 
nautaires pouront continuer & vendre à l'URSS. ne vont pas 
vendre à l'URSS. ou aux Pays affluer sur les marchés d'expor- 
de l'Est, mais à condition que ces tation traditionnels CES CEE 


a ï poudre 
200 00 tonnes durant les six au titre de l'année 1978). Parce 
mers mois de 19179, De ce Fais. que la cmnunauté Pa pes les 
ai en dépit des faibles quantités moyens de faire parvenir ces 
disponibles sur le marché une aliments aux populalons que l'on 
entreprise communautaire mani- désire aider, le haut-commissa- 
feste l'intention de vendre à ait aux réfugiés des Nations 
1e porisel 1 million où unies a demandé à Bruxelles une 


elle n'ob- aid ed'urgence pour les réfugiés 

tiendre pas les autorisations sihans viron quatre cent 
à sue ge “rondére paliste- 
naise depuis l'intervention milt- 

Ne pas froubler le marché rave terentlon mie 


Le même fl est sulvle donnera Jement une suite 
pes RUE mere positive à cette requête. 


bloqué l'exportation de 

80 too Pionnes de QPeneis. vers PHILIPPE LEMAITRE, 
l'Union semble que, 
sitôt connue, 
contacts ont ëté pris entre im- (1) La restitution est la subven- 

rt ex tion qui est accordés pour exporter.'| 
ue L _ En tembs normal, Un négociant 
Dee Pit CT 6 re a Pasrarmdee que le jour de l'exéeur 
con: _ 
à le politique de modération sou- Annee "on contrat la subvention 


haitée — la Commission a décidé 
tundi 


d suspendre A 

“4 De le pifisition de la 
reslitution » (1). 

Lundi, le comité de gestion 


SELON WASHINGTON 
L'URSS. sera incapable de combler le déficit 


de ses importations céréalières 


une 
garantie contre la modiflcstion du 
Tontant de le subvention par la 
Commission. 











gurance ie, du actions de purihion adontées sans 
Canada et des de la Com- nous ou établies par des centres 
munauté europi qu'ils ne 


côte atlantique des Etats-Unis a 
tes de 17 millions de tonnes de commencé fendi et le président de 
céréales 1 à à leur syndicat, M Glesson a con- 

Jeudi 10 janvier un firmé qu'il en maintenait l'ordre, 

é du d t ma la éésapprobation de la 
d'Etat américain, « À la suite Maison Blanche, En revanche, les 
des déjà tenues, 
TU.R.S.S. sera incapable de com- pas les navires 
bler par liniermédioire d'achat soviétiques. A Hambourg, le syn- 
de cérèales à des pays liers le dicat des ouest 
déficit mafeur créé par les déci- mands à fait savoir qu'il fera 
sions américaines x, conclut le «Ce qui est saire Dour que 
le communiqué. er ‘américoin) ne soit 


Les Etats-Unis n'ont cependant F. 
pe obtenu une telle assurance de Les 













@ A TO YO, la visite que de- 
vait faire le vice-ministre sovié- 
tique du commerce extérieur, 
M. Ivanov, per ue us 
indéfiniment ». qu 


@ À GENEVE, les négociations 
atméricano-soviétiques sur l'inter- 
vention des armes chimiques, qui 
devaient reprenûre j ont été 
Mae put Dit Gantaston 

P axTin, 
secrétaire au Foreign Oïîfice, ve- 
nant d'Anfara, est arrivé jeudi à 
Mascate, un des sultansé du 
Golfe, pour des conversations sur 
L événements d'Afghanistan et 


Chemisier Habilleur 
19, AV: VICTOR-HUGO-16% 


Pardes. 75% Cache. 986 580 
Lodens véritables 690 398 
Costumes Tweedp.. 890 580 
. Costumes avec gilet 980 690 
Costumes velours cé 498 
Biezers Pure Laine 560 368 
Pantalons flanelle 286 189 
Chèmises Oxford 185 128 
Pyiamas chauds 186 98 
Robes d'int Laine 366 198 
Pulls Lambswoo! 186 98 
Cravates anglaises 6 48 
etc, etc. 
Rayon spécial 
GRANDES TAIRLES 
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SCPO 


soutien paralicle à l'AP. 
Cours Neulty ou Quartier Latin 


CEPES See E Kevillr 
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Inde 


CHARGÉE OFFICIELLEMENT DE FORMER LE GOUVERNEMENT 
Mme Gandhi déclare <être là pour longtemps » 


Le président de l'Union indienne, 
M. Sanjiva Reddy, a invité, jeudi 10 jan- 
vier, Mme Indira Gandhi à former le 
gouvernement à la suite de La victoire 
électorale du Congrès (Il. Peu avant, elle 
avait été nommée président du groupe 
parlementaire de la formation majori- 
taire. Le nouveau premier ministre avait 
alors déclaré : < Nous sommes là pour 
longtemps, je lance un appel à la coopé- 
ration de la part de ceux qui n'ont pas 
voté pour uous ou qui nous ont témoigné 
de l'amertume. Nous ne s0mmIES Pas mes 
quins, nous ne sommes pas de petites 
gens, nous ne ferous pas de représailles 
contre nos adversaires. » 

Invitée à commenter les événements 


sion «Face au public», peu auparavant sur 
France-Inter, elle avait dit ne pas avoir 
entre les mains tous les éléments néces- 
se faire ue opinion 
ma mes si les explications soviétiques 
“sont vraies, on ne peut pas appeler 
cela une agression». <I1 y a des pays 
de l'Ouest dont on peut dire qu'ils out 
ouvert la porte à l'Union soviétique», 
avait-elle ajouté. Le chef da gouverne- 
ment indien a également déclaré qu'une 
alliance sino-américaine seraït «très dan- 
gereuse pour l'Inde et pour toute la 
région ». soulignant que «la Chine consti- 
tue un danger» pour S0D Pays, Car elle 
& des «intentions expansionnistes » dont 
ü a déjà «souffert» (allusion au conflit 


prolifération nucléaire, car celui-ci n'est 
«pas juste et est dirigé «contre les 
metions qui n'ont pas l'arme nucléaire. 


@ A MOSCOU, MM. Brejnev et Kossy- 
guine ont adressé un message de félici- 
tations à Mme Ganübi, qu'ils ont qualifiée 
de « continuatrice de l'œuvre de Nehra ». 
« Votre contribution personnelle à l'exten- 
sion et à l'approfondissement des rela- 
tions soviéto-indiennes est extrêmement 
appréciée ici, indique le message, qui 
exprime le souhaït que les «relations 
amicales- et les - multiples formes de 
coopération - entre les deux pays se 
développent. 

@ À WASHINGTON, M. Holding Car- 
ter, porte-parole du département d'Etat, 
a déclaré que le processus démocratique 
en Inde paraissait « solide et sûr ». 















propos qu'elle avait tenus les jours pré- 
cédents et s'est refusée à qualifier d'« in- 
vasion- l'intervention militafre soviétique, 
soulignant en revanche son hostilité à 


sino-indien de 1962]. 
Mme Gandhi a également indiqué que 
Tlnde n'adhérerait pas au traïté de non- 


les résultats de ces élections, sans 
commenter, 


Une personnalité mythique avide de pouvoir 


« Aïors que le pandit Nelru le 
‘était un visionnaire et un démo- notehiés SORA TAIeNTE dre 
elle est tout juste une EE Dies gs 


congressistes k 
ae fait ses preuves de 1968 à 1977 dos. Deux ans plus tard, en dépit 
lée encore des turpitudes de la traversée du 
que, ai elle désert ttacs que la mejeure 
partie caciques ONETÈS 
qui détiennent traditionnellement 


par une volonté opiniâtre de re- les banques des voix au niveau 
pouvoir, Sans doute ne sont plus avec elle, 
Sébentl event out Pour elle c'est à nouveau un tri ne 
(et sa famille) d'une question pouvant celle fois, ; 
d'honneur après l'avanie que des principaux chefs de l'opposi- 
constttua son échec aux élections 


avr selle avalt provoquées e où de 2 

. spérate Faut-il attendre de ce triomphe 

da, les gagner, et l'humiliante 

Férerse du désert qui a suivi, Se le déconfivure suble Par Les 
facteurs personnels ent des mœurs politiques ? On 

seraïent-ils plus que WFES pou quoi ue 

à Êe dent Diem taires, ss montrerait 

moins autoritaire 


Indes, 
l'ximpérairice de l'Inde». Ia 

Meité de: Mme Gandi Jun, Part fe 
datée à cols de son pays Le 
nouveau premier istre soigne 
d'ail a, es on naguère, mais sans doute plus 
image à l'extérieur, sachant san8 cjasce politique 
doute la presse nationale ne Q me + u 
la po pas ‘tou S £on \mposnié létes d'exception lors 


rien à devoir aux potentats poli- 
tiques, elle peut faire ce qu'elle 


Préparée à la succession veut et, pourquoi pas, transformer 


l'Inde, N'a-t-elle souvent dit 
de Neru per le passé qu'elle n'avait jamais 
pu véritablement mettre en œuvre 
phénomène d'identification un programme de réformes parce 
Sn Rat per la ao Rte ae . 
es ji réactionnaires 
. ù E. miques ) ne le lui 


au gepirituel Le 
divin y prend souvent le figure gg eee necuié ainsi devant ceux 


tion etle tro 

. d'ane mère, netonsäene placer SOUS con de TEtat le 
mother India (note mère gnmerce de. &108 des céréales. 
FEnde). Le Congrës' UrE | les coudées plus fran- 


) 
jours exploité politiquement ces ©hes désormais, et ne devra-t-elle 
latlo pas, mmelgré out, rendre à 
eee présntl comptes aux fndustrliels et el 


est-elle présentée par ses = a 
et regardée par des ons  &72nds posséants qui ant soutenu 
d'Indiens comme « mataÿi » (la °® Campagne ? 

mère) ou encore l'Inde {Zndira 


et le nationalisme Gan- quement des milieux les plus 
dhi, sans tenir compte de ces défavorisés, attendent beaucoup 
ä le peuple du nouveau premier 


Paysans pauvres, limité 
le plafond de ie 
de SE a ù gropriéié roaine, 
tenant ainsi une «image 
appartenant à cetée progressiste»? Navait-clle pas 
lement quelques années 


indienne et celle qui en est censée je listes civile Gene ere EU» 


Mais si elle à souvent dit, dans 
cet it, que son but était 
d'abord dé servir le peuple, elle 
a surtout montré d'mcomparables 


w ui 








de charbon à l'approche des élec- n'était guère porté sur les études 
tions. En décembre de la même — à sa succession? Certains 
année, l'armée indienne a lancé familers pensent que Mme Gan- 
l'offensive militaire contre le accaparée 


u'elle orte aujourd'hui son 
SHection eur ses flls, particulière- 


et en finir avec un pays qui prend ment Sanjay. Les structures étroi- 
celui-ci en ain 1975, tement dépendantes de la famille 
d'urgence dans Faite & nn LL SR DE 
une en & pour quelque , = 

désespérée pour sa! hi comme les Nebru hier, la vie 
de famille est intimement mêlée 


à la vie politique Quoi qu'ä en 
soit, Sanjay joue actuellement le 
rôle de conseiller, de confident 
d'autant plus: apprécié que sa 
devenue iante, s'est s6- 
ru el l'ont quit- 
rsque ceux-ci ne l'Ont pas = 
tée d'eux-mêmes ! n 


nité 
inquiétés 

dæ £ Tusine atomique relativement iles. Certes, elle 
de Tarapur, près de Bombay, êlle 0e, accusée d'avoir uilisé de 
pe U ' fonds d'industries dans une 
éclarait : « Mon , campagne électorale. Arrêtée. elle 
la pensée Fa “ Can Me. Tu us Le AA ë Hs 
raient à sortir de notre pauvreté Si Concerne des affaires plis 
scuare à et à gagner pouvoir sous l'état d'urgence, — 


Jui a donné récemment raison sur 
éttfude aussi bautatne à l'égard 
a: aussi hau L 
polupent statique en rapue Sont ferons do fe pie 
Les, les 
riode la pins sombre de l'Inde 
indépendante n'auront pss rendu 
de comptes. Mme Gandhi n'en 
L moins, à diverses 


seurs d'un hindouïsme sectaire ; veau arrétée 

d'où 12 brutale du affirment que cls dénote de sa 
mouvement  révolu part un « comportemi = 
maoïste en 1970-1971 En revan- pathique » souligné par le fait 


Fur oi no eu ess! APT 

F, saurai con: pi 

A la vérité, elle consacre peu de s8 s 

fempe à l'étude des dossiers et estelle pren Dour de bon af 
. destin d'un de Gaulle ? Beaucoup 

.-. es. 5a politique est ioute  d'Indiens la croyaient «finie » en 

ai de mouvements, et parfols 1978. Elle vient de réhabiliter 


l'honneur des Nelhru, qui ont FU 

Ainsi l'état d'urgence a-t-l ba- verné l'Inde pendant vingt-huit 

foué l'image d'une Inde tolérante ans, tout compte fait depuis l'in- 

et révélé au contraire les tendan- dépendance. La dynastie est res- 

ca à l'eutorliariene dé la société taurée 
GÉRARD VIRATELLE. 
1 

publié sos gti, 


* Le Monde a 
numéros des 7-8 novembre 












qué en tout cas la ultime 28 Jun 1975, 22 mars 197 et 
d'une péri de «durelssements 9, Janvier 1978 des portraits de 
et de crispation du pouvoir cen- Muse Gandhl 

tral Et le rapport de la com- 

en Rene aui a er à Eri 

d'urgence a été Prociané LA DIMM! DE FAUTSN 


pour 

servir d'albi au maintien d 
Mme Gandhi au pouroi a alors 
8 TInde n'était 
Pas jériablement menacée ». Des 


AMBASSADEUR A DJAKARTA 


Le Journal ciel du vendredi 
vie SU d nomination 


11 janvier a pul 
qu ge Are ere él je M Dimitri de Pavitskl au 
dans ce seul but. M, Sanjay Gan- | POste d'ambessadeur à Dj 
af, & dit encore la commiaien, de. | € remplacement de M. René 
d'u «den DOWDOSrs ans Hit, ns ait de Favitaki est né en 
me manière dictatoriale et sans | 1919. Ancien élève de l'ENA, 1 est 


entré dans la carrière en 195 prés 
avolr été officier - d'active de 1839 
8 1854 Ia notamment en poste 


Caire He) à Berns (1956- 
au Cal 5 
1959). à Madrid (1955-: à Bus 


à voi avec la poli ou 1984), 
des décisions gouvernement » Dore 264 186), avant de ER 
devalt-elle affirmer. sous-directeur, pi 
M. Sanjay Gandhi, en a ü 
] 






Préparation or = er 


CAPA 


Cartit, d'etude à la proï. d'avocat 






êté que des péchés de jetmesse ? 

Gandhi veut-elle p à Cour fervier à join + soin 
son tour ce flls impétueux — qui MALLOT cu QUARTIER 
appartient à la jeunesse dorée de Gronpenent bre de ptolesseuts 

ew-Delhi et fut même mêlé à CEPES Sun 





Quelques mauvais coups, car à 


A Pékin, l'agence Chine nouvelle a rap- 
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AFRIQUE! 





Ethiopie 


L'armée subit de graves revers 


dans le nord 


“km 00 





Des informations convergentes 
font état d'un repli de l'armée 
éthiopienne dans le nord éry- 
thréen, où le FPLE. (Front po- 
pulaire de libération de l'Ery- 
thrée) a réussi, voilà quinze jours, 
à briser Jl'étreinte — maintenue 
depuis un an — des assiégeants 
de Nakfa, au nord d'Asmara. Des 
navires de la marine soviétique 
ont, depuis lors, aidé à évacuer 
des troupes éthiopiennes à partir 
de Mersa-Tekley, tête de pont sur 
la mer Rouge, en direction de 
Massaouah. D'autres éléments dé- 
faits de la 3° division éthiopienne, 
qui encerclaient Nakfs, ont êté 
repliés plus au sud, agdx abords 
de Kereen. 

Les offensives montées de 
début 1978 par une demi-douzaine 
de «forces d'intervention » 
éthiopiennes multi-divisionnaires 
avaient permis à ces dernières de 
reprendre, au fil des mols, la plu- 
part des agglomérations et des 
axes routiers aux F_P.LE. et FLE. 
‘Front de libération de l'Ery- 
thrée). Mais les deux mouvements 
de résistance érythréens étaient 
parvenus à conserver le contrôle 
du e Sahel érythréen » (un 
triangle adossé au Soudan) ainsi 


de l'Érythrée 





ue de l2 ligne de crêtes septen- 
fHonaie. LE “4 


Plusieurs attaques éthiopiennes, 

l'aval tue Derimis @ Me Beni 
n'avaient pas aux - 
lants d'en déloger les combattants 
du FPLE Ces derniers se sont 
dégagés le 27 décembre et ils 
semblent avoir netternent 
kurs défenses en dépit de la 
nee d'une os Rte 

upes éthiopiennes ( 

mille hommes appuyés par l'avia- 
tion et, surtout, par plusieurs 
escadrons de chars lourds livrés 
par Moscou). 


Seul témoin indépendant des 
combats, un journaliste japonais, 
opérant du côté du FPLE. e 
rapporté qu'il avait vu des «cen- 
taines» de cadavres de soldats 
éthiopiens et dénombré les car- 
casses de quatre chars T-54 de 
fabrication soviétique ainsi que 
celles de soixante-dix camions. 
Les troupes éthiopiennes se 
seraient regroupées à Afabet, à 
une cinquantaine de kilomètres 
au sud de Nakfa. Les Erythréens 
auraient contraint les Ethiopiens 
à la retraite après treize jours de 
furieux combats 





Rhodésie. 
Le banditisme a remplacé la guérilla 


Réunis à Beira, jeudi 10 janvier, les présidents Machel 


{Mozambique}, Nyerere (T: 


anzanie), Kaunda (Zambie) et Dos 


Santos (Angola), ainsi que le vice-président Masire (Bostwaua) 
ont exprimé leur inquiétude devant la politique britannique en 
Rhodésie, estimant qu'elle « met en danger la paix et la sécurité, 
non seulement dans la colonie mais aussi dans toute l'Afrique 
australe -. Les dirigeants des pays de la «ligne de front» ont 
également dénoncé la présence de troupes sud-africaines dans Je 


Sud rhodésien. 


De notre envoyée spéciale 


Salisbury. — +Réconciliation », 
«paix», =unilé», les mots rebon- 
dissent sur la salle houleuse, le 
silence n'aura duré que pendant l'In- 
tervention du premier orateur. ll y 
a là des représentants de la ZAPU 
de M.Joshua Nkomo, de la ZANU de 
M. Robert Mugabe, et de l'U-AN-C. 
de l'évêque Abel Muzorewa Voilà 
quelques semaines encore, on ne 
les aurait Jamais Imaginés se 
côtoyant ainsi en costume el cravate, 
et acceptent de parler à un meeting 
organisé par le mouvement «Women 
for peace + (les femmes pour Le 
paix) devant un public blanc et 
noir, Sifflets, applaudissements, inter- 
jections, boutades, bruits de loutes 
sortes, seules des bribes de mot 
étatent audibies, mais tous parlèrent 
juqu'au bout. On n'en vint cepen- 
dant pas aux mains, même si cela 
démangeait quelques-uns. 

Le Rhodésie d'aujourd'hui est un 
peu à l'image de ce meeting. bouil- 
lonnante et insolite. Le hasard d'un 
feu rouge fait, par exemple. côtoyer 
un chef militaire de la guérilla et des 
soldats rhodésiens. Encore plus 
inattendue, cette anecdote pourtant 
vraie d'un soldat pressé qui confie 
sa voiture blindée et chargée 
d'armes pour quelques minutes à 
deux hommes, un Blanc et un Noir, 
assis à la terrasse d'un Café. L'un 
d'eux se révèle être M. Cephes 
Msipa, porte-parole de 
de M. Nkomo. 

Mais le banditisme a remplacé la 
guérlila et les intimidations s8 mul- 
tiptient. Tous les partis se plaignent 
L'U.AN.G. de l'ancien premier mi 
nistre Muzorewa accuse le Front 
patriotique d'avoir payé des - Mu- 
Jibhas - (jeunes Africains aidant les 
maquisards dans les villages) pour 
se rendre à la place des guérilieros 
dans les camps de rassemblement 
du Commonwealth. De nombreux 
insurgés se trouvent encore dans 
la brousse : entre quelques cen- 
taines et plusieurs milliers, gslon les 
estimations. . 

La plupart des protestations visent 
cependant les “auxilialres= où 
- Plumo Revanhu» (fer de prete 

euple) ui firent leur appariio 
ï aie dix-huit mois. Sorte 
de milices armées lavées pär 
l'UAN.G., elles sont passées depuis 
sous le contrôle de l'année rhodé- 
sienne, L'ancien bras droit de 





la ZAPU 







l'évêque Muzorewa, M. James Ch 
kerema, æelfirme qu'elles ont été 
recrutées parmi «/es Criminels et 
Jes chômeurs ». 

La ZANU et la ZAPU réclament 
leur cantonnement, mais le gouver- 
neur britannique, lord Soames, s'y 
oppose, estimant que les railiciens 
contribuent au maintien de l'ordre. 

L'évéque MizoreWa, qui s'est pro- 
noncé jeudi en faveur de la présence 
militaire sud-africaine en Rhodésie 
(le Monde du 11 janvier), refuse tou 
jours de révéler les appuis financiers 
dont i} bénéficie. II ne s’en oppose 
pas moins au financement, de 
l'étranger, des partis politiques. 
Tandis que la campagne électorale 
démarre lentement, les effets de la 
levée des sanctions commencent à 
se faire sentir. Jeudi matin, un avion 
de British AirWays s'est posé à 
Salisbury pour la première fois 
depuis quatorze ans. Lord Soames 
a amoncé que les Etats-Unis, l'Aus- 
tralie, la France, la République 
fédérale d'Allemagne, l'itaïïe, la 
Grèce, le Portugal et l'Inde vont 
eutvre l'exemple de la Zambie et du 
Mozambique en ouvrent une repré- 
sentation à Salisbury. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 






Louis Féraud 
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Prèt-à-Porter Femmes et Hommes 


265, rue Saint-Honoré Paris 1er 
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M. George Menny est mort |La police multiplie les contrôles 


‘ M. George Meany, ancien président de la centrale syndicale 
américaine AFL-CI.O. est mort, jeudi 10 janvier dans la soirée, 
à Washington, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. I! avait été hospi- 
talisé le 8 janvier. Le dirigeant syndical, qui avait conduit d'une 
main ferme l'A.C.L.-CLO. pendant vingt-cinq ans. avait annoncé 
en septembre sa décision de prendre sa retraite et avait éts 
remplacé, le 19 novembre, par Je dauphin qu'il s'était choisi, 


M. Lane Kirkland. 


Un ehef syndical <faiseur> de présidents 


Silhouette massive, le cigare 
aux, lèvres, qu'Ü n'abandonnait 
pas même quand, octogénaire, 
Eatisfelt de son traitement annuel 
de 110000 dollars (environ 
460 000 F'}, il posait en maillot de 
bain pour les photographes sur 


d'un certain « charisme ». Rien 
de tel chez George Meany, qui 
n'a attaché son Do Li aucune 
& grande quere l'excepti: 
de Tantiommunisme. at ee 
n'était guère une originalité). Ce 
fat sant tout un homme 

'appare 

I régnait dans les coulisses et 
à la tribune. L'unifwation syndi- 


É 

& la pme âvaient per- 

: Mesny que nes 
Boat étaient de mines que ccies 
d'un chef d'Etat. Le cç père » de 
l'AFL-CIO. 2 NON CnoieL 
ea importance, a] = 
mr des instil ons en plece, 


€ ». L'expression 
« Sono pour 2, souvent 
employée du nt 
de l2 cen 









formation pour défendre le syn- 
dicalisme en maugurant des émis- 
sions radiodiffusées produites par 
l'AFIL. Son ascension coïncide 
avec l'ère de Roosevelt et l'appa- 
rition d'un syndicalisme puissant 
et respecté. 


Pour la prospérité économique 

Elu président de l'A F.L. en 
1958, Meany énonce ainsi sa 
«philosophie» syndicale : eUne 
prospérité économique durable 
implique l'acceptation de la négo- 
cialion collective et de plus sta- 
bles relations entre le paironat 
et Les syndicats.» Après 1955, 
année de la fusion AFL-C.IO. 
devenu président de la centrale 
unifiée, il considère que sa tâche 
la plus importante est de e main- 
lexir les pars ensemble ». 

Obstiné, coléreux, caustique, 
Meeny ne un ane de 
passage à chaque can t à la 
présidence. Kennedy l'agace, mais 
finit par s'en accommoder en 
grognant. En revanche, il refuse 
de soutenir M George McGnvern, 
désigné par la convention démo- 
crate en 1972, et contribue à la 
réélection triomphale de Richard 
Nixon. M. Carter, qui ne cherche 
pas plus, au début de sa campa- 
gne, le soutien des caciques du 
parti démocrate que celui des 
bonzes syndicaux, est pour lui une 
énigme. George Meany s'y rallle 
eans enthousiasme, mais l'appel 
direct du candidat à l'appareil 
syndical dans les dernières semai- 
nes précédant le scrutin du 2 no- 
vembre 1976, alors que la cote de 
M. Geraid Ford 


pes George Meany de 


d dont 

octobre 1978, le p: visant 
à limiter agen des sa- 
laires Bon ce, ou simplement 
soucieux de ne pas 5 à 
viel homme, le président avait 
fait récemment son él affir- 
mant qu'aucun À in ne 
s'était battu davaniage que 


George Mean; r la dignité 
Humame et Le œdetios économi 


que ». 
DOMINIQUE DHOMBRES, 





Jusqu'au 311.80, avec un premier versement de 6060F ou 
reprise de votre ancien vehicule, si sa valeur estimée est égale 
à cefie somme. vous pouvez louer une Ford Fiesta pendant 4ans 


(47 mensualites de 550F). 


Location sans Cépôt de garantie avec une option de rachal en 
fin de contrat pour 2400F. Prix Fiesta Spéciale 5 CV {b.c} au 
8.179: 24000F TTC. PIus carie grise et vignette. Coût total: 
34310F TTC. Assurance en sus, Sous réserve d'acceptation du 


dossier par 


dans la population 


La Hävane (Routôr] — Les 
patrouilles de vigiles ont été ren- 
forcées dans les rues de La Havane, 
et les contrôles d'identité et les 
interpellations sont devenus très fré- 
quents. Une promenade nocturne 
permet de constater la présence à 
presque tous les coins de rue de 
vigiles non armés. Ces précautions 
coïncident avec l'apparition dans !e 
capitale de brochures et saiffiches 
hostiles au gouvernement de M. Fidel 
Castro. Les vigiles sont membres des 
comités de défense de la révolution, 
organismes de quertiers créés en 
1960, afin de combattre les actes 
de sabotage commis par des anti- 
castrisles. 

Les comités de défense de la révo- 
lution ont multipilé leurs réunions 
ces derniers jours, afin de discuter 
de sujets qualifiés d'« importants ». 
Les journalistes étrangers ne pou- 
vant évidemment assister à ces réu- 
nions, on ignore de quoi il fui 
question. 


Des policiers montent dans les 
autobus pour vérifler les cartes 
d'identité, arrêtent les passants afin 
d'examiner les paquets qu'ils tran- 
portent, stoppent les automobilistes 
la nuit, ont déclaré des ouvriers et 
des étudiants. Ceux qui ne eont pas 
munis de papiers en règle ou qui 
transportent des marchandises peu 
vendues à Cuba et dont ils ne peu- 
vent justifier la provenance sont 
conduits au commissariat 

Cette démonstration de force visa, 
certes, les opposant au gouver- 
nement, mais aussi les criminels de 
droit commun, les trefiquants et les 
vagabonds. Elle a aussi pour efjet 
de reniorcer la discipline dans la 
police. 


Ces événements sont passés sous 
silence par la presse cubaine. 
contrèlée par l'Etat Toutefois, (es 
Journaux rappellent que tout Cubain 
est tenu de porter sur lui ses 
papiers d'identité. 

Rien n'indique, pour le moment, 
l'existence d'un courant organisé 
d'opposition au gouvernement, dit-on 
dans les milieux diplomatiques. On 
fait certes état de l'existence d'une 
station de radio anticastriste, quel- 
que part dans les montagnes de 
l'est de l'île. Mais cette station 
pourrait émettre de l'étranger. 


L'explication la plus vraisemblable 
de cette opération, ajoutent certains 
diplomates occidentaux, est la ré- 
cente nomination au ministère de 
de l'intérieur de M. Ramiro Valdes 
Menendez. 


Considéré comme un «dur» de 
l'administration casiriste, M. Menen- 
dez avait déjà été responsable de ce 
minislère de 1961 à 1968, époque 
où la jeune révolution castriate était 
encore vulnérable. Des Soviétiques 
en poste à La Havane font toutefois 
remarquer que ces contrôles avaient 
déjà été renforcés avant la nomi- 
nation de M. Menendez en décembre 
dernier. 









































En 1879, le gouvernement cubain 
a remis en liberté trois mille six 
cents prisonniers politiques Six 
cents autres, des « endurcis », selon 
les autorités cubaines, se trouvent 
encore en prison. 









































CostaRica 


UNE GRÈVE 
DANS LES BANANERAIES 
ALOURDIT LE CLIMAT POLITIQUE 


San-José (A.F.P.). — Une vé- 
riteble psychose de la subversion 
communiste s'est emparée du 
tranquille Costa-Rica à la suite 
d'une grève dans les bananeraies 
&e la compagnie américaine Uni- 
ted Fruit. 

L'offensive contre l'ain/ilira- 
lion rouge » dans ce pays, consti- 
déré comme «la Suisse de l'Amé- 
rique latine » en raison de s0n 
régime démocratique exemplaire, 
a été déclenchée par le président 

tu Carazo lui-même, qui 
vient d'accuser l'Union sovietique 
d'avoir inspiré le mouvement. 
Son discours à provoqué une 4ata- 
lanche de prises de position 
radicales. 

Les secteurs conservateurs 
ont fait écho. Le secrétaire gé- 
néral du parti communiste, 
M Manuel Mora, a rétorqué que 
la « lénébreusé conspiration » 
cours était le fait de la droite 
du pays avec le soutien des 
Etats-Unis. 

Quelque vingt mille travailleurs 
des plantations de bananes, la 
deuxième richesse du pays après 
le café, ont débrayé voici trois 
semaines pour exiger une réduc- 
tion des heures de travail. L'Uni- 
ted Fruit avait accepté les re- 
vendications des employés, mais 
les avait assorties de conditions 
jugées inacceptables ceux-ci 
Le conflit est actuellement au 
point mort. 

La Fédération des travailleurs 
de Limon, sur La côte atlantique, 
L menaCÈ, ea signe de sonne 

paralyser le port, le seul 

la côte atlantique du pas, fan- 
ge que la grève s'est étendue le 
jeu 10 janvier au reste des 
résions bananières. Face à ces 
menaces, le gouvernement et les 
secteurs pas ont multiplié 
les avertissements aux dirigeants 
syndicalistes, - qu'ils considèrent 
comme étant À la solde de Mos- 
cou D'importantes mesures de 
sécurité ont été prises autour de 
Limon, où la garde civile, for- 
tement armée, a pris position 
aux points stratégiques 

En août dernier, une grève 
pintrale des travailleurs de 

on avait dégénéré en émeu- 
tes et fait deux morts et cin- 
quante blessés par balles. 

Le résident Carazo avait 
alors déjà accusé l'Union sovié- 
tique d'être l'instigateur du mou- 
vement et avalt expulsé deux 
diplomates de ce pays. Le gou- 
vernement avait cependant donné 
satisfaction aux revendications 
des travailleurs. 





par mois 
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APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. SADATE A _ASSOUAN 


‘Jran 


Une délégation des = étudiants islamiques», 
qui occupent l'ambassade des Etats-Unis à 
Téhéran, a été reçue jeudi 10 janvier par l'imam 
Khomeiny à Qom. Cette visite survient après 
les déclarations du secrétaire du Conseil de la 
révolution, l'ayatollah Behechti, mercredi, selon 
lesquelles - des changements étaient intervenus 
en iran- sur le problème des otages. 

La radio iranienne a annonté jeudi soir que 
le chef du groupe terroriste Forghan et quinze 
de ces complices ont 6t6 arrêtés à Téhéran, 
mardi, après un affrontement avec les gar- 
diens de La révolution Ce chef s'appellerait 
Akbar Goudarzi Le groupe a revendiqué plus 
d'une dizaine d'assassinais depuis le début de 
la révolution iranienne. Sa première victime 


avait été le premier chef d'état-major de 
l'armée après la chute du chah, le général 
Ali Gharani, en avril 1979, puis l'ayatollah 
Morteza Mohtahari, pen de temps après. Plus 
récemment, le groupe avait revendiqué l'assas- 
sinat da représentant de l‘imam Khomeing à 
Tabriz, l'ayatollah Ali Tabatabaï, ainsi que 
celni du recteur de l'Institut de théologie de 
Téhéran 

De son côté, M Moïufar, ministre iranien 
du pétrole, a déclaré jeudi, dans une interview 
publiée par ls magazine < The lranjans», que 
l'Iran cessera ses livraisons de pétrole à tout 
pays qui lui imposerait des sanctions écono- 
miques. 


Téhéran. — L'iranien à qul 
nous demandions ce qu'il pensait 
de l'élection présidentielle prévue 
pour le 25 janvier, nous répondit : 
« Croyez-vous que cela 50 rai 
sonnable, et même possible d'in- 
viter une nation politiquement 
inerpérimentée à se renûre aux 
urnes Ce deux anne cor 
que noire pays erse une 
riode aussi critique ? » Cette 
réponse traduit exactement les 
craintes et les doutes de la ma- 
jorité de ses concitoyens. 


Ti est de fait que le moment 
parait bien peu propice pour 
entreprendre une telle consulta- 
tion, alors que la plupart des 
provinces, des ethnies et même 
des minorités religieuses d'obé- 
dience non chiite sont délibéré- 
ment passées au cours des der- 
aières semaines de la contestation 
et de la revendication à l'action 
violente, et qu'elles semblent bien 
décidées maintenant 4 ne plus 
céder, au risque de payer 
cher leur détermination. 

Le manque d'idées que manifes_ 
tent la plupart des Jraniens vis- 
ä-vis des élections du 25 janvier 
est à lui seul ia preuve qu'ils ont 
beaucoup d'autres préoccupations 
qui toutes priment sur celle-là : 
« S'ä y avait seulement part 
ie tt re provident: a 

, un D 
dont on pourrait être assuré qu'il 
voa remettre la machine sur ses 
rails, peut-être les choses se- 
raient-elles différentes. Mais 
vous savez très 


pas — du moins ne l'a-t-On pas 
vu sur les ajfjiches de la cam- 
pagne électorale — mais surtout 
rs guves ue Lis der pré- 

. quel qu'il soil, ns pourre 
rien Contre le pouvoir diclütorial 
d'un homme qui. de toute évi- 
dence, préfère l'islam à l'Iran, 
tout en faisant mine de croire 
u'on peut les faire se ondre 
ntimement, ce qui est à fois 
absurde et dangereur.… » me 
si « le Coran est une grande 





À la suite d'une publication 
partielle par Téhéran 


LA CROIX-ROUGE DIFFUSE TROIS 
RAPPORTS SUR LES COND- 
TIONS D'EXISTENCE DES DÉTE- 
NUS DANS LES PRISONS DE 
L'ANCIEN RÉGIME. 


Genève (A-F.P.), — Le Comité 
international de la Croix-Rouge 
{C.LCR) a publié mercredi 
9 janvier l'ensemble des rapports 
qu'il a établis en 1977, & la de- 
mande du chah et à son seul 
usage, concernant les conditions 
dans divhuit prisons où Jeu 

ans RU: ou deux 
de détention. 

Cette mise & le disposition du 
public d'une copie d'archives de 
ces rapports « confidentiels » 
fait suite à la publication par 
les autorités franiennes Œune 
version partielle qui faisait état 
des tortures et sévices, mais ne 
mentionnait pas l'amélioration 
du sort des détenus constatée 
par ke C.LCR. Celui-ci entend 
ainsi « reciifier de fausses conclu- 
sions éventuelles ». 

Le rapport publié à Téhéran 
mentionne, notamment les tor- 
tures eb sévices divers subis par 
trois mille quatre-vingt-sept dé- 
tenus dans les prisons iraniennes, 
dont ‘Téhéran, Tabriz, Ispahan, 
Machad, Qom, Sanandadj et 
Kermanchal pour ne citer que 
les plus célèbres. 

Ce rapport fut suivi de deux 
autres, indique le CLCR. qui 
notèrent les améliorations cons- 
tatées dans les prisons iranjennes 
par rapport à la première visite, 
Le troisième et derniére de ces 
visites eut lieu en 1978 et fut 
précédée de l'accord du chah 
pour l'ouverture d'un bureau du 
écion le troisième rapport, les 

Le me ra 

délégués du C.LC.R. am ÉOnétaté 
dans de nombreux cas une nette 
amélioration des conditions de 
détention. Parallëlement à une 
accélération de l'ouverture des 
procès, les délenus auraient pu 
plus facilement, selon la Croix- 
Rouge, rencontrer leurs familles, 
faire des études dans leurs cel- 
lules, recevoir des livres ou des 
Journaux, Ie auraient enfin bé- 
nélicié d'une meilleure surreil- 
lance médicale avec ln possibilité 
de recevoir des soins prodigués 
(AFP, AP) 





De notre envoyé spécial 


nappe sur laquelle est servi un 
repas sujfisamment jeux pour 
nourrir lous les êtres humains et 
tous les animauz que Dieu a 
créés » comme l'a déclaré jeudi 
encore l'iman Khomeiny, encore 


de ieur chef spirituel 


Après les violents incidents de 
la veille, qui se seraient sokdés 
douze morts, je calme a régné 
& toute la journée du jeudi 
10 janvier à Tabriz La’ capitale 
de l'Aserbaïdjan oriental est 
maintenant contrôlée par des 
NE ane 
main- ce, gen- 
darmerie et aux gardiens de la 
révolution, ont eux-mêmes 
reçu des orts, acheminés par 
autocars dans le nuit du 9 au 
10 janvier. 


Mais pour les journalistes pré- 
sents sur place, tension reste 
extrèm 


parler, estimnet-lls d’une simple 
trêve que de Ja fin des hosti- 
lités, Jeudi encore, on a vu des 
partisans de l'ayatollah Chariat 


Madari arracher des murs toutes 
les affiches des candidats de ten- 
dance khomein: E dence 


L'armée sort de sa réserve. 
Par la voix de la radio dre 


Ba: 

révolutionnaires » qui, a-t-il pré- 
cisé, « seront déjérés devant les 
tribunaux. el très sévèrement 
chütiés ». Il a déjà été lé 
à de nombreuses arrestations. 

La situation reste, d'autre part, 
confuse à Sanandaj où plus d'un 
millier de Kurdes occupent tou- 
jours la grande mosquée Jameh, 
persistant à exiger le départ des 
gardes de la révolution. Les dis- 
Cussions entre les représentants 
de la population locale et la 
mission gouvernementale spécia- 
lement envoyée sur place pour 
négocier d'éventuels accords n'ont 
pas abouti, bien que le gouver- 


EUROPE 


Espagne 


Lors d'une visite à Sofia 





M. CARRELO A EXAITÉ 
ae LES SUCCÈS 
DU P.C. BULGARE » 


(De notre correspondant.) 
Madrid — M Santiago Carrillo, 
secrétaire général du P.CE, a 
séjourné du 4 au 10 janvier en 
Bulgarie, où il a été recu par le 
premier secrétaire du P.C. bul- 
gare, M Todor Jivkov. Il était 
eccompagné de M. Jaime Balles- 
teros, membre du secrétariaÿ du 
P.CE. Le siège du parti à Madrid 
a diffusé le communiqué com- 
mun publié à l'issue de cette 
visite. 

Ce communiqué précise qu'au 
cours des conversations M. San- 
tiago Carrillo « a mis en valeur 
les succés du P.C. et du peurie 
bulgares dans la construction du 
socialisme, succès qui consolilent 
Le prestige et l'influence de Lx 
République populaire de Bulgurie 
et sont un apport réel à la lutte 
des forces anfi-impérialistes pour 
da libération des peuples ei le 
progrès social ». 

_ Depuis un an et demi, les rela- 

tions entre le parti communiste 
espagnol et les pays de l'Europe 
de l'Est ce sont intensifiées En 
décembre, une délégation du PC. 
soviétique advalt été reçue à 
Madrid par le parti de M. Car- 
tilo. = C. v. 


neur général du Kurdistan, 
ne Der 1 ; ane de 
sonna » les ses 
administrés, qui demandalent 
personnellement au Conseil de la 
révolution de prendre toutes dis- 
positions utiles dans ce sens. 
Voilà maintenant dix jours que 
toute activité a cessé dans la ville 
et que les commerces et le bazar 
restent fermés, les écoles étant 
en Vacances. 


Quant à l'armée, qui n'avait 
cessé de faire preuve jusqu'ici 
d'une discrétion exemplaire, voilà 
contre toute attente quels St 
de sa réserve à propos du ] 1 
tan. Elle a, en effet, réaffirmé 
dans un communiqué son &S0u- 
tien lotal» aux gardiens de la 
révolution dans le conflit qui Les 
oppose aux Kurdes, 


Un sévère avertissement 

Et l'état-major a lancé pour sa 
part un sévère avertissement aux 
a contre-révolutionnaires à la 
solde de l'étranger qui tentent par 
tous les moyens de provoquer des 
troubles à Sanandaj », rappelant 
que l' « armée déjendra par tous 
les moyens dont elle dispose les 
gardiens de la révolution et toutes 
les autres forces de lorûre s'ils 
venaient à étre attaqués ». 


Cette prise de position est pour 
le moins surprenante, le mépris 
dans jJequel les militaires tenaient 
jusqu'à présent les milciens 
n'étant un secret pour personne. 
Pas plus d'ailleurs que l'état de 
serni-| issance dans lequel 
lame avait été reléguse juré 
présen£ : un pou qui ne 

oué évilemment ignorer ls 


‘ dangers’ représenterait D'foi 
un des 


retour milita sur 
l'avant-sène à la faveur des 
désordres actuels. 


J.-M. DURANL-SOUFFLAND. 





© L'usage du mot « pulesti- 
nien » dans un raison sociale 
peut être « choquant » pour le 
public israëlien. Tel est le juge- 
ment rendu le 7 janvier par le 
tribunal de district de Ji 

& propos de la plainte déposée 
par Mme RaymOnde Tawil et 
M Ibrahim Æ&rahine, journa- 
listes palestiniens, après le refus 
des autorités liennes d'enre- 
gistrer le titre de l'agence de 
presse qu'ils ont fondée en 1979 
(le Monde daté 2-3 décembre 1979), 
Ces derniers ont annoncé leur in- 
tention de faire appel de ce juge- 
ment devant la Cour suprème — 
{Corresp.} 








Belgique 





Le Front des francophones remet en question 
l'accord entre les partis de la majorité 


De notre correspondant 


Bruxelles, — La crise politique 
belge vient de connaitre un nou- 
veau rebondissement Le premier 
ministre avait retourné la situa- 
tion d'une manière assez specta- 
culaire dans la nuit du mer- 
credi 9 au Jeudi 10 janvier, et son 
gouvernement paraissait une nou- 
velle fois sauvé : quelques heures 
plus tard, à l'issue du conseil des 
ministres de Jeudi, tous les par- 
tis de la coalition avaient accepté 
Je biocage partiel des problèmes 
communautaires à propos des- 
quels le cabinet était menacé 
d'éclatement. Tout x été remis 
en question le soir même : le 
Fronë démocratique des franco- 
phones (FD.F.) de Mme Spaak 
est revenu sur son accord et à 
exigé de nouvelles garanties non 
pas de ML Martens, mais des 
deux autres formetions franco- 
Phones de la majorité, le parti 
re et le parti social-chré- 
Ier 

Au début de l'après-midi de 
jeudi, Mme Spaak avait déclaré 
que son parti avait nccepté les 
propositions du premier ministre 
a du bout des lèvres » à la réunion 
du bureau du FDF. Le 6oir, elle 
avait formulé des réserves plus 
nettes. Plusieurs dirigeants du 
parti estiment que les proposi- 
tions du premier ministre s'écat- 
tent de l'accord conclu lors de 
la formation du gouvernement. 





un 


APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. SADATE A _ASSOUAN 
‘élection présidentielle du 25 janvier M. Begin invite les Palestiniens à la <patience» 
ne suscite guère d'intérêt 


Assouan. — MM..Sadaie et Bsgin 
‘se sont-ils rencontrés pour rien à 
Assouan du 7 au 10 janvier ? Les 
dirigsants des deux plus puissantes 
nations du Proche-Orient ne 59 
déplacent pas pour proclamer leur 
identité de vues, dont on se serait 
dauté, eur la lointaine Invasion 
soviétique en Afghanistan, m pour 
annoncer que leurs concitoyens res 
pectifs pourront blentôt s'écrire par 
la poste. 

A ee fier aux apparences, c'est 
pourtant & un constat d'échec sur 
l'essentiel — l'autonomie palesti- 
nienne — que se sont livrés le raïs 
et son hôte, devant une foule de 
joumalistes, sur la piste ensoleillée 
de l'aérodrome d'Assouan, le jeudi 
10 janvier, avant que M. Begin ne 
régagne son pays. 

Lorsque M. Sadate a évoqué la 
nécessaire fin de l'a occupation « 
de la Cisjordanie et de Gaza, le 
chef du cabinet israélien s'est raidi 
comme s'il avelt marché sur une 
vipère et a rétorqué : «Ces ferri- 
toires ne sont pas Pour nous une 
terre étrangère. » 

Uns nouvells rencontre entre les 
deux hommes — Ia dixième depuis 
novembre 1977 — sera donc orgg- 
nisése dans les prochains mois, ainsi, 
peut-être, qu'un sommet tripartite, 
avec le président Carter. Si Israël 
n'assouplt pas ses positions à 
l'égard des Palestiniens, «ce sera 
une négociation de cent ans, comme 
H y a eu une guerre du même 
nom», disent, désabusés. des res- 
ponsables égyptiens, tandis que 
d'autres sont furieux que M. Begin 
ait réussl à parler le moins possible 
du dossier palesünien “en {oran 
Je crachoir- avec l'affaire afghane. 

Chez les « colombes » Israéliennes, 
on dresse cependant un bilan moins 
négatif, et on souligne que l'idée 
du Caire, presque aussi vieille que 
fe diatogue égypto-israélien, de faire 
de Gaza, territoire réputé plus 
«facile. et où l'Egypte conserve 
des amis, une #vitrine de flauio- 
nomie», avant de s'occuper de Îa 
Cisjordanie, a. pour La première 
fois, été publiquement admise par 
M. Begin, - bien qu'elle na figure 
pas dans les textes de Camp David ». 
Avant d'en arriver là, H faudra tou- 
tefois que Le Caire et Tel-Aviv 
soient parvenus à un acocrd sur le 
contenu de la «pleine autonomie ». 
Comme l'a dit le premier ministre 
israéllen : « Les Palestiniens dalvent 
être patients.» Les Egyptlens les 
plus optimistes espérent qu'à plus 
brève échéance Israël prendra à 
Gaza diverses mesures destinées à 
détendre l'atmosphère dans ce 
territoire (diminution du nombre 
des militaires israéliens, libération 
de Palestiniens, liberté d'expres- 
slon, atc.). 

En acceptant, contre des promes- 
ses encore vagues relatives à Gaza, 
d'accélérer la normalisation de leurs 
relations avec Israël, les Egyptiens 
courent-ils le risque d'avoir lâché la 
proie pour l'ombre ? Le raïs a, en 
effet, domé son accord, répondant 
à un vœu ardent des Israéliens, 
pour que dès le 26 janvier les Hai- 
sons routières, maritimes, aériennes, 
postales et ‘téléphoniques soient 
ouvertes entre les deux pays. Une 
personnalité proche du raïs nous a 
aussitôt précisé : “Nous avons 





Tis pensent que la capitale, dans 
le système envisagé, une 
sèrie de compétences Juridiques, 
et ils n'admettent pas, par exem- 
ple, que les ordonnances régio- 
nales doivent, dans la future 
organisation, ceder le pas devant 
13 loi national (le projet de 
M. Martens prévoit que le pou- 
voir législatif national pourrait, 
dans certains cas, abroger dss 
ordonnances régionales jugées 
contraires à l'intérêt national). 
Le C.V.P. flamand, dit le FDF. 
pourrait ainsi imposer son veto 
à certaines mesures prises à Bru- 
xelles. C'est pourquoi là forma- 
tion de Mme Spaak veut un 
pare d'assistance mutuelle avec 
es deux autres partis franco- 
séculaire et de gagner le respect 

Tout paraissait done remie en 
question jeudi soir. Un consell 
général FDF. était prévu pour 
le vendredi ou pour samedl Si 
le parti fédéraliste quittait le 
Bouvernement, Ja chute du cabi- 
pet pourrait sans doute être évi- 
tée, et 11 suffirait d'un simple 
remaniement pour remplacer les 
trois ministres démistionnaires. 
Mais le gouvernement perdrait la 
majorité parlementaire quallfiée 
(deux tiers des voix) qui lui est 
indispensable pout. faire adopter 
certaines réformse importantes, 

* PIERRE DE VOS. 






De notre envoyé spécial 


admis le principe de ces mesures. 
Feites conlience à notre ‘buresu- 
cratie pour ne lui donner un GOnientu 
que lorsque cela nous afrangere 
politiquement. » , 

Nous lui faisons conflance. L'ou- 

verture de la frontière aval o 

roclamée par le rais aus 
Sn dernier. Or, à Sainte-Calhe- 
rine, au Sinaï, nul ne pouvait entrer 
en territoire égyptien ces jours-ci, 
faute de formulaires. 

En réalité, sl le sommet d'Assouan 
ne sombre pas dans les oubliettes 
de l'histoire, ce eera éans doute 
parce qu'il aura coïncidé avec la 
révélation de la présenca militaire 
américaine en Egypte. Mëme s'il ne 
s'agit, pour le moment, que de 
+ quelques dizaines de boys en 
Haute-Egyp'e », Le Caire vient de 
tourner une page er accordant à 
Washington « Jes mêmes facilités 
que celles dont bénéficiaient dusqu'en 
1976 les Soviétiques .». 







On n'a pas fini de mesurer lim. 
portance de cetle décision, nolam- 
ment eur le plan intense. Le peupis 
égyptien n'est pas entl-amériçain, au 
contraire. Mais | est profondément 
nationallete. Il avait su gré à Nasser 
d'avoir chassé les occupants bnitan. 
niques, maïs il a applaudi lorsque 
Sadste a mis à la porte les « conseil. 
lers » soviétiques auxquels lo pre- 
mier raïs avait ouvert son pays A 
Assouan, plusieurs Egyptiens, Jour 
nalistes, policiers ou demoiselles 
des téléphones, Imerrogenient des 
fonctionnaires israéiiene avec 
anxiété : « Est-ce que nous allons 
avoir des soldats américaine chez 
nous ? » 


A cette interrogation répond ne 
inquiétude nouvelle chez les Igraé- 
liens qui redoutent toute Initiallve 
pouvant diminuer l'adhéalon ponu- 
laire égyptienne à la paix, adhésion 
qui est, à leurs yeux, [a seule vraie 
garantie de la solidité des accords 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





A Gaza 


La tension s'accroit 
entre les intégristes musulmans 
et les mouvements laïcs de gauche 
De notre envoyé spécial 


Gaza. — Alors que le président 
Sadate propoœait de nouveau à 
AL Begin d'expérimenter tout 
d'abord dans le territoire de Gaza 
le projet d'autonomie, lorsqu'un 
accord aura été conclu pour sa 
définition, les habitants de la 
ville de Gaza venaient de vivre 
une période de désordre soudain 
eb inattendu. 

e Vive Ehomeiny, Allah est 


né ! » Pour la première fois, 
Srells gogans ont été scandés 
par des estiniens dans les ter- 
cette semaine, de violentes mani- 
festations ont été organisées à 
Gaza pe un groupe de musul- 
mans Ds étaient plus 
d'un millier le 8 janvier au à 
se rendre dans les rues de la ville 
où — au nom de ia lot islamique 


Un cinéma a subl le même sort. 
Auparavant, en criant « Mort 
aux communistes ! » les manifes- 
tants avaient dévasté le siège du 
comité régional du Croissant- 
Rouge palestinien, dont le prési- 
dent est le Dr Haïder Abdoul 
Chañ, personnalité de gauche 
très proche de l'OLP. qui est 
l'une des principales figures poli- 
tiques dans le territoire et qui, 
à ce titre, avait reçu au mois 
d'août dernier la surprenante 
visite de M. Moshe Dayan, alors 
encore ministre des affaires 
étrangères. Le Dr Chaft était 
particulièrement visé par les ma- 
nifestants, qui ont tenté de se 
diriger vers Son domicile mais les 
militaires israéliens, qui avaient 
tardé à intervenir, ont & ce mo- 
ment réussi 4 disperser la foule 
après une brève échauffourée. 
Trois personnes ont été brutali- 
sées et une dizaine d'autres inter- 
pellées. 

De nouveaux incidents se sont 
produits Je 9 janvier. Un maga- 
sin et un autre cinéma ont été 
attaqués. Un miüälier d'exemplai- 
res du quotidien arabe A! Quds 
ont été détruits, car ce journal 
annonçait qu'une réunion de pro- 
testetion contre ces vloiences de- 
vai avoir Ileu avec la partici- 
pation du docteur Chafi, 

Une certaine tension existe de. 

plusieurs mois entre les mi- 
eux conservateurs musulmans 
et les mouvements de gauche 
laïcs, dont ke docteur Chafi est 
le chef de flle. Chacune de ces 
deux tendances a récemment 
tenté, souvent avec succès, 
d'étendre son influence au sein 
de la population, alors que la vie 
politique est encore dominée prr 
des notables « modérés » tel le 
maire de Gaza, M. Rachad Cha- 
wa. Les dirigeants de l'Institut 
islamique ont développé leurs ac- 
tivités, bénéficiant notamment 
pour cela de dons substantiels 


(Publicité) 


provenant de l'Arable Saowiite et 
des Emirats du golfe Persique 
D'autre part, en juin dernier, les 
ane du see Chaïl ont Hs 
un succès aux élec- 
Fons du comité exécutif du 
Croissant Rouge palestinien, Ce 
fait a été considéré comme im- 
portant dans ce territoire où Li 
n'existe pas d'autre scrutin, puls- 
que es maires sont nommés et 
uon pas élus comme c'est le cas 
en Cisjordanie. 
En novembre cependant pen- 
dant la campagne pour là libèra- 
tion de M. Bassam Chakaa, maire 
de Naplouse, les notables du ter- 
ritoire de Gaza ont nettement 
avec les Principaux représeniants 
avec CIPAUX 
de Cisjordanie qui ont générale- 
ment une attitude plus «dure», 
Le territoire qui depuis plusieurs 
années parait plus calme que la 
Cisjordanie a connu à ce moment 
un regain d'activité politique 
Cette évolution a sans doute per- 
mis aux nationalistes de gauche 
d'accroitre encore leur audience. 
Dans les milieux politiques de 
Cisjordanie, on a suivi ave 
attention et mquiétude ce qui 
vient de se produire à Gaza. Tout 
en soulignant que le fanatisme 
religieux qui s'est manifesté ces 
derniers mois au Proche-Orient 
«a eu jusqu'à présent peu d'écho 
dans les territoires occupés », on 
constate cependant un certain 
retour à la ferveur religieuse et 
la réapparition, même timide, des 
membres de la secte des Frères 
musulmans sur la scène politique, 
notamment à Hébron D'autre 
part, les militants communistes 
semblent, depuis quelque temps, 
de plus en plus actifs la vie 
politique locale et ils ont peu à 
peu gagné une influence certaine 
au sein du «mouvement natio- 
nal» en Cisjordanie, ce qui pro- 
voque autant de commentaires 
que de réactions hostiles. On re- 
doute que ce phénomène ne solt 
une cause de rivalités et de divi- 
sions au moment où les Palesti- 
aiens des territoires occupés sem- 
blent n'avoir jamais fait preuve 
d'une plus grande unité contre la 
politique fsraéllenne et le projet 
d'autonomie, Les observateurs pa- 
lestiniens re: t que ces 
craintes font le jeu des jrs 


pal 
dant seralt inévitablement trans- 
formé en base soviétique. 

Pour leur part, plusieurs n0t2- 
bles ont tenu à rappeler que 
plupart des représentants de la 
population du territoire conti- 
nuent à fermement 
principe même de l'autonomie ef 
toute tentative de dissocier le sort 
de Gaza de celui de la Cisjorda- 


nie. 
FRANCIS CORNU. 





Une longue attente enfin comblée ! : 
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Israël vu en français 
Le premier numéro 
de la nouvelle revue culturelle et politique israélienne 


vient de paraître ° 

Au sommaire : Israël on Méditerranée 
Judaïsme et Pouvoir 
Regards sur la Paix 
Enquêtes, débats, … 

Abonnement : un an - 35 F 
: Spécimen sur demande 
S'adresser au Département du l'information 
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LG reddition de 


Ajaccio, — Le pire a été évité, 
C'est un sentiment de soulage- 
ment général qui prévaut, ven- 
dredi 11 janvier, en Cors. L'af- 
faire de l'hôtel Fesch s'est en 
effet conclue sans effusion de 
Sans. Les clients retenus à l'hôtel 
durant quarante-huit heures ont 
été libérés; M. Alain Olliel, l'un 
des deux « prisonniers » du 
Collectif nationaliste de Baste- 
Jica, a été remis à la police, qui 
l'interroseait toujours ce vendredi 
en fin de matinée Enfin, le 
groupe autonomiste s'est rendu 
pus forces de l'ordre. 

opération, dirigée par le capi- 
taine Christian Prouteau, chef du 
groupe d'intervention de In = 
darmerie nationale 4GI.G.N\, a 
commencé vendredi vés 1 heure 
du matin Une quinzaine d'hom- 
mes étaient alors montés sur le 
toit du bâtiment avec deux chiens 
bergers allemands tandis que dix 
autres prenaient place dans la 
ruée avec uve importante réserve 
de gaz asphyxiants. Son dispositif 
mis en place, le capitaine Prou- 
teau décidait de pénétrer, seul, 
dans le grenier de l'hôtel. Le chef 


du collectif nationaliste, M. Mar-. 


cel Lorenzoni, se trouvant an 
sixième et dernier étage de l'im- 
meuble, une discussion s'instau- 
rait à distance entre les deux 
hommes Une discussion entre 
hommes d'honneur. 

Un élément apparemment mi- 
nime et décisif dans cette négo- 
eclation : le capitaine Prouteau 


LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE 





et M Lorenzon! pratiquent tous 
deux le parachutisme. Le chef du 
groupe autonomiste connaissait 
de réputation le capltaine, éprou- 
vant, semble-t-{l, du respect pour 
lui. Dialoguant « d'homme à 
homme » avec Lorenzoni, le ca- 
pitaine, qui a vécu sept années 
€n Corse, acceptait de se délester 
de son arme et une négociation 
d'une demi-heure s'engageait. Les 
conditions psychologiques du suc- 
cès de la mission du groupe d'in- 
tervention étaient réunies (1). 


l'honneur est sauf 


Feu avant 2 heures du matin, 
les « nationalistes » ont ainsi 
Tranchi la porte de l'hôtel Em- 
pruntant le milieu de la chaussée, 
dans un centre ville quadrillé par 
les forces de j'ordre, entourés par 
les membres du G.IG-N. ils ont 
entonné des chants patrlotiques, 
ælors que les deux femmes du 
jent chacune un dra- 
peau corse Les «nationalistes » 
se sont rendus «librement », fusil 
haut mais cassé, dans l'ambiance 
irréelle d'une ville endormie, et 
encore pleine du cauchemar de la 
veille. Devant l'hôtel de police, 
après avoir quelque 
300 mètres, Lorensoni et 5es 


(1) Selon certaines informations, 
les autonomistes auralent eu l'in- 
tention de se renûre, de toute ma- 
niére, vendredi 11 janvier, en faisant 
une ssortles sans armes dans la 
vue, 


HUMANITÉ 


n'y a pas de fermeté sans 
maîtrise. Les hommes du groupe 
d'intervention de la gendarme- 
rie nationale en ont administré 
la preuve à Ajaccio. Mais après 
les dramatiques événements de 
mercredi, le ministre de l'inté- 
rieur n'avail tenu qu'un langage 
simpliste. Nous ne négocis- 
rons pas, !!l ne s’agit pas de 
politique mais de droit com- 
mun. L'ordre sera mainienu, 
Bien, mais quand l'Etat perd 
son calme et se révèle Inca 
pable de contrôler certains de 
ses agents, il ne doit pas se 
rengorger dans ses certitudes 
hautaines et froides. 


Get Etat fort et raide n'a pas 
eu un mot humain pour plaindre 
les victimes des erreurs accu- 
mulées en Corse depuis diman- 
che, jour où trols + prisonniers + 
furent faits dans Ile village 
de Bastelica M. Bonnet a 
condamné, et c'est justice, le 
tueur du C.R.S. Hubert Massol, 
pére d'un enfant, lächement 
assassiné par un homme isolé, 
sorti de l'ombre et qui y est 
retourné. Mais, sur les victimes 
civiles des forces dites de 
l'ordre, pas un mot. Pas un 
regret. L’affirmation guindée que 
les « fautes » éventuelles seraient 
sévèrement sanctionnées. Les 
« bavures +, c'est connu, l& sont 
toujours. Dans cette affaire, Il 
ne faut pas trier les morts. 
Eiles ont toutes été absurdes 
comme l'avaient été celles des 
deux gendarmes tués en août 
1975 à Aléria. 


Cetie Infirmité à reconnaître 
que les tons — peutéte — 
sont pertagés entre les « desps 
rados- de la corsitude et les 
représentants du pouvoir central 





ne peut évidemment pas panser 
les plaies psychologiques. Apai- 
ser ou punir ? Le ton du propos 
de M. Bonnet fut une erreur, 
s'afoutant à de précédentes A 
celle qui a consisté à faire le 
siège — automitrailleuses à 
l'appui ! — du village de Baste- 
Uca sans, pour autant, ëtre ca- 
pable d'empêcher les autono- 
mistes d'en sortir. en volture 
avec leurs étranges «prison 
niers». À celle qui a consisté 
à refuser, à Ajaccio, que 
M. Edmond Simeoni puisse fran- 
chir les barrages pour aller jus. 
qu'à l'hôtel Fesch, mercredi soir, 
traiter avec les retranchës. On 
ne donne pas un lalssez-passer 
& un autonomisie ! À celle aussi 
qui a consisté à couper les rela- 
tions téléphoniques de l'hôtel 
avec l'extérieur, empéchant aïins] 
tout dialogue de s'établir et 
ajoutant à la dramatisation 

Que les nationalistes corses 
utilisent des méthodss inaccep- 
tables dans un pays politique- 
ment évolué, cela ne lait aucun 
doute. Qu'il ait fallu à leur 
intransigeance, à leurs excès, 
répondre par une intransigeancs 
égale et participer à la mise en 
place d'un dispositif où les pro- 
vocateurs aiment à agir, voilà 
qui est disoutable. 

Ne retenir du malaise corse 
que l'existence de «= prurits 
d'autonomisme », selon la for- 
mule du premier ministre, parti 
cipe d'un mépris qui, pour être 
habituel, reste choquant, Décidé- 
ment, avant, pendant et après 
Jes événements de cette semaine, 
V'Etat n'aura su ni parler de Ia 
Corsa ni lui parler avec hume- 
nité, 


BRUNO FRAPPAT, 


M. MICHEL DEBRÉ : une longue complaisance. 


s Les déplorables érénements 
de Corse sont la suite d'une lon- 
gue complaisance et d'une 
confusion constante entre Le 
vrai et le jaur. Lorsque gétais 
premier ministre, Tai établi des 
règles financières propres à favo- 
riser le développement de l'ile. Je 
l'ai fait sachant que la Corse est 
le France et les Corses des Fran- 
çais, au premier Tang des Fran- 
cuis. 11 faut qu'à la Fustice et à 
la solidarité se jotgne l'autorité 


sans laquelle A n'y a ni bonne 
justice ni réelle solidarité. Une 
autorité qui fasse la différence 
entre le séparatisle et le national, 
une autorité qui, au nom de la 
nation, ed . ASSUre 
progrès et Promo! Mig GUSSI 
Pt juge et punisse quand à le 
jaut. Une minorité mfime ne peui 

imposer sa loi à une im- 
mense :rüojorité Or nm a lou 
confondu jusqu'à présent, et le 
résultat nous l'avons sous n0s 
yeeux. » , 
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De notre envoyé spécial 


camarades ont procédé à la 
remise de vingt-cinq fusils et de 
carabines de chasse & un officier 
parachutiste L'honneur était 
sui. - 

Les autonomistes, au norobre 
d'une quarantaine, étaient alors 
arrêtés et la police judiciaire 
commençait à les entendre. La 
préfecture de région indiquait que 
les « investigations se poursui- 
vaient activement» pour retrou- 
ver le dernier prisonnier-otage, le 
commandant Pierre Bertolini On 
était toujours sans nouvelles de 
Jui vendredi en fin de matinée, 


Dans la journée de jeudi, les 
Corses s'étaient inquiétés de l'is- 
sue de cette affaire, craignant le 
pire Tout compromis semblait 
exclu. M Claude Vieillescases, 
préfet de région, avait indiqué 
— comme allait le faire plus tard 
le ministre de l'intérieur à la télé- 
vision — qu'il n'était pas question 
de négociations ni de « tracta- 
tions» entre les voirs publics 
et les membres du «collectif de 
Bastelica », qualifiés par M. Bon- 
net de « preneurs d'otages ». 


Alors que dans la matinée, un 


silence lourd avait sur 
Ajaccio, les habitants la ville 
avaient recommencé à cireuler 


dans l'après-midi. De nombreux 
attroupements se formaient, et les 
discussions avaient, un ton pessi- 


M. BARRE: des prurifs d'au- 
fonomisme. : 


M. Reymond Barre a déclaré 
Jeudi 10 janvier, devant le fo- 
rum de FPExpansion, qu'« Ë 
re croyait DAS QUE, En Ce QU 
concerne la France, il y ait des 
tendances à l'œufonomie ». « Il 
peut y avoir, a-t-il dit, des prü- 
ris d'autonomisme. » à 

Et il a ajouté : «Les régions, 
les provinces françaises, sont ai- 
tachées à l'unité nalionale. Il 
sera, dans les années -à venir, 
nécessaire d'accroitre la dëécon- 
centration des 
la décentralisat 

» Je: parle de déconcentration: 
en ce qui concerne l'administra- 
tion, car il y a un cerlain nom- 
bre de décisions qui sont prises 
à Paris, et qui doivent être prises 
& l'échelon régional ou mieux 
dépariemental. HE 

» En ce qui concerne la décen- 
tralisation, celle-ci trouve sa pre- 
mière expression dans le projet 
de loi que nous avons présenté 
à lAssemblée nationale et au 
Sénat, sur Les responsabilités des 
collectivités locules, a 

»* Je crois donc qu'i y à une 
aspiration générale à une meil- 
leure diffusion des responsabili- 
tés. Et que cette lendance se 
concrétisera dans la décennie 
dans laquelle nous sommes. 

» En ce qui concerne ce qui est 
proprement régional, . je dirai 

"à l'expérience je crois qu'il ne 
faut pas sonner à le, Tégn une 
importance plus grande q ne 
le mérite en réalité. (….} Je crois 
que nous derrons rester dans le 
cadre .de la loi sur les régions de 
1972, l'appliquer aussi souplement 
et aussi efficacement que nous le 
pourons, mais je ne tombe pus. 
pour ma part, dans la tendante 
régiongaliste que l'on consiate ici 
ou là.» 





… Après leur inferpellation 
à Bastelica 





ONZE MILITANTS CORSES 
ONT ÉTÉ ÉCROUÉS 
A FREE 
ET À REURY-MÉROGIS 


Au cours de la nuit du 10 au 
11 janvier, M. Jean-Claude Thin. 
juge d'instruction à. la Cour .de 
sûreté de l'Etat, a fait écrouer à 
Fresnes ou Fleury-Mérogis, pour 
«participation à une bande ar- 
mée», onze Corses arrivés la 
veille par avion militaire, après 
leur interpellation à Bastelica. 
miardi 8 janvier. 

I s'agit de : MM. Joseph Morac- 
chini. vingt-sept ans, artisan 
peintre & Lupino: Xavier Cec- 
caldi. trente-deux ans, chauffeur 
à Olmeto: Louis Pieri, 
quarente-deux ans, peintre à Lu“ 
pino : Dominique Bianchi, trente 
et un an, professeur À Ajaccio ; 
Gérard Benedetti Lrente et un 
ans, -poissonnier à Cauro; Paul 
Cortinchi. quarante - deux. 


rte. 

Il leur est reproché d'avoir par- 
ticipé à l'occupation de la mairie 
de Bastelica, où ont été reténus 
des otages qu'ils acusent d'être 
des abarbousess. Certains d'en- 
tre eux ont choisi des défenseurs : 


M Cesari, Maggant et Felll 





miste. Un jeune homme de vingt- 
trois ans, M. Jean-Claude Luc- 
chini, était condamné à trois ans 
de'prison par le tribunal correc- 
tionnel d'Ajacclo, statuant en 
flagrant délit Lucchini avait 
brandi un ver de calibre 
1L43, balle engagée dans le 
canon, durant la nuit, vers 
22 heures, dans le centre de la 


ville. 
les médiations 


Les méilations de la veille, 
comme celles du président de :à 
Fédération départementale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
de. la Corse du sud, du maire 
d'Ajaccio, et de Mgr Jean- 
Charles Thomas, ne pouvaient 
donc se comprendre que comme 
des initiatives personnelles, sim- 
plement aul par la préfec- 
ture. Ainsi, le préfet de région 
rappelait-1l avec fermeté, que les 
autonomistes retranchés dans 
l'hôtel étaient purement et sim- 
plement des criminels de droit 
commun, et non des criminels 
«politiques ». > 

Du reste, M Honoré Gévaudan, 
directeur central-adjoint des af- 
faires criminelles, était mer- 
credi à Ajacclo, et des £léments 
de lOffice central de répression 
du. banditiime (O.CRB.). se- 
raient aussi arrivés à cette date. 
As auralent participé au main- 


M. BONNET: le gouvernement 
. ne se départit pas de sa poli- 
tique de fermelé. 


M. Christian Bonnet, ministre. 
de l'intérieur, a indiqué, sur TF L 
au cours du journal télévisé de 
13 heures, jeudi 10 janvier, qu'à 
Ajaccio, « pendant trois jours les 
forces de. l'ordre avaient fait en 
sorte d'éviter toutes provocations, 
que ce n'avaient pas tiré un 


événements «les responsabilités 
sont clairement établies », Yaisant 
ain allusion au tireur isolé qui 
a tué un CRS et en a blessé 
trois autres. 


Cependant, M. Bonnet n'a pas 
parle des autres victimes, sinon 
pour dire que : « La rustice sera 
igale pour tous, même pour les 
policiers qui ont [tré cette nuit, 
si les enquêtes actuellement en 
cours démonirent qu'ils ont com- 
mis une laule.» « La justice est 
une et une seule, elle ne connait 
pas deur gouts deur measures.» Le 
ministre de l'intérieur à fait plu- 
sieurs fois référence à la légalité 
républicaine, et a déclaré : «7l 
n'ya jamais eu el il n'y aura 
jamais, en France, de tractations 
avec Les preneurs d'olages, qui 
soni des criminels de droit com- 
mun… Le gouvernement ne se 


départit pas de sa it da 
fermeté.» pol me a 


A propos des autonomistes, 1 
les a astres a de petits groupes 
d'égarès qui tenteni d'imposer par 
la violence leurs idées qui n'ont 
recueilli que des suffrages déri- 
soires v. Ævoquant ensuite les 
ebarbouzes », M. Bonnet, 2 In- 
diqué : « I n'y a pas de polices 
porallèles en France ei je déjte 
qui que ce soit de vouloir mettre 
er cause la responsabilité de mon 
déparilement minrsiènel el de.la 
police nationale dans les affaires 
de contre-plasticages el dans- ce 
que vous appelez les barbouxes. 
st contre-plasticage et barbouzes 
Uy a.» «Je condamne l'erploita- 
tion politique du sang versés, a 


aj le ministre. 


l'hôtel 


tien de l'ordre dans la nuit de 
mercredi à jeudi. 

Toute négociation étant exclue 
par les pouvoirs publics, les délé- 
gations n'avaient eu d'autre but, 
depuis le début de cette affaire, 
mercredi 9 janvier à l'aube, que 
de s'informer des conditions 
d'existence dans l'hôtel, ou d'es- 
sayer de faire comprendre au 
« collectif nationaliste de Bas- 
telica » qu'il fallait en venir à 
une reddition. 

Cette politique 
avec rigueur, puisque mercredi 
M. Edmond Simeoni avalt été 
empèéché de se rendre, avec une 
délégation représentant trente- 
neuf organisations, à l'hôtel 
Fesch. Lo même délégation, mais 
sans M. Simeoni, a été écartée, 
jeudi 10 janvier, par ia préfec- 
ture. Seul un représentant de la 
FDSEA, éemblet-il) à été 
autorisé, jeudi, à jouer les bons 
offices. C'est dire ai la situation 
paraissait bloquée jusqu'à l'in- 
tervention du G.LGH 

En guise de riposte à la 
« répression », les syndicats, par- 
tis de gauche et organisations 
socio-professionnelkes (au nombre 
de quarante-quatre) invitaient la 
population à « une grève générale 
immédiate, totale », dont la jour- 
née de vendredi devait être « le 
temps Jjort ». De fait, des entre- 
prises arrétaient de fonctionner, 
les pécheurs d'Ajaccio barraient 
l'entrée du port et des postiers 
des centres de tri débrayaient. 


a été menée 


Fesch 


Sar tous les masaains, rideaux de 
fer balssés, un papillon cerné de 
noir indiquait : e« jermé pour 
deuil et recueïllement ». Tandis 


quarante 1e Santa tione 
- qua o ons 
déclarait : « En refusant la mis- 
sion de conciliation proposée par 
noire collectif, le préfet ei le 
pouvoir portent de toute évidence 
l'entière responsabilité du sang 
versé. C'est parce que le pouvoir 
refuse la vérité sur Les agisse- 
ments des polices parallèles qu'ü 
crée lu violence. » 

M. Nicolas Alfonsi. maire de 
Plana et conseiller général 
OMR.G.), ancien député d'Ajac- 
cio-Calvi de 1973 à 1978, au-delA 
des événements de la veille, dé- 
crivait une société corse bloquée 
par une attitude constante de 
l'Etat à rendre des services à 
ses amis Evoquant la violence 
des uns et la contre-violence des 
autres, li notait « une sorte d’abs- 
tenlion des pouvoirs publics » à 
s'y confronter réellement, D'où 
la position relativement forte 
des autonomistes dans l'opinion 
corse à l'occasion «d'une opéra- 
tion ponctuelle conire Francia ». 

M. Edmond Simeoni, leader de 
l'Union du peuple corse (U.P.C.r, 
autonomiste, critiquait pour sa 
part « un pouvoir inaple à saisir 
la réalité el incapable de réngir 
autrement que par ln coercition ». 


LAURENT GREILSAMER. 


Les jeunes et les autres 


{Suite de la première page) 


Is se sont battus avec succès 
pour obtenir de l'Etat qu'il 
honore ‘ses engagements finan- 
ciers, Le progremme d'équipe- 
ment de la Corse que le chef de 
l'Etat avait défin! à Ajaccio au 
mois de juin 1978 est en bonne 
vole de réalisation. En fait de 
réforme régionale, ils se seront 
contentés de réclamer un élargis- 
sement du conseil régional de 
quatorze à vingt membres, alors 
qu'un peu plus d’audace et d'in- 
novation n'aurait en rien compro- 
LÉ la sacro-sainte unité natio- 
nale. 


On entend cette classe poli- 
tique hausser le ton à chaud 
lorsque l'irréparable à été commis 
et que son silence devient insup- 
portable. Elle se vante alors 
d'avoir déjà tout dit et tout pré- 
dit ou, faute de mieux, 8° 
pour minimiser l'événement. Mais 
son discours n'abuse plus — 
n'amuse plus — personne. 

Impossible, bien sûr, d'ignorer 
les elus du suffrage verse! 
puisqu'ils sont, dans une dérmo- 
cratle, les interlocuteurs naturels 
du pouvoir. En changer, alors ? 
Et comment faire ? Même si l'on 

arvenait à assainir les mœurs 

Jectorales en Corse, il y à fort a 
parier qu'a quelques dlfférences 
près les mêmse noms sortiraient 
des urnes. 


Une aufre perspective 


de développement 


La Corse est une des régions 
les plus vieilles de France : la 
moitié de ses habitants & plus de 
trente-sept ans; le quart de 5a 
population rurale e plus de 
soixan! Un chef de 


maires est de 56,6 ans ; près d'un 
tiers sont « retraités ». 

Cette Corce-là qui, aux der- 
nières «législatives », s'est donné 
quatre députés R.P-R. redoute la 
violence, aspire à la paix. Elle est 


de cette « majorité silencieuse » 
derrière laquelle se rangent les 
pouvoirs publics pour contester 
aux autonomistes et aux nationa- 
listes le droit de parler haut et 
fort. Qui sait, cependant, si cetie 
dite majorité, saisie par la peur, 
ne serait pas capable, un jour, de 
« basculer » du « mauvais » côté ? 


Au demeurant, la Corse de de- 
main appartient AUX es 
d'aujourd'hui et bien peu d'entre 
eux s'accommodent des dités 
gouvernementales. Leur sympa- 
ee Denreneren vers sens 

leur proposent un changemen 

le cap. veulent vivre au pays 

et Ë exercer des onsabilités : 

le fait insulaire plus radical 

quaienre cette double revendi- 
cation. 


La Corse de l'intérieur — la 
vraie Corse — se dépenple à vive 
allure — ce dépérissement parait 
irréversible. La jeunesse insulaire 
a quelque raison de se demander 
si elle devra bientôt mettre la clé 
sous le palllasson au lieu de 
s'accrocher désespérément au ter- 
rain Demain, une ile-eldorado, 
vidée de ses habitants? Ce 
schéma de développement n'est 
pas le leur. 

Ils ne sont pas loin de deux 
mille « moins de vingt-cinq ans » 
à se présenter, chaque année, sur 
Je marché du travail Ds enragent 
de tourner en rond sur leur fe. 
L'oisiveté est souvent mauvaise 
conæillère La crise économique 
entretient la contestation politi- 
que et débouche sur la violence 
tout court. On ne pourra pas se 
passer de la jeunesse pour bâtir 
la Corse de demain. Les pouvoirs 
publics ne sauraient l'ienorer : ils 
risquent de se couper définitive- 
ment des forces vives de l'ile s'ils 
continuent d'opposer à leur im- 
patience une indifférence mépri- 
sante. 

« L'âge des rontestataires 
tombe d'une année sur lauire, 
avouent les autorités locales ; 
A tourne maintenant aulour de 
dix-sept ans. » 


JACQUES DE BARRIN. 








* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
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POLITIQUE 





LE P.CF. ET LES INTELLECTUELS 


LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE 


M. Hincker dénonce un retour de l'ouvriérisme 


pratique, la politique culturelle et 
d'alliance du parti cesse d'être en 
laissée aux seuls 


M. François Hincker, rédacteur 
chef adjoint du nou 


© Dans les syndicats de police 


mmuniste, R 
membre du comité central d 
PCF, traite, dan la tribune de 


spécialistes et aux intellectuels, 
regardés à la fois avec bienve. 


DES SYNDI 
POLICE CASE) dE lance et suspicion comme en mis- 


Trois équipes-commandos de la gendarmerie 


eu 
tmplanté au fort de Charen- 
ton (Maisons-Alfort), le 
d'intervention de la 
endarmerie  nationsle 
Cape de dx sous 
M LS ë 


officiers solgneusemen 
sélectionnés parmi des volon- 


Le personne du G.LGN. a 
és formé à des intereentions 
aéroportées du bype com- 

marine, 





sion dans le monûe un peu bizarre 
et sauvage des « intellectuels ». II 
Jjaut que ceux 
leur devoir d'informer des pro- 

milieu, fussent-ils 


dérangeanis, 50: 
M. Hincker expose sa concep- 


(SAP.C.) ÊTES discussion onverte par FHumanilé 
blème spécifique de da 

pour libérer trois otages pris 
par des mudins, eb AUX AgTia- 
Tes, en Corse, en août 1978, 
contre un légionnaire 


n 1 
voit le PCF. M. Hin ient encouragés à 
l'inlense bataille politique, hac 
d'échéances éleciorales, condu 
à une certaines fébrilite, 4 a . 
ue Les résultats élecloraut témot- 
ment de la perméabilité des 
intellectuels au réformisme, et 
D So 
en ve: 

subir à l'activité intellect les 
médias contemporains, DOUT que 
le parti à tous les niveaux ait vu 
renciire dans le dernière période, 
plus de guwranie ans après le 
congrès de Villeurbanne (1) ct 
plus de douze ans 0! 

central d'Argenteuil, un Ouvrié- 
risme que je pensais révolu : il 
s'est laissé aller au sou: 
doute à l'égard de l'alliance, es à 


subo@or 
gevisie et du réformisme dans les 


Chacune des équipes qui 
composent le C-IG-N. assure 
de Tûle une ælerte 
permanente, q doit 

mettre EON fat immédiat 
avec son matériel (fusils de 
précision, revolvers Manuhrin 

émetteurs 


é intei t- 
3, qwelle so le jait de commu- 


d'anticommunistes 
organisés, mais cela Re change 
rien à l'affaire : on peut et on 
doit à la fois lutter contre l'idéo- 
logie d'individus et à la fois 
reconnaitre leur apport ecienti- 
Jique, 3 compris pour le parti 
approvisionne, si fe puis dire, la 

activité 


politique c 

intellectuelle du parti consiste, à 
mon sens, à utiliser et à encou- 
rager cet approvisionnement. Le 
parti n'a pas intérét à ce que des 


Corse, cette, jois-ci, à s'agissait, restent à su 
DEnsONS-AOUS, de drofi 


le à des autono- 
adressées à la Mate de ljorer 
ke considèrent 


reusement spécifiques — de l'acti- 
in a 

M. Hincker ajoute : eJe pense 

que les détisions prises au vingt- 

, au comilé cen- 

nal est la première application, 


lent Le tr. Je pense encore 
la mise en pratique 


auz 
décisions, % faut 
moment de 


1 huitième du PC, 
{1) Le congris 


consacré la politique de 
front populaire, Maurice Tuorez 
insistant sur «l'alliance Jusqu'au 
la classe ouvriére et des 
classes moyenné6s » 


© LA FEDERATION F.0. DE 
hommage au pôle des intellectuels. 


me POLICE NATIONALE « une 
re que, quelle que soit la na- 
ture des , 

tions ne sont jamais trouvées au PE 
rapport àä l'action politique 





Des intellectuels réclament 


Dans les partis et les 


LE P.C.F. : répression aveugle 


Le secrétariat du comité central 
du PCF. a adopté, jeudi 10 jan- 
vier, une on indiquant 
notamment : «Cette sifuution 
résulte d'une ne De du 


Une Jois de plus 
'Estaing. Plus, au 
Weu de porter remède auT vrais 
problèmes de la Corse que 8a 
politique no Cpsse d'agren & 4 

d'employer la jorce, 
répression aveugle, Une 
plus, nous en voyons le résultaf. 
Depuis mercredi, le pouvoir 
s'est employé à créer Les condi- 
de l'affrontement et de la 
6. Au lieu de résouûëre avec 
2 comme cela 


situation résul- 
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8e 


nl 
ch 
ie 
è 
È 


ÿ 
ñ 
i 


FèS 
êa 
h 
î 
5 


pe 
| 
FF 


| 


fe 
Ê 
À 


! Eè 
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û 


bert bte ET du 
groupe communiste le l'Assemblée 
à sæ rendrait, le vendredi 


ser Les esprits, el pour éviter que 


est responsable 


STODOQUE re ; cum: 
er Corse. sang « 
De nogveou coulé dons l'Ile, en 
est responsable. On i 


syndicats 
un congrès extraordinaire du P.C. 


sur < la mise à mort du stalinisme > 


dont les problèmes se traitent 
tous les jours et sur Le 
l'Humanité ouvre ses colonnes à 
un -débat politique général. 


. » Non seulement en raison de 
devenue 
ririère qu'il conduit là-bas 


En marge de la tribune de dis- 
cussion ouverte dans l'Humanité 
pour préparer le conseil national 

sera consacré aux intellec- 





UNE OPÉRATION PACIRQUE 
À LA MARIE DE CORTE 
{De notre envoyé spécial.) 


des forces de 
condamnation 


Fame ouvrière et 


a Fans dans la liberté, 
“ils, une décep- 


le parti communiste 
tourner le dos par ses actes. 
» Nous souhaitons lous que ce 


traordinatre du parti communiste 
enfin commencer la 
mise à mort du stalinisme en 


Les lets ataires de ce 


de graves Tes- 
détérioration 





Un polider stagiaire inculpé d'homicide volontaire 
Bavures 


De notre envoyé spécial | 


des Salines, devraïlt, alle aussi, 
salon une source blen informée, 
déboucher sur une ou plusleurs 
inculpations. M. Pierre Maran- 
gonl, jockey, accompagné da 
M. Noël Gotñho, Jockey, avait, se- 
lon la version officielle, «forcé 
un barrage en vohure et foncé 
sur un gendarme mobile». Un 
ou deux gendarmes ont alors 
tiré, tuant M. Marangoni, bles- 
sant grièvement M. Gotho. Cette 
version ne semble pas être 
confirmée par 
cours. Le Journal 


gier, Auguste - Flavien 

Françoise Thésée, Agn , 
Vercors, Jean-Pierre - Vernant, 
> lal, Antoine Vitez (Les 
signatures sont collectées par 


Mme Michèle Guenoun, 99, boule- 
vard Arago, 75014 Paris.) 


d'hier, une campagne d'un œuto- 
matisme dégradant. 


» Il est scandaleux de continuer 
de « globalement po- 
bilan d'un régime ct- 
menté par plus de diz millions 


Ajaccio. — Les événements 
tragiques survenus dans 
nuit du 9 au 10 janvier pou- 
vent être qualifiés, en grande 
partie, de bevures (Je Monde 

* du 11 janvier]. Les enquêtes 
ausshôt ouvertes à la demande 
de M. Xavier Pompeanl, procu- 
reur de ta République d'Ajac- 
clo, ont déjà entraîné l'ouver- 
ture d'une information judi- 
ciaire, et l'incuipetion d'un po- 








-Succédant 
à M. Bertrand Motte 


M. PHILIPPE MALAUD 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DU C.N.LP. 
Philippe Malaud, dépu 

{non inscrit) de Saône-et-Loire, 


a été élu, jeudi 10 Janvier, prési-. 
dent du Centre national des indé- 


poste durené es 
u g Regina », 
national corse. : 
est venue. Dans la 





de vie, de créaiion, pour promou- 
voir la soumission et la dépoliti- 


» Il est oberrant de continuer 
soutenir inconditionnellement 
l'Union soviétique, comme si les 
réalités anciennes et actuelles du 
stalinisme n'élaient pas désormais 
présentes dans ious les esprits. 

ous proposons qu'au lieu de 
des métiers d'intellectuels, 


‘est visible. ec 


Aucune atme n of eu 
une paton i 
cmmscienié © détermine, nous 


Jeudi 10 janvier, vers 17 h, 
M Hubert Braton, juge d'ins- 





M, Olivier Larcher, êgé d'une 
d'années, policier 
stagiaire à l'Office central de 
répression du banditisme 
(O.CR.B), pour homickis vo- 
lontaire sur la personne de 
Mile Michèle Lenck, paycho- 
logue scolaire, et pour tenta- 
tve d'homicide volontaire sur 
la personne de Mlle Berthe 
Van, enseignante (1) M Lar- 
char, qui a été laissé en liberté, 
a tiré au pistolet mitraïlleur sur 
ces personnes alors qu'elles 
entralent dans une Renault-20, 
boulevard Lontivy. Contraire- 
ment à ce que nous avions In- 
diqué dans /e Monde du 11 jan- 
vier sur Ie fol d'une source au 
torisée, les gendarmes n'étalent 
donc pas mélés à cette «be- 


11 janvier, le témolgnage. d'un 
professeur à Ajaccio, M. Robert 
BarlncL Celul-ci déclare : «La 
voiture viséo arrivant d'Ajeccio 
venait d'être contrôlée devant 
nous avec ses deux ocçupants. 
On n'avait rion trouvé à redire 
puisqu'ils purent repartir. Mais, 
pour des raisons que j'ignore, 
dé conducteur décida de faire 


SOUS Un drapeau COS UN peu 
“ foée tou] La sHyafion dens les DOM 
eM. DEOUD N'A PAS RÉPONDU 
AUX ACCUSATIONS 
DE M. JUL », affirme 
«la Lettre de la Nafïon » 


Répondant aux déclarations 


deux premiers 
suffrages s'étaient répartis entre 
MM. Malaud, Ligot et Serge Das- 
saut. M. Jacques Fouchier, vice- 
prési secrétaire 


nonCcé à TPtenter à van Theme 
se a! 

le premier tour devant l'hostilité 
d'un certain nombre de membres 
du comité directeur qui avaient 
fais valoir que la coutume s'Oppo- 
sait au cumul d' 
gouvernementale et.d'une prési- 
dence du CNIE. 


place, on direction de la ville. 
A ce moment, 
s'est produit. J'el cru compren- 
dre qua certains gendarmes 
témoins du contrôle 
l'instant précédent, avaient jait 
signe de passer et que d'autres, 
en retraf, croyant qu'on for- 
çeit le barrage, ont ouvert le 


à propos des 
accusations portées le .3 janvier 
chargé de mission du 
RPR, pour l'outre-mer (le Monde 
du 11 janvier 
Nation, 


gaulliste, indique notamment, 
vendredi 11 janvier : & Le secré- 
taire d'Etat n'a répondu à aucune 
des accusations portées pur Didier 
au, si ce n'est en les traitant 





indiquent du reste que la vor 
ture de M Marangoni n'a pas 
foncé sur un gendarme mobile. 


Le préfét de région, au cours 
d'une réunion de presse jeudl, 
à 11 heures 30, savait expli- 
qué que les policiers rocher- 
chaient le meurtrier du C.RS. 
abattu une heure plus tét Des 
indications l'avaient signalé en 
compagnie de jeunes femmes. 
En conséquence, selon ul, les 
“avaient dû faire 
usage de leurs armes ». 

Une deuxième enquête, ou- 
verte pour la fusillode ayant 
éclaté au barrage du quartier 


Bordeaux le 16 janvier. 

ue cétobre EE pure 
aud a appartenu 4 

coins indépendants (parti 


rer au Centre natlonel des indépen” 

danté e6 paysens I ae 
couvériemer 

notamment ceux da ministre de 

l'information (d'avril À octobre 1873) 

et de minlatre de La fonction publ 

février 187 


(D M Larcher avait 
concours d' 1 
mer. Aprés six mols d'école, 1 
pendent Un nn vent d'AquEe 


aupsravent été enquêteur pen- 
dant sept ans Il appartient À 
l'Office central de répresel 
‘banditisma (O.C.R-E.), qui avait 
de le début des événements de 

Corse envoyé un groupe d'une 
dizaine d'hommes à Afsecio. 


doivent-lls oui ou non rester dans 


est simple : Valéry Gisca: 
tag sa ju Joûls aftachà ë VAL 
p e par Poniatoypsiki 
inierpos il 

















«.. LE MONDE — 12 janvier 1980 — Page 9 





in congrès extraordins .: 
ur : la mise a mort €2 : 2: 





TE MAGASINS S ETAGES 


COLLECTION DIFFUSION 
























MANTEAUX MANTEAUX 

Lapin naturel 1.650 F Astrakan russe pleine peau 2.850 F 

Mouton darè 1850F Astrakan Swakara 

Patte d'Astrakan 2.350 F pleine peau, depuis 5.750 F 

Murmel pleine peau . 3.750F Rat d'Amérique 5.450 F 
.… Opossum naturel 3.850 F pastel, Ranch, Dark : 6.450F 

Skungs 4150 F Castor longs poils 7850 F 

Agneau Toscane 4250 F Renard gris 8.750 F 

Ragondin allongé 4650 F Marmotte naturel 9.250 F 

Patte de Guanaco 4.850 F Astrakan Swakara 

Queue de vison 5.850 F qualité sup Col Vison 8.250 F 




















BLOUSON Lapin. 370F Chat d'Asie 1450F 
BLOUSON Chacal 1750F 
Kalgan réversible 1450F Agneau Toscane 1850 F 
CABAN téte Pahmi 1.650 F Renard bléu morceaux 2650F 
.. VESTES : Pattes d'Astrakan 1.850 F 
= Lapin naturel 760F Ragondin 3450F 
Chèvre Yémen - Astrakan marron 4350F 
toutes couleurs 1250F Renard bleu 5.250 F 

COLLECTION VISON 
MANTEAUX MANTEAUX 
Vison Dark 9.750 F Vison SnowTop 19.250 F 
Vison Pastel 74.250 F Vison Blackglama 38.750 F 
se Vison Dark aliongé 12850F :  VisonBlackCross . 18.750F 
1 4 Vison Pastel et cuir 7.850 F Vison Lunaraine 
ë Vison Tourmaline 16.250 F Col zibeline ._ 37850F CPE 





VESTES Visonetcuir 5.850 F 


+ NX Le plus grand choix de Paris 








Service après vente 


Les plus larges facilités de paiement 
Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 









ER 5 TL 
a LO - NS (angle rue de la Pompe) 
Près Gare du Nord Se PARIS 16°. métro Muette 


Magasins ouverts tous les jours de 9h30 ES 6 CLEA CE IR UE Ua 






universal publicité 
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POLITIQUE | 


La dernière phase de l'élaboration 


Le relais du programme commun 


T' bation du «projet socialiste», 
Malgré l'approi bles 


le 25 octobre dernier, par les 


tous les courants du parti neuf ue 
(quatre appartenant au «courant Rocard» et 
cinq au «courant Mauroy-] ont déposé, de 
initiative, un amendement deman- 
dant soit la suppression, soit la -« modification 
profonde d'un passage consacré aux acquis 


leur 


de mai 1968. 


Le sort réservé à cet amendement (l devrait 
ætteindre une moyenne nationale de plus de 


A l'isue du comité directeur qui 
avait suivi, au mois d'avril 1978, 
le congrès de Mein le PS, Te 
jours dirigé par M. François Mi! 
terrand, LT trouvé ‘doté d'une 
nouvelle majorité, issue d'une 
altiance ponts entre le 
secrétaire le 


C! de 
M on-Bierre Chevènement, 
tandis que MM Pierre Mauroy eb 
Michel Rocard devenaient mino- 


ritaires, Présenté la direction 
ne 


Epinay, de fonder le nouveau 
parti socialiste et de le porter, 
Progressivement, au rang de 
apremier parti de 
marque une « secorule naissance » 
du PS, avait dit en substance 
M. Lionel Jospin, — le congrès de 
Mets avait pourtant laissé les 
socialistes face à trois problèmes 
non résolus, touchant au pro- 
gramme, à l'alliance et aux 


CA EE commun était, 
en eflet « forclos 6 l' 
avec le parti communiste caduque 
et les rivaux du Premier secré- 
taire plus actifs que jamais. 


M. Mitterrand n'agit qu'après 


mûre et en 

des échéances qu'il entend abor- 

der dans les m conditions, 
ne fut pas 


le privilégier 
sation » d'un parti reste 
ras tion de Do LTAS d' 
fcer sur l'éroirbon dé des Fe 
avec le , gi E écharehe Je 
Hationais à pouvait ernes de 
tenir un langage susceptible de 


séd Date, dés d de 

ne Er HT re 
« 

devait lier le PC. Pour l'obliger 

à se désisier au second tour en 


Ë 


lançant 
FER int 


jf premier TEmMo- 
les socialistes Nareuon l'ex- 


Lommunistes français et soviétiques veulent renforcer la coexistence pacifique), EPS nome LE 


La délégation du parti commu- 
cute français que dirige 
Georges Marchais et qui 
Skioune à Moscou le 
7 janvier a eu, jeudi 10 janvier, 
un troisième entretien avec une 
délégation Len PC. soviétique 
dirigée par M. Brejnev. Au cours 
de cette à réunion, les deux délé- 
gations ont adopté un commu- 


niqué cominun, qui déclare no- 
tarmment 


« Le sociale est é du 
domaine de l'espoir à i de sœ 
réalisation pratique, el pèse 


désormais d’un poids considérable 
dans le monde. 


est à l'ordre du jour. Les peuples 
autrejois assernis font œujour- 
d'hui entendre leur voir et reven- 
diquent la maitrise de leur 
développement. Les aspirations 
émancipoinices prennent une jorce 


a ee 

Le parti emma tale frança: 
et a parti communiste de Foion 
soviétique considèrent Que la 
donnée principale de 1& situation 
dificati cure en 

On du Tappo: orces 
en javeur de la pair, de l'indé- 
pendance et du socialisme, IT y a 
là un puissant encouragement 
pour le développement des luttes 
de classes de par le montie. 

» Dans ce cadre, l'impérialisme 
ne peut plus agir comme par le 
passé. Pour autant. àl RES ious 
des moyens & sa disposition pour 

préserver ses posilions et lente 
de freiner T'apancée des forces de 
progrès. À cette fin, & développe 
une grande activité au plan éco- 
nomique, politique et militaire. Il 
apporte s0n soutien aux régimes 
Les plus réactionnuires et s'ingère 
dans les ajjaires des peuples. 
Pour faire obstacle dans certains 
pays à des changements iti- 
ques profonds, 4 a recours 

souvent à La social- 
Sémécrate Ji conduit une intense 
lutte idéologique, rare la 
polilque et Fartos- ses partis 
communistes et dével 
campagnes D ere is 
les pays sociolistes et le mouve- 
ment de libération nationale. 

» À loutes ces entreprises anti- 
communistes, i convient de ripos- 
ler avec énergie, » 

Les deux partis estiment que 
“l'impérialisme mène une course 
insensée 2ux armements », ce dont 


France» — il. 


Au 


rter 
faces ; He poli BARRE 
une : 
tlvement Dinortaires — rallier 
pouvoir se parer 


LA AL -Mauroy 

des vertus rassembleur, néces- 
saires 4 tout candidat et achever 
d'isoler le député des Yvelines ; 
enfin jeter les bases dn discours 
que fiendra le candidat. 


Dans la logique 


du programme commun 


Dans la pective présiden- 
tiel no! de, convergences 
es communistes peuvent 

levées dans un texte, dont la 
Dogique reste cælle du programme 


peut satisfaire certains gaullistes. 
Au reste, l'adoption du « projet 
socialiste » À une majorité 


ca mue de l'échéance présiden- 
tielle et que l'un d'eux, M. Rocard, 
a bénéficié à travers les son- 


park parmi les élus notamment, 
'idée d'une Éndidatue du dé- 
puté des Yvelines a fait son 


Pour jen ee ce mon 
vetnent, TAssUrer 

“ic Périiterrand a re 

Rocard de 


1h. 

bicctir est ‘obliger le can- 
tentiel à se découvrir et 
pezre 80 Lait curés do Popiaion 

le recadrant à l'intérieur du 
PE Peut-être M Rocard conti- 
nuera-t-il d'apparatre comme 
le € mel candidat » de la 


ils concluent me le « la renjorce- 
ment de la coexis: 
qui ne saurait ee de statu qu 
social et politique, revêt 
grande importance ». Ts insisient 
la nécessité d'obtenir des 
États-Unis la ratification de l'ac- 
cord SALT 2 et soulignent, pour 
ce qui est de l'Europe, que l'«an- 
nulation de la décision de l'OTAN 
sur la production et l'implanta- 
tion de nouvelles jusées améri- 
caines en Europe, Ou la suspen- 
son meet éctine de sn mise en 


permettraient d'engager 
ca ndgOeia ions efficaces sur la 
question des missiles de Mmoyenra 


portée 

ment Ssléhent l'importance de 

nce 

la conférence prévue à Madrid 
sur l'application des décisions de 
la conférence d'Helsinki « Ils 
entendent, ajoute le communiqué, 
saisir Les possibililès d'actions 
communes qui peuvent apparaitre 
avec les partis socialistes et 
sociaux - démocrates pour des 
objectifs correspondant aux inlë- 
ee des peuples et de la pair; 

de même avec les forces représen- 
tatives des masses populaires 
chrétiennes. » 

Le communiqué déclare en- 
suite: « L'amélioration nécessaire 
du climet des relations inlerna- 
tionales implique le respect des 
principes de souveraineté des nu- 
tions, d'mdépendance et de non- 
pures dans sir inté- 

des pays. nation, 
quelle que soi sa taille, doit être 
en mesure de participer active- 
La solution ües problèmes 
internationaux. Une action Té- 
solue doit être conduite pour le 
dépassement de la nolitique des 

la dissolution des blocs 
ape, » 


La « diversilé de formes » 


du socialisme 


re du x partis se prononcent 
renforcement des rel:- 
lors entre 1'Unlon soviétique : 
France notamment par la 
Cire d'an pacte de Ecurité 
mutuelle, eb pu un nouvel orde 
économique ‘international, f 
Sur ia justice, Fialté et la dés: 
crâtie, Le communiqué traite 
ensuite EL soctalisme, au sujet 
duquel 11 déclare : «'Réglité en 
dévelopgement continti dequis 0C- 
tobre 1917, il démontre dans ln 
praiique sa supériorité dans la 
solulion progressive des grands 


30 %) aura une 
minoritaires feront sans doute ressortir que 
résultai, joint an fait que le débat sur le nrojet 
n'a gaère mobilisé les 
position de la majorité, De plus, dans plusieurs 
fédérations acquises à la 
l'amendement à recuelili une majorité relative. 
À inverse, la direction sion pouvais faire valoir, 
outre l'approbation finale 
certaine indifférence avait également 
les précédents débats théoriques du PS. Plu- 


milieu du gué 


‘gauche aux yeux de 


politique : les 


affaiblit la 
la direction du PS, 


du texte, qu'une 


À lui restera à prouver qu'il est 
le mellleur candidat socialiste 
dans son 


tielle, risque de 

plan De plus, M Rocard peut 

tirer un Avantage de Y'asdsude 
Mitterran 


d, en 
ne que de d'ume élec- 
» au sein du 


Des clivages 
au sein de la majorité 
que ren- 


Le seconde difficuité 
exe NL iberrand tent sis 
ropre 


constate du caractère 
«<artificiel» de la majorité et 1 


LA VISITE DE M MARCHAIS A MOSCOU 





roblèmes auvquets est confrontée 
humanité, IL est venu à bout de 
ces Jléaur que constituent l'ex- 
loitation capitaliste, la Lu lez 
Épidémies, l'analphabétisme, se 
a permis un PUSSENE essOr éco- 
nomique, une considérable avan- 
cée du niveau et des conditions 


.de vie du peuple, assurant aux 


travailleurs les droits essentiels 
que sont le droit au travail et au 
repos, à la santé, à l'instruction, 
à la culture. 

» IL a atlé à Pailirmation de 
l'identité nationale. _ 
pourri sa pro, 

solution des problèmes qui 
rencontré dans cette vaste et aif- 
Jicile entreprise de libération s50- 
ciale et humaine, (—) 

» Le socialisme se construit 
dans de nombreux pays du globe, 
dens une grande diversité de 
formes. Les chemins pour y par- 
Tenir sont aussi divers, et de 
nouveaux pays avancent vers le 
socialisme par des voies originales 
et inédites. Les traditions, les 
perticularités, les situgtions sont 
difjérentes d'un pays à lautre, 
et les solutions aux problèmes à 
résoudre sont, elles aussi, difjé- 
rentes. Cette diversité, qui {ra 
encore s'accentuant, 


1 la construc- 
nr ones ous : 1 de 
schéma , toute cople de 
l'expérience d'autrui, 

» Nombreuses sont aujourd'hui 
des forces qui de par le monde 
luttent contre lim périalisne. Le 
renforcement de leur coopération, 
le gépeloppament d'actions 
concertées — dans Le respect et 
lu diversité des opinions, des 
Croyances philosophiques et reli- 
gieuses — constituent un facleur 
important dans le combat pour le 
progres social, l'indépendance et 
a pa: 


» L'ampleur el l'acuité des fre 
LETRATIONGUX 


Le DossIDEIES nouvelles qui dé 
coulent de l'avancée Eu mouve- 
D cie EE LE es en 
SRE mr ts 
forces qui constituent ce mou- 
vement, 3 


Le PCF, et le P.CU.S. défi- 
nissent enfin jeu relations : 
a Entre les communistes français 
et soviétiques, Indiquent-ls, exis- 
lent des relations fratérnelles 





sieurs ‘centaines d'amendements venus de la 


b: dt t discutés : le plus 
ase seront égalemen ue 4 


Tintervention soviétique ea Af 
M. Pierre Mauroy et les fédérations du 





Nord et du Pas-de-Calais ont, parallèlement, 
réclamé une <actualisation» de la ligne du 
parti, notamment à la lumière de la réaction 
du P.CF. à ces événements internationaux, 

Le - projet socialiste » a déjà 6t6 la cible 
de nombreuses critiques : celles-ci ont surtout 
porté sur les deux premières parties (intitulées 


De l'autogestion 


Comme en 1972, à Suresnes, 
discussion du Dro- 
ns Beteliste devant la 


tionale, le texte 
. convention na LR 


Chevènement. Comme 
texte, précédé d'une présenta 
tion de AL François Mitterrand, 


pourrait désien 
se bonnes con! Sondous «gone le 
- es 0 ne def 967 la vie» ei le eprojet socia- 
n'évelller qu'un faible écho chez] sien. Ce dernier Ne soppre 
les de M ï 
adoptés le congrès d'Epi- 
ZY. 


Trois questions avalent dominé 
les débats de 1972: l'autogestion. 
l'équilibre des pouvoirs et les 
conséquences de toute rupture du 
contrat de vernement des par- 
tis de gauche, l'OTAN. 
L'examen du texte de 1979 per- 
met de mesurer le chermin par- 
l division de la 


&ex leur attitude à Er du 
P.C. au moment où le mob d'or- 
dre « fenir bon » commence À 
porter ses fruits. La direction 
communistes ans 
gare que n'a pas 

cap, disent-ils en substance, 
eb le moindre glissement accrédi- 
re slogans antisocialistes 


f pius forte 
gauche. —J.-AL C. 





LE PCF. JUSTIFIE 


tn as apres interna- 
tonalisi sur dé pen 
dance, l'égalité en droits 
Ton-ingérence. 


» Les deux partis considèrent 
que les différences de leurs por 
tions et les divergences qui exis- 

Fa he sauraient être un obstacle 
leur coopération eur tous les 
grands Objectifs qui leur sont 
communs et qui concernent en 
particulier L pie pour La pois, 
désarmement, Coopérat 
internationale, la soliäarité inter- 
nationaliste avec les partis com- 


DE L'URSS. 


{Suite de la première page): 


Dans ces conditions, les Sovié- 
tiques pouvaient accepter, de leur 
côté, de faire figurer dans le texte 

coexistence ue & ne 


politique », que « la question des 
changements politiques profonds 
est à l'ordre du jour » dans les 


çais de Févclaion qui 

accomplie dans le sens 

grande autonomie dans 

mination de leur Re 

Soviétiques échangent un minl- 

mum de concessions contre un 

me en de solidarité. On notera 
me le texte commun parle de la 

Siesonéion des blocs militaires », 
sans préciser que cette <cissoiution 

doit être simultani Sen 

cela était indiqué és 1» 

gremme 


Après ce dernier entretien se 
les responsables soviétiques, 
délégation communiste francais 
s'est rendue en Russie méridio- 
nale, où elle a visité le complexe 
géant de fabrication de réacteurs 
nucléaires Atommaoh, 


pronon: 
plaidoyer pour l'énergie nucléaire, 
Y ce Tass ML Mar- 
chais s'est lement félicité des 
recherches soviétiques dans Je 
domaine de l'énergie solaire, 


Je mols dernier à la tri- 
bune de l'Assemblée nationier 


” 


Conscients des difficultés qu'ils 
rencontrent pour faire «passer» 
cette politique, les dirigeants €: 
PCF. incriminent les « moyens 
d'information à la solde du pou- 


le magistrat 
l'information | voir » et appellent leurs mili- 
tants à faire preuve de fermeté. 


E à s M. Charles Piterman, 

vocation à la discrimination ra-| secrétariat du coté Cent 
& ausst dénoncé, jeudi, devant les 
secrétaires fédéraux, les « cama- 
rades qui mènent contre le parti 
indigne ». Les dirigeants Gomme 
c'est un million d'immigrés de °* ue 
irop, le France et les Fru: nistes constatent que le plura- 
d'abord. » S#8| Tisme, ou au moins la variété des 


«L'Union des es tnispeoineis tndé- 


Pendents, sa: 
ment gur ropimion 
dénonce Pütieinte à 


© poser jus fntellectuels 
indépendants (1) a pris connais- 
sance de Tinupation de NM Jean- 


mai 
Front national où l'on pouvait 
dre : «Un million de chômeurs, 


l'int de la loi du 
de" juillet re Elle souhaite en 
le Parlement 


conséquence 
apporte les réformes nécessaires 
à cette loi de manière à respecter 
la letire et l'esprit de la Constt- 
fuion de 1958 qui gurenté ia la rédone la 
expression » TE 
les moyens expéditifs d'autretols. 


QG) 8.P. 91-7512, Parla Cedex 15. PATRICK JARREAU. 





























gauche et l'évolution de a pensée 
socialiste, IL 


s'agit plus de se 

tailler 
sein d'une en vole d'uni- 
fication et, à plus forte raison, 
d' les uences 
tiniionnelles Te igioire 

. Le projet rappelle sim- 
plement l'attachement des socla- 
Ustes à lunion de la, 


que 
P.C. reviendra à de meilleurs sen- 
timents unitaires Le nouveau 
document de référence du, PS. 
ne dessine pas de vision réelle- 
ment novatrice mais 1Îl apporte 
des retouches. La première 
concerne l'autogestion présentée 
en 1972 comme la finalité du 
socialisme, Cette notion ne pa 
dans l'introduction du 
rojet et n'était 
qu'accessoire- 
ment. Elle est désormais réintro- 
duite bonne placo mais elle 


péts de la lance nouvelle 
une partie des socialistes, du 





L'UR.S.S. a protesté contre certains passages 
condamnant le régime soviétique 

” révèle M. Gaston Defferre 

De notre correspondant régional 







« Confier à 1" 
ème à FAllemüagne de Schmidt, 
la force nucléaire, à enfin üé- 
claré M. Defferre, seraît un don- 
ger pour la pair que nous 1 
POuvons accepler. » 
Les délégués se courants mr 
nori al= 
ET re 


sage relatif aux « couches nou” 
Vols ne il ont obten moins 
de 20 % des mandats. 

Le prise de position ls plus 
critique 2 été celle du premier 
nes dE Peso section 

e Masse 2e de loin la plus 
Faportante de la fédération, — 
Gilbert Pommier, ami de 
% Charles-Emile Loo. — G. P. 


OROTET UEE 
documentation politique 


a ET 


Offre an dossier complet SIT : 


L'ORDRE 


ET LA 


LIBERTE 


Envoyer 20 francs (timbres à 1 F 
ox chèques) à APRES-DEMAIN, 
27, tue Jean-Dolent, 75014 re 
en spécitiant le dossier demondi 
au 60 F pour abonnement annil 
(60 % d'économie) qui done droit 
à l'envoi gratuit de cæ 
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condamnant le res. 
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«. LE MONDE —« 


du « projet socialiste > 


est devenu un instrument tactique 


< Comprendre » et « vouloir ») qui sont des 


textes de référenco idé 


éologique, tandis que la 
troisième partie (<agir»] fait l'inventaire des 
transformations dans lesquelles une majorité 
de socialistes peuvent aisément ss reconnaitre. 
En répondant aux principales critiques, 

* < Repères», ia revue du CERES, écrit notam- 
ment (dans son numéro daté décembre 1978) : . 


“Este? » 


à la résistance 


CERES notamment (qui avait 
pourtant contribué à sa promo- 
elle est, désormais, 
, Le projet opte 
pour une conception restrictive 
de l'autogestion qui, selon 5es 
d'être récupérés per de esplia 
'être (ta 
lsme. De plus, he” est à turn 
veux la marque d'un certain 
airrationalisme de gauche» qui 
s'incarne autour de thèmes tels 
tie à base, 
Fexpérimentation sociale ou 
l'affirmation de la société civile 
face à l'Etat, Les tenants de 
l'autogestion sont soupçonnés de 
remettre en cause tout pouvoir et 
sont donc mis à l'index Pour 
marquer Ja filiation de l'auto- 
gestion avec la doertine rationa- 
liste, on lui sssigne un domaine 
cprivilégiés et réduit d'applica- 


tion : « Le travail dans les usines 
et dans les bureaux ». 

On rejoint ici la seconde in- 
flexion a; par le eprojet 
socialiste » par rapport au DrO- 
gramme «Changer la vie». DÈs 
1972, les dirigeants socialistes 
avaient pressenti le bénéfice 
qu'ils pourraient tirer de l'ap- 
Port de la «nouvelle gauche», 
cet apport devait 6e concrétiser 
deux ans plus tard par l'adhésion 
d'une partie du PSU. et de 
M ë asskses du 


con! qu'il s'agit 
principalement de mener la lutte 
d'idées, au motif que celui-ci 
s'est laissé Investir par l'idéologie 
dominante, le giscardisme, dont 
le but est d'< asseoir sur des 
bases nouvelles et sûres l'hégé- 
monie de la bourgeoisie », 


tre ce 
ci 


Une économie autonome 


La troisième inflexion concerne 
la logique économique Encore 
qu'il ne s'agisse pas à proprement 
parler d'une inflexion puisque le 
projet réaffirme la nécessité d'une 
croissance forte, malgré une 
conjoncture quasi inverse de celle 
qui prévalait en 1972 Une crois- 
sance forte mais «différentes 
est-il précisé. L'idée-force est que 
les contraintes extérieures pesant 
sur l'économie française se sont 
accrues et qu'il faut refuser de 
re ren pod héma 

les ar L' sel 
préconisé, qui De ALrère AS fon- 
damentalement des nts 
programmes socialistes, met l'ac- 
cent sur la reconquête du marché 
intérieur et la diminution de la 
pe du extérieur dans 
a croissance. choix. d'une 
économie autonome va de pair 
avec un plaidoyer pour l'indé- 
pendance nationale, assorti d'un 
appel à une nouvelle «résis- 
lance» contrecarrer 


son eezécuhif >, la 
trilatérale. Il s’agit de «ressus- 
citer la mémoire» et de «redon- 
ner un sens à Thistoire de la 
France», Car 1 faut renouer les 
fils d'une histoire interrompue 
par l'effondrement de 1940 et 
« rendre au peuple un grand pro- 
jet d'anenir, en lui donnent à 
relever le messuge universel du 


commission - 


‘socintisme ». Bref, la France doit 
prétendre à un rayonnement 
mondial 

L'indépendance doit Etre 
Techerohéa anne tous les dome 
nes et notamment par rapporé 
Te méiandome culturel » et QUE 
médias qui le véhiculent selon 
les auteurs du projet, La 
« subsiance » de la France est plus 
menacée par le capitalisme que 
par l'URSS. : l'antisoviétisme 
ne peut, estiment-ils, que renfor- 
cer la dépendance de la France à 
l'égard Etats-Unis. Le juge- 
ment sur l'URSS, et les pays de 
JEst a d'ailleurs constitué l'un 
des principaux points de débat 
des instances dirigeantes du. 
parti, avant la transmission du 
projet à la base. 

Au début de la di 

ts minor 


ÿ uer Je 
« collectivisme d'Etat » eb met- 
tait l'accent sur la tradition de 


- l'amitié franco-russe, 


pus franco” 
soviétique : la rédaction soumise 
au vote des socialistes précise Ca 
le collectivisme des pays de l'Est 
IR n 
par € une couc jean: 

Dent de ol none fonte Qué 
dure classe ». e 


La nofon d’« impérialisme » 


Mails, contrairement à ce que 
souhaltaient les minoritaires, la 
notion 1 e émpériglisme » n'est 
pas appliquée à l'URSS. Tout au 
plus parle-t-on «d'un expan- 
sionnisme ou d'un hégémonisme 
Éohtique de Grande puissance». 

ob gra 2 ne ». 
De même, il est réafftrmé que 
l «axe» de la sure de la 
France «passe pur  MOsCou». 
Toutefois. la rédaction finale 
constate que le PC. «ait 
dériver » ses choix en matière de 
politique étrangère d'une vision 
du monde agui demeure ET0Ss0 
modo celle de Moscou, vision 
selon laquelle la marche vers le 
socialisme dépend du renforce- 
ment de l'URSS. De plus, Les 
hommes tels que MM. Charles 
Hernu, Jean Poperen et Gaston 


Defferre ont confirmé, en présen-. 


tant un amendement à ce pas- 
sage, l'existence d'un mouvement 
soucieux de tenir compte des 
récents événements d'Afghanistan 
(le Monde du 8 janvier). 

D'autres amendements, sur 
TEtat et la décentralisation 
notamment, ont été retirés, les 
modifications ayant Été jugées 
suffisantes. Sur ce point toute- 
fois, des militants de l'Ouest ont 
déposé un emendement proposant 
Si TR CReSe mit 
droi u 
découpage administratif 
définis comme «€ des 
D Ep da 

ua 
Drupe de cantons ou à un CTTOn- 
dissement ». Ces « pays » seraient 
dotés d'assemblées élues au suf- 
frage universel. 

Le seul amendement national 
qui était officlellement soumis 
aux militants avant la conven- 
tlon était signé notamment de 
MM. Gilles Martinet (Courant 
Rocard) et Alaln Savarÿ (cou- 
rant Mauroy). I réclame la eup- 
pression du paseage relatif aux 
« couches nouvelles » €ï B&ux 
thèmes de 1968 « qui avaient sou 
vent été par la droits 
tout au long du XIXe siècle et 
Jusqu'à la dernière e Mon- 
diale contre la République pour 
freiner le LÉDEPPER EE du 

uvement OUUTIET ». 
Parent ces thèmes figurent 
notamment le contestation du 
progrés technique, 1” aexaltaiion » 
des différences, celle des iden- 
tités régionales, « la découverte 


des corps intermédiaires à tTAVETS. 


décentralisation ou le phëno- 
mène pr », ete D'autres 
chapitres nuancent cependant 
cette condamnation. Ainsi, est-H 
également affirmé que .« l'appü- 


Tition de thèmes originaux et de 
sensibilités nouvelles au sein de 
la gauche a traduii avant tout 
des mufations profondes au sein 
de la société française qua Le 
projet prend pleinement en 
compte ». 


qut se serait réalisée 
depuis mai 1968 au bénéfice ds 
M. Giscard d'Estaing (-).et de 
sous-entendre que les combats 
nouveaux qui Ont permis en 


t l'écologie. 
el 

aUne place particulière doit 
être faite mouvement de Hbë- 
ration des jemmes, qui ue, 


trois options. 
majoritaire pen Se par 
M Pis t modéré du 


« Lorsqu'on est contre lidéologisme du texte, 
son étatisme, son productivisme, 
d'une ligne anticapitaliste et an 


que reste-t-il 
- impéria- 


. L'enjen est important puisqu'il s'agit de pré- 
senter au pays uu projet capable de le séduire 
et de l'entraïiner. Après l'échec de l'anion de la 
gauche, et compte tenu des positions prises par 


(Suite de la première page) 


Oul, le président paraît s'amuser 
geiement. À exceller, par exemple, 
au’ jeu 5! femili du menteur : 
«J'édicterai, proclame+-l en 1974, 
un code des libertés — bannière 


.étoilée d'un règne écilatent.» Quel 


choyen eût alors osé, gamin inso- 
ent, lu crier : « Non, prési- 
dent, ton code des libertés ne verra 
Jamais le four! Oiseau blessé à 
mort, On en retrouvera quelque part 
des iambeaux entre les quartiers de 
haute sécurité et Ies bureaux de 
tes féaux à la radio+élévision ! Les 
innocents ne savent pas, président, 
que traduit -en français, « fibéra- 
leme avancé» signitiera «lo! unlt- 
versitalre -ciseilléo », «Constitution 
et lois violées», «presse asservie 
à fargent», «emprisonnement sans 
preuves », « extradltion sans mobfs », 
«coquins et copains à tous les 
étages du pouvoir.» A chaque 
engagement de 1974 («un budget 
équiibré», «un franc stabilisé», 
«Ur environnement protégé », «un 
chômage maîtrisé»), n'eût-I] pas 
fallu chaque fois répliquer : 
« Non, président, tes cartes sont 





‘ biseautées ! En fumée s’envoleroni 


tes promesses 1» «N'importe. Tout 
s'oublie », pense le président. « Nous 
vivrons désormais, dit-il, dans un 


monde sans mémoire où, comme sur . 


fa surface de l'eau, l'image Chasse 
indéliniment l'image ». 


Oui, le président paraït s'amuser. 
Il s'amuse méme à crier « pouce {» 
quand le destin en flagrent délit le 
surprend : «C'est pas mol, m'sleu, 
qui suis cause des 12°/o d'inflation, 
ce sont les vilains 6mirs»1 «C'est 


le P.CF, notamment en matière de politique 
extérieure, le PS. s'efforce de prendre, seul, 
le relais. Son premier secrétaire ne se définit-il 
pas lui-mëme comme le -« représentant des for- 


ces populaires » ? 


A travers leur projet, les dirigeants socia- 
listes visent aussi des objectifs purement tac- 
tiques. soit par rapport au P.C. an sel de la 
gauche, soit par rapport aux courants mino- 
ritaires au sein du parti socialiste. Si bien oue 
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tielle de 1981. 


le projet, conçu par ses premiers ré 


UN CHEF D'ÉTAT POUR LA FRANCE 


pas mol, m'sisu, qui suis source 
des poursulles contre le Canard 
enchaîné, p'est  /ago-Peyrefitte. 
Voyez sa tôle de traître de mélo- 
drame». «Non, c'est pas mol, 
m'sleu, qui suls auteur des malheurs 
de la Constitution. C'est Barre- 
Ubu ». Comme on le volt, le croche- 
pied d'antan n'est pas passé de 
mode! Oui, le président s'amuse. 
1! s'amuse aussi à nous faire peur. 
“Demein, la guerre I» annonce-t-il 
sens y croire fuk-mBme et sans en 
prévenir le danger. 

Ainsi, balançant entre frivolités et 
finesserles, le pouvoir giscardien 
rigolant à gorge déployés laisse cou- 
ler la France, de plain fouet frappée 
par la tempête. Chacun murmure son 
désarroi — Jusque dans les: cou- 
lisses des ministères. Chacun a 
énvie de crier : Assez] Assez les 
farces et attrapes | À quand un gou- 
vermement de la France ? 

Beaucoup pensent que la réëlec- 
%on de M. Giscard d'Estalng plonge- 
rait le pays dens espt nouvelles 
années d'épreuves. Pour les éviter, 
un seul remède : proposer aux Fran- 
çals un bon président pour la 
France ! Un président qui ne joue 
pas à cache-cache avec la vérité ! 

. 
. 

Rien. à ‘attendre pour l'heure d'un 
part communiste en prole à une 
pouseéa de fièvre paléostalinenne. 
Chaque matin, M. Giscard. d'Estaing 
hônoïs, reconnaissant, l'effigie de 
Georges Marchals, premier eervant 
du statu quo en Europe. 

Vers le seul parti soclaliste es 
tounent donc les regards. De lui 
d'abord dépend la renelssance d'une 
espérance. - 


Le mement venu 


Mallce ou impatience ? On le 
presse de choisir san candidat. Pour- 
quoi, an le désignant aussitôt, l'expo- 
ser aux coups de l'advarsaire, alors 
qu'aucun parti n’a choisi l Slen ? 
C'est à l'interpellation .du gouveme- 
ment et à la popularisation de son 
projet que le parti socialiste doit, en 
priorité, centrer son énergie. 

Le moment venu, il faudra bien 
pourtant choisir. Selon quels cri- 
tères ? De bonnes âmes jont s'af- 
fronter Ici deux sources de légiti- 
mité : l« opinion » d'une part: le 
« part! » d'autre part, On pare l'une 
des vertus de la démocratie. On 


. afflige l’autre des vices de la polt- 


tique politiclenne. Double Imposture. 

Que la droite invoque l'« oplalon » 
pour asseoir son autorité, quoi de 
plus normal l L'« opinion » remplit 
aujourd'hul l'office que le patronat 
essigna jadis à la fol religieuse : 
l'anesthésle des tensions sociales 
Transcendant comme s4 devancièra 


F les appartenances de classe ou de 


groupes, «l'opinion- se drape du 
voile de La neutralité ». Epurés, 
ouatée, désodorisée, ells pénètre 
ailégrement les cœurs et les cons- 
clences. Comment y résister ? Elle 
dit être à l'Image des Françals | 

Combien de crimes pourtant per- 

en son nom contre l'intell- 
gence : de Galilée aux guerres colo- 
niales ! Combien de victoires contre 
la bêtise gagnée sur celle que les 
Grecs appelaient doxe ? C'est contra 
la doxe, et au sens Propre, par 
accumulation de « paradoxes », que 
humanité: s'est pou à peu cons. 
truite. Veut-on aujourd'hul la faire 
périr sous la balourdise de la pan- 
sée régnante 7 

Rien de plus conforme à l'Idéolo- 
gie giscardienne que l'apologie de 
l'opinion Elle exaïte la lol du 
«juste milieu» (3), Inspiratrice des 
Munich de l'esprit Voulant «faire 
penser la France au contre » (4), elle 
la décérèbre salon son plus petit 
dénominateur Commun. Ainsi meurt 
un pays — sa cullure, son me, sa 
vitalité. . 

Quelle fol, au reste, altacher à 
l'évaluation d'une opinion fabriquée 
de toute plèce, en amont comme en 
aval ? On matreque d'abord is pays 
par le distillation quotidienne de la 
pensée officielle. On manipule 
ensuite les interrogés par une batts- 
rie de questions incluant les répon- 
ses. Ronde d'ensorcellement des 
cerveaux, les médias tendent Ja main 
aux Instituts de sondage, eux-mêmes 
contrôlés par le gouvemement ou la 
banque. La boucle est bouciée. Cha- 
£un chante la gloira de l'autra (5L 


Dérisoire vanité. Le sondage croit 
emprisonner dans ses rets l'air du 
temps. li ne capte que le vide sp 
rituel d'un régime sesoufflé. Aurait- 
on vu de Gaulle, ennemi des débé- 


cles Intellectueïles, accorder droit 


de cité Institutionnel aux enquêtes 
d'opinion, comme le fit M. Giscard 
d'Estaing en sa récente comparaison 
télévisée ? Pour dira la vérité, le 
18 juin 1940, à un peuple abusé, de 
Gaulle n'eut nul besoin du sacre 
d'un sondage. On sait de quel côté 
auraient penché alors massivement 
les «opinions favorables ». 

A ce miracle pernicleux des son- 
dages, des hommes de geuche 
cèdent parfols. Le raisonnement 
manque d'autant moins d'ettrait qu'il 
se met parfois au service d'hommes 
de talent. 

Prêter crédit aux sondages pour le 
choix d'un candidat serait d'abord 
source d'amères déconvanues. Pho- 
tographle détormée d'un sentiment 
turtl ou éphémère, l'enquête d'opi- 
nion est inepte à pressentir et à 
préfigurer les mouvements de fond. 
Quel sondage aurait pu prédire que, 
gratiflé de 38% des sufirages en 
juin 1873 face à M. Giscard d'Es- 
taing, François Mitterrand frôlerait 
la victoire dix mols plus tard ? Quel 
sondage, à l'inverse, aurait pu pré- 


.volr: qu'eussitôt entrée dans l'arène 


politique Mme Simone Vell, tavori- 


‘sée de tous les sondages pendant 


cinq ens, oconnaîtralt une chute 
sensibla de popularité ? A peine 
désigné, le candidat socialiste ne 
sera-t-Il pas à son tour momentané- 
ment victime ds la disgrâce qui, 
dans les sondages, frappe tous les 
hommes politiques actifs ? 

Maïs là n'est pas l'essentiel Drue 
et crue, la question s'énonce en 
vérité tout autrement : s'agiil de 
choisir une nouvelle savonnette à 
lancer sur la scène en tromped'æll 
da la démocratie, ou s'agi-l de 
proposer aux citoyens un futur chef 
de f'Etat qui saura faire corps avec 
un dessein moblilezteur de trans- 
formation de la société ? 


Un bon président pour la France : L 


si telle est l'attente des Français, 
elors foin des sondages | 

Qui peut donc décider du candidat 
socialiste ? Les militants socialistes ! 
De quel droit? Du droit de le 
confiance que les électeurs leur 
renouvellent depuis 1974 Du droit 
de. l'amlué qui lie cent quatre-vingt 
mille militants combattent pour un 
même idéal. Du droit à la résistance 
collective contre l'oppression intel 


* Isctuelle de l'Etat et de l'Arger* qui, 


pour gouverner, enferment — et les 
sondages en sont une arme — Cha. 


que cltoyen dans son Isolement et |- 


sa désespérance grégaire. A cette 
oppression, le parti sociallsts oppose 
l'assoclation libre et allègre de ses 
membres. 

Faiblesse selon les médias, force 
gelon les soclallstes, {e parti d'Epk 
nay brille par la variété et l'origi 


nalité des femmes et des hommes, 


qui le composent et s'y Gpposent 
parfois, Quel autre parti offra en 
effet une telle palette d'intelligences 
et d'expériences ? Que resteralt-l de 






TU.D.F. sans M Giscard d'Estaing ? 
Qu'adviendralt-1 du FLP.R. sans 
M. Chirac ? La réussite de François 
Mitterrand est d’avoir 
autour de lui, et dans les rangs du 
parti socialiste, les tempéraments et 
les sensibilités les plus riches du 
soclallsme français. Des Idées s'y 
affrontent ? Des ambitions s'y entre- 
choquent ? Quel plus éclatant témol- 


* gnage de succès ! Se disputerait-on 


les dépouillea d’un cadavre ? 

Plus que la personne d'un can- 
didat, c’est sur une certaine concep- 
tion de la présidence que les socis- 
Gstes se prononceront d'abord. Une 
Idée simple devrait pouvoir la résu- 
mer : loln de singer ou de pasticher 
Giscard, prendre f'exact contrepled 
de sa politique. 

Et, en premier lieu, changer la 
nature de classe du pouvoir. À 
l'énoncé de ces mots clairs, déj4 


rassemblé- 


comme un instrument idéologique, risque d'ap- 
paraître comme un nouvel exemple de la riva- 
lité qui oppose MM. François Mitterrand et 
Michel Rocard en vue de l'élection présiden- 


Cette échéance domine en effet la vis du 
parti socialiste depuis le congrès de Metz. 
M. Mitterrand a d'ailleurs lui-même présenté le 
projet comme la future « plate-forme » du 
candidat socialiste, F 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


l'on entend retentir les sirènes du 
modemisme : «Viollleries que tout 
cale ! Désust langage d'un Age 
révolu f» Qui, c'est vrel, prisonnier 
des forces d'argent, le pouvoir gis- 
Gardien et ses alliés n'aiment pes 
qu'on parle argent Comme I: sang 
au théâtre classique. Inconvenant . 
qu'il paralsse! Et d'exhumer, au 
nom du culte du nouveau, les frt- 
perles les plus démodées : apologie 
du retour à le terre, réhabilitation de 
Yirrationnel, exaltation d'une crois- 
sance douce dans une France douce 
— et autres macédoines de nlalse- 
ries! «ldées-momiese, aura dit 
Nietzsche ! Flen pourtant ne chan- 
gera — ni le système éducatif, ni 
la culture, nl l'urbanisme et l'envi- 
ronnement, ni ls chômage, nl l'infla- 
tion, nl tout le reste — qui ne soit 
précédé de la mise au pas du pou- 
voir de l'argent 


Changer les méthodes de gouver- 
nement : talle sera aussi {a volonté 
d'une présidence nouvelle, Que le 
président ne soit plus un «j8» 
boursouflé, mals devienne un 
«nous» généreux, invitant tout un 
peuple & reprendre possession de 
lui-même, et, pour ce falre, abolisse 
la dictature des médias, allège la 
machine d'Etat, décentralise radica- 
lement le système administratif, poli- 
tique et culturel. Que le président 
cesse aussi de se résigner au déclin 
de la France pour nous conduire, 
fraglle esquif, nulle part Qu'au 
contraire, proposant au pays une 
mission exaltante, Il fasse retentir 
dans le monde la voix confiante et 
généreuse de la France. Après sept 
années d'avachissement, quelle 
entreprise périlleuse | Tel le fleuve 
Alphés refluant vers sa source à 
l'approche de la mer, la nouveau 
président devra, à contre-courant 
des idées en: vogue, retrouver la 
mémoire de l'histoire et redécouvrir 
le mouvement Intime et fécond des 
forces populaires. Qui, pionnier de 
ce temps nouveau et solide capi- 
tale, saura le plus vigoureusement 
— courage chevillé au corps — 
s'identifier à ce défi? 


Aucun de ceux qui connaissent 
son œuvre n'en doute. Son expé- 
flence d'homme d'Etat, sa force de 
caractère, son sens visionnaire, sa 
stature Internationale, tout désigne 
François Mitterrand pour êtra 
l'homme de ce combat. « Sécurité et 
changement : qui mieux que lui 
peut incarner cette double aspira- 
tion nationale ? 


Une campagne de haine vise 
depuis un en et demi à détourner 
les militants soclalistes de ca choix. 
Céder à ce terrorisme serait renon- 
cer à la raison d'être socialiste. 
On ne pactiss pas avec la vulgarité 
des veules. 


Demain dernier 


Per ‘quelle ‘cécité de l'Ame la : 
gauche 68 priveralt-elle aujourd'hul 
d'un homme hors du commun, nette- 
ment plus feune que te Tigre à 
Versailles ou de Gaulle en 198587 
Par quel vaciflement da l'esprit le 
parti socialiste balsserait-l les bras, 
au moment même où la France a 
précisément besoln d'une direction 
ferme et éclairée pour gagner la 
guerre économique ? 

Et qu'importe les prétendues lois 
du marché publicitaire ? Demain, 
elles’ s'inverseront. Que le moment 
venu, François Mitierrand accepte 
d'être candidat Qu'autour de thèmes 
éimples Il ouvre sa campagne. Alors, 
très vie, les cœurs s'allumeront. 
les sondagistes suivront. 

A travers cet enjeu présidentiet, 
c'est en réailté le destin de notre 
cuiture qui se joue. Une lutte à mort 
est engagés entre le vychisme cultu- 
rel et les forces de la création. 

Les diffuseurs (vendeurs, distribu- 
teurs ou émetteurs d'ondes ou 
d'Images) ImposerontAils définitive- 
ment leur hégémonie aux Inventeurs 
d'idées et aux acteurs de la vie 
sociale ? (6). 

Attachée à le sauvegarde des Iden- 
tités culturelles, à la vie et au mou- 
vement, {a gauche ne peut se sou 
mettre à ca système. Ella choisira 
librement son candidet à l'élection 
présidentielle. Una tols élu, il mettra 
fin à cette police des esprits 


JACK LANG. 


(3) eLe Juste mieu denient le 
des 


lettmotin peuples jafbles, écri- 
vait Françols Mitterrand en, 1938 
aprés L luss. L'équilibre, le 


proposent confortables abris 
Pourquoi ne pos y sOommelller.» 
Bevus Montelembert, août 1938, 

(4) Régis Debray : Le PORUOI intel= 
lectuel en France. Ed Ramsay. 

(5) Henri Mercillon, Le Monde, 

aovembre 


1979. 
(6) Réets Debrey /bidem. 
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Le Monde 


Le Conseil constitutionnel annule partiellement 
la loi Bonnet sur les immigrés 


Le Conseil constitutionnel a annulé, mercredi 9 janvier, une partie 
de la loi relative à la prévention de lim: clandestine 


«loi Bonnet» (voir «le Monde» ôaté 11 janvier). 


claire un étranger en cours d' 


"expulsion 
nécesseire à son départ ». L'article 66 de la Constitution prévoit : 


« Nul ne peut être arbitratrement 


détenu. L'autorité judiciaire, gar- 


dienne de ia liberté individuelle, assure le respect de ce principe dans 


les conditions prévues par La Loi » 


seuls es Écemnb 197 dans 
ù d Te 

fé ndtitans prévues à l’article 61 
de la Constitution, par plus de 




















LES NEUF MEMBRES 


Le Conseil constitutionnel 
comprend neuf membres, renou- 
velés par tiers tous Les trols 
aus, les nominations étant par- 
tagées entire le président Ge la 
République, .le président du 
Sénat et celui de l'Assemblée 
nationale. Le Consell est actuel- 
lement composé de MAL Roger 
Frey (président), Gaston Mon- 
nerville, Louis Joxe, Louis Gros, 


Consefl constitutionnel. 
vient, une nouvelle fois, da rap- 
peler le gouvernement à ses de- 
volrs: conduke la politique de 
F'Etat, assurément, mals en res- 
pectant le droit. La décision du 
9 janvier condamnant les déten- 
tons arbitraires d'étrangers, 
c'est-ë-dire eans intervention Ju- 
diciaïre (1} en ast une nouvelle 
preuve éclatante. 

Mais quelle extravagence, en 
définitive, d'avoir dû rappeler, 
tout à la fois, au gouvemement, 

- aux malorhés du Sénat et de 
l'Assemblée nationale ayant 
approuvé la lol Bonnet, qu'il 
existait un articulet de la Consti- 
tution selon lequel «nu re peut 
être détenu arbitrairement ». 
Après tout, cela ne date que de 
1788. On ne saurait tout savoir. 

Le Consell Interdit, a prior, 
à ses détracteurs de sussurer ou 
de clamer que sa décision est 
fille du Juridisme animé qu désir 
de nuire au. gouvernement et à 
sa majorité, On dira aussi que 
le Conseil est de tendance gaul- 
Iste, à quoi s'ajoute la présence 
de M. Gaston Monerviile, et que 
se sensibilité globale est peu 
ÿgiscardienne. L'argument doit 
être tenu pour nul en raison 
même de l'énormité de la faute 
relevés par la Conseil. De plus, 
à de nombreuses reprises, les 
neuf du Palais-Royai se sont 
montrés, sur des eujets cru 
ciaux, favorables au gouverne- 
ment, que ce soit sur l'avorts- 
ment ou sur des textes répres- 
sis relatfs à la procédure 
pénale. 

Or cette faute vient de loin, 
comme un désir tenace du gou- 
vernement de e'affranchir des 
lois: cette loi Interne qu'est la 
constitution et aussi, blen que 
la dcélsio nde mercredi n'en 
dise mot, cette lol externe qu'est 
la Convention européenne des 
droits de l'homme, partie Inté- 
grante de notre système juri- 
dique depuis qu'elle fut ratfiéa 
par la Francs. Dans son ert- 
Cle 5, trère Jumeau de l'article 68 
de la Constitution française, la 
Convention européenne dit, elle 
aussi, qué la prison ne doit pas 
être conionduse avec la poudre 
de perimpinpin. 

{l'est vrai que la réflexe euro- 
Péen du gouvemement n'est pas, 
pour l'heure, des plus flagrants. 
La mauvaise humeur ou le meu- 
vals vouloir n'est toutelois ni 
une excusa ni uns explication. 
Même s! le désir de contourner 

lis et droits ds l'homme re- 

monte à près de cinq ans. 


Un nouveau désaveu 


[Rappelons que La aiol Bonnet» 
a été votée Le 6 décembre 1979 par 
l’Assemblée nationale, et le 12 dé- 
cembre par le Séuat. Cetts loi, qui doté 
être accompagnée d’un autre texte 








Depuis que fut découvert, en 
avril 1975, à Arenc, près da 
Marcelile, l'existence d’un centre 
clandestin de détention où 
étalent détenus des étrangers en 
vols d'expulsion, les tentatives 
furent multiples pour essayer 
de donner un tour légal à une 
Pratique manlestement organi- 
sés en dehors des lois. 

La première réaction partict 
pait du rite : le ministre de 
l'intérieur (M. Michel Ponlatow- 
eki) démentit vertususement.…. ce 
que l'on e‘employa ensuite à 
Kégaliser ! Mais le ministre re- 
connaissait en même temps qua 
pour la seuls année 1974 trois 
mile deux cent quatre-vingt-dix- 
neuf étrangers avalent transité 
par Arenc. 

Le 21 novembre 1977, première 
tentative d'arbitrage, avec la 
éignature d'une «instruction» 
conjainte des ministres de la 
Justice et de l'intérieur, fondée 
sur l'interprétation acrobatique 
d'un article 20 — oubliés — du 
code pénal. Une Instruction 
administrative pour organiser 
des détentions | Avec l'aval du 
garde des sceaux! =Pour acts 
aftentaloire à la Constitution» 
le Syndicat de la magistrature 
demande, en mars 1978, que les 
ministres soient tradults en 
Haute Cour. Moins sévère, le 
Conseil d'Etat se bome à annu- 
ler l'uinstruction» le 7 juillet 
euivant. Mals par une motivation 
qui ls dispense de 8e prononcer 
sur la validité des incarcérations 
administratives. Cette prudence 
n'est pes 6ans précédent On 
monte d'un cran dans le forma- 
lsme administratif et au même 
moment Iles deux compères de 
la place Beauvau et de la placa 
Vendëme mijotent un décret de 
la même farine que l«instruc- 
tion» sanctionnée. Le décret est 
publié le 13 décembre 1978 au 
Journel oïticiel. Nouvel avatar 
en avrii 1979 de l'effort du gou- 
vernement pour sa ménager Île 
droit d'Incarcérer administrative- 
ment des étrangers, Le projet 
est approuvé. Il est voté, II est 
annulé. 

Le problèms n'est pas, à pré- 
sent, ds savoir ce que va faire 
le gouvernement face à co dés- 
aveu. Mals de rechercher quel 
ensaignement Il tirera de cette 
nouvelle gifle du Conseil consti- 
tutionnel.. Et d'abord s'il en 
tirora un. 


PHILIPPE BOUCHER. 





































































Sous 16serve évidemment 
textes réglant la garda à 





ei dite 


société 


Un entretien avec M. Jean Lecanuet 


(Suite de la première page) 


— Parce y a une Mma- 
Jorité homogène ? 

— EBe n'est pas homogène au 
D Se, eperenen ts, ms 
sa raard 
tions globales le oocita. Pour 
autant, sa vision n'est pas iden- 
tique sur toutes les orientations 
del» xie politique. Ceite sine 
tion est Elle explique 
le pluralisme des partis compo- 
sant le majorité. Mais l'opposi- 
oc ee D'ou oc 
qu'elle L'opposition, c'est 
fe ee 
unitaire. Ces 
2 t pas clairement, tout 
au moins en ce qui concerne Le 
P.C. ie type de société eb d'insti- 
tutions es ke nôtre. Si bien 
que la en France est 
privée d'une capacité d'alter- 

nance, 

» Une dGémocraiie, tout au 
moins au sens où nous la conce- 
des nn Le mue & 
Rat Rene tétese 


— C'est un une position 
de PhHoSopRe 


— Non, de politique. On peut 
P'nsarrecto 


— Comment conciliez-vous 
le fait d'étre philosophe et de 
goùverner ? 
— Le problème n'est = 
qu Pa Platon. Les marxies 
ont ne philosophie Histoire, 
Si poutre de murs en mobs 


implique 
n'incombe aux bes de 
donc Re Ste DIODES de 


- de décision de la vie civique. Les 
dans 


sont 
mesure où turellement 1ls 
écartent toute idée d'un pouvoir 
héréditaire ou d'un pour sans 


» L'humanité peut-elle recevoir 
encore la lumière de grands phl- 
losophes? Cette interrogation 

un doute dont la faute 


fé 


énorme mpsse du savoir Et à la 
masse du savo! 

ité à l'intérieur de cette 
messe du savoir. Jadis le philo- 
bien SRE ne are 
ment de san existénce et pénéra- 
ER po dd faiepe Ds 
ï se ne : « Je possède tout 

» 


; 





d'actes. Donc les liber- 
SET nt indivisibles. Si vous 
commencez à contester une 


ü une con! 
liberté, 7 a on 


Bo 
; 
R 
Ë 
8ÈE% 


1 
| 
s 
E 8 


He 
à 
8e 


vÿ 

fe 
ï 
Ë 
l 
Fr8 


donner 12 chance d'offrir à 
enr 
fra! et d'intégration 


avec ls France à du débat 
sur le loi des D'abord 
1 y a eu ün vrai uyea 


comme un absolu, 
qui prévaut sur l'Etat qui ne sau- 
Tati en être le maître. 


ui n'y s pas de hiérarchie? 7 
Ta dé ressions de liberté 
plus intolérables que d'autres. Je 
crols que c'est de l'ordre du vécu, 
evant d'être de l'ordre de la mo- 
rale ou de la métaphysique, 


— N'avez-1ous le senti. 
ment que la actuelle 
est en retraët sur les tertes 


qui ont été votés ? 
— J'ai Yimpression que l'im- 
n'a pas été maintenue 
d'une manière ati nette et 


vigoureuse qu'à l'orlgi OT 
de pe ee dan 
à d'autres motlfs. 


Maienir la peine de mort 


— La peine de mort ? 


— 11 semble que l'évolution va 
vers sa non-application. Les faits 


mes. Ce maintien limité serait 
bien entendu, une éven- 
tualité quant à l' 


ä tion et 
des 


pe de mort pour, te 
arriver à peu à la même 
conclus} on partait 


sible et acce EE le 
ce col ve = 
gais, au de son évolution. 


dd Ent de 
de la peine de que 
faites-vous ? 

Je resterai po !' ni 


recueillis par 
PHILIPPE BOUCHER 
et JOSYANE SAVIGNEAU. 
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AMATEURS S'ABSTENIR. 








Les faux bons métiers du 


Le tourisme est un des 
rares secteurs de l'économie 
qui, avec l'électronique et 
l'informatique, continue de 
croître et d'embellir. On 
estime à trente-deux mille 
le nombre d'emplois créés 
chaque année dans cette 
branche. Les parents et les- 
faturs bacheliers s'interro- 
gent plus sérieusement que 
par le passé sur la possibi- 
lité de faire carrière dans 
le tourisme, L'article ci- 
dessous décrit les iusions 
et les aléas que rencontre- 
ront les candidats aux mé- 
tiers du voyage. 


L (elle) ne sait rien faire ; 
& si on le (la) tournait 
vers le lourisme 7 » C'est 
souvent médiocrement que oom- 
mence une « carrière » {ouris- 
tique. Avec des clichés enchan- 
teurs guise d'information : 
les contacts humains, les beaux 
voyages, les palaces, le luxe. 
L'hôtetierie demande un mini- 
mum de goût pour le « service ». 
L'animation sportive exige quel- 
ques capacités physiques. Le tou- 
risme, jui, semble être une vie 
de vacances. Pourtant, les réai- 
tés quotidiennes du tourisme 
démentent cette fiction. « Les 
méliers du tourisme ne sont pus 
des métiers de touristes », décla- 
rait récemment M. Claude Dexi- 
dour, directeur des croisières 
Paquet, qui parlait d'or. 


Si l'on considère l'abondance 
des écoles publiques et privées 
qui préparent aux métiers du 
tourisme, on peut penser que 
ce secteur attend impatiemment 
les candidats ambitieux. Tous les 
niveaux de formation sont re-| 
présentés : un bac technique, 
Je B.T. (brevet de technicien du 
tourisme), un B.T.S, (brevet de 
technicien supérieur du ‘tou- 
risme), une maitrise de spécia- 
dité au CEST (Centre. d'études 
supérieures du tourisme), deux 
doctorats à Aix-en-Provence, et 
toute une gamme de formations 
de base ou continues. Mais pour 
quels emplois ? 

Le principal employeur est le 
milieu des agences de voyages 
«environ treize mille salariés), qui 
se divise en trois groupes : les 
détaillants qui recherchent bil- 
letistes, vendeurs de tourisme, 
forfaitistes et vendeurs polyva- 
lents ; les tour-operators (orga- 
nisateurs de voyages) qui embau- 
chent forfaitistes, agents de 
réservation, personnel adminis- 
tratif, touristique, démarcheurs, 
hôtesses et accompagnateurs de 
voyages ; les agents de tourisme 
d'accueil (recevant les groupes 
d'étrangers) qui emploient sur- 
tout des guides officiels. 


contrastes y sonË: 


la vie reste encore très rai 


4 


Avec ses possibilités sportives et ses paysages étonnanmment 
variés, depuis les rivages battus par les vagues jusqu'anx 
montagnes couvertes de neige, en passant par la brousse 
efricain: le désert,  IMMENSES 
villes tramodernes, l'Afrique dn Sud vons fera découvrir 
anssi bien sea entiers de randonnées que ses reves d 
ù ses night-dubs Et cestun pays 

d'animaux ou 


Un Monde en un seul pays 





Votre documentation me ferait pl à 
Ne À 
= 








Les transporteurs et les chai- 
mes hôtellères recrutent des 
agents de réservation et des 
démarcheurs. Les offices de tou- 
risme - syndicats d'initiative re- 
présentent un secteur d'emploi 
important mails très saisonnier, 
principalement pour des hôtesses 
d'accuell polyglottes. 


Cette fonction se développera, 
dans les prochaines années, 
grâce à la meilleure informatiôn 
des Français sur les possibilités 
de vacances ef loisirs en France. 
Cette évolution devrait apporter 
un peu plus de stabilité dans ce 
secteur, tout au moins dans les 
grandes agglomérations, 


B.T.S, contesté 


Les associations de tourisme 
sans but lucratff recherchent un 
personnel asser équivalent à 
celui des tour-operators Ajou- 


ploie du personnel administratif 
(comptables, secrétaires) n'ayant 
pas nécessairement une forroa- 
tion touristique Ce tableau 
semble prometteur. Pourtant 
l'entrée dans la vie profession- 
sionnelle n'est pas aisée 


Correspondant à une qualifi- 
cation de cadre moyen, le BTS. 
est le diplûme « officiel » qui 


autorise à ouvrir Une agence de 
voyages Four cette raison, et 
parce que le mob « tourisme » 
exerce un attrait magique, 
lenseignement privé s'est 
engouffré dans ce créneau Trop 
souvent, il dispense des forma- 
tions incomplètes, un enseigne- 
ment bfâclé sans stage pratique, 
qui mènent à l'échec le jour de 
Jexamen. Au point que 
ministre chargé du tourisme, 
3 J.-P. Soisson, & publiquement 
dénoncé, en mai 1979, ces € for- 
anations bidon organisées par 
des marchands de soupe », et 
‘s'est engagé à faire un peu de 
nettoyage dans ce commerce, On 
attend les résultats avec curio- 
sité et impatience. 


Le E.T.S. très contesté, n'ouvre 
pas facilement les portes des 
employeurs, qui recrutent sur- 
tout au niveau des exécutants, 
les carrières de cadre se faisant 
sur la base des années d'expé- 
rtence. En fait, le ET. corres- 
pondrait mieux à ce niveau de 


qualification, mais il est prati- ‘ 


quement inconnu des profession- 
mels. Dans les petites annonces 
Ges journaux professionnels, les 
demandes d'emploi comportent 
très souvent la mention du B.T.S. 
(ou du « niveau » B.T.S.), tandis 
que les offres ne l'évoquent 
Jamais, mais exigent une « expé- 
Tience » professionnelle. L’ANPE- 


voyage 


Tourisme place sans difficulté 
un demandeur d'emploi qui a 
déjà travaillé, et très difficile- 
ment un débutant. Les postu- 
lants doivent parfois arriver 
à cecher leur (s) diplôme (s} 


pour ne pas s'entendre rétor-, 


quer : « Nous n'avons rien à POUS 
proposer qui corresponde à 
votre niveuu. » 

Quel que soit le niveau de 
formation, fl faut donc s'astrein- 
dre — pour débuter — à collec- 
tionner un maximum de petits 
«jobs» du tourisme pour com- 
pléter sa formation. 


terrain, comme hôtesse on -ac- 
compagnateur de voyages. Si- 
multanément défenseur des 
intérêts de ses clients, des pres- 
tataires de services et de l'orga- 


nisateut de voyages, il aura vite 


assimilé les réalités du tourisme. 
T1 y découvrira aussi que voyager 
n'est pas toujours agréable ;: que 
k rémunéretion est loin de cor- 
respondre aux responsabilités, à 
la culture et à la technicité 
requises: et que le fameux 
« goût des contacts humains » 
se dissipe en présence des tou- 
ristes, qui crolent que tout leur 
est dû parce qu'ils ont payé. 


JOSQUIN BARRÉ, 
(Lire la suite page 14.) 





LES SKIEURS PRÉFÈRENT VIVRÉ CHEZ EUX 





Isola 2000 entre ville et village 


initial Une extension du do- 
maine skiable est également 
envisagée. Coût de l'opération : 
150 millions de francs, soit une 
somme équivalent au prix auquel 
la station à été achetée 


Bien qu'elle ait bénéficié de 
nombreux atouts naturels (ennei- 
gement et ensoleillement excep- 
tionnels, vaste domaine skiable, 





DANS NOTRE PAYS 
AFRIQUE DU SUD 


Pendant vos prochaines vacances, aimeriez-vous faire le tour 
a monde. pour le même prix que Je tour d'un seul paye? 
Venez vor notre Afrique dn Sud, profiter de son soleil etde 
za chaleureuse hospiialité, car un voyege à travers l'Afrique 
du Sud équivaut à un véritable tour du monde, tantles 


pisines vaïlonnées etles 


Sud-African, 

9 Boulevard de la 
Madeleine, 76001 Paris. 
‘TEL: 261 82 50. 





— sou 


bonne dénivelée) et d'une situa- 
tion 


géographique privilégiée, 
Isola 2000 a été jusqu'ici un 
échec commercial Les promo- 
teurs britanniques qui l'ont créée 
de toutes pièces à plus de deux 
millé mètres d'altitude, sur la 
frontière franco-italienne, espé- 
raient vendre l'ensemble des 
mille appartements construits 
— s'ajoutent à trois hôtels total. 
sané deux cents chambres — en 
six ans. Moins de huit cenis l'ont 
été en huit ans et, en défini- 
tive, les pertes d'exploitation se 
sont élevées à plus de cent mi- 
lions de francs pour un inves- 
- tissement global de trois cent 
‘ cinquante millions de francs. 


Les nouveaux responsables de 
la station ont longuement ane- 


délicais, leurs prédécesseurs ant 
manqué de chance. Ce fut tout 
-d'abord la faillite de l'entreprise- 
pilote de construction, puis, à 
peine la station ouverte, un is0- 
lement prolonge dû à la trop 
grande fréquence des avalanches 
sur la route d'accès, Selon les 
experts commis par les acqué- 
reuxs libanaïs, les mauvais résul- 
tats commerciaux d'Isola 2000 
s'expliqueraient aussi par 
l'absence d'un scénario de déve- 
doppement complet de la station 
et par divers problèmes de 
gestion. . 


Priorité aux Français 


Conclusion : 18 poursuite du 
projet exige de nouvelles mé- 
thodes et un changement de 
conception urbanistique. Telle 
qu'elle est prévue, la deuxième 
tranche de trayaux marquera 
une rupture volontaire avec les 
premières constructions dans le 
sens d'im retour à la station de 
style «village» avec des. chalets 
de deux ou trois étages. Ceux-ci 
doivent être édifiés sur le site 
de Combe-Grosse, à un hilomètre 
environ de la station existante, 
et à deux mille cent cinquante 
mètres d'altitude, en direction du 
col de la Lombarde. Une liaison 
cadencée moderne réunira les 
deux pôles d'hébergement, 


La nouvelle société d'exploita- 
tion, la Société internationale 
poux l'aménagement et le déve- 
loppement foncier (SLADF), 
dont le principal actionnaire est 
M Toufic Abou Khader, se pro- 
pose de construire d'ici à la 
prochaine saison environ cent 
cinquante appartements. Le reste 
du programme sere réalisé à un 
rythme qui dépendre de l'orien- 
tation dù marché. D’autres 
tranches de travaux pourraient 
être lancées à plus Jong terme, 


puisque les droits à construire 
&e ln zone d'aménagement con- 
certé (ZAC) d'Isola 2000 repré- 
sentent de cinq à six mille lits 
touristiques. I1 entre également 
dans les intentions de la 


vingtaine 

vent cent kilomètres de pistes — 
pour ouvrir aux skieurs les 
champs de neige du versant jte- 
lien du masaif. 


Les responsables d'Isola 2000 
visent en priorité la clientèle 
française, et notamment les ama- 
teurs de ski et de montagne des 
départements du Sud-Est, qui ont 
d'ailleurs fourni jusqu'ici le plus 
fort contingent de clients de la 
station, Cette option se retrouve 
également dans le choix d’entre- 
prises régionales pour la réaliss- 
tion des travaux et dans la 
désignation d'un Français de 
trente-trois ans, M. Pierre 
Guillot, qui participa à l'opéra 
tion immobilière de Chamonix- 
Sud, comme directeur général 
d'Isola 2000. La société d'explol- 
tation comprend elle-même dans 
ses rangs des administrateurs 
français, puisque l'on y retrouve 
les noms de MM Olivier Giscard 
d'Estaing, frère du président de 
la République, et Jean-Jacques 
Robert, président de la chembre 
de commerce et d'industrie des 
Alpes-Maritimes (1). 


GUY PORTE. 


a Pioneer CHA, Aucien 
ee Way, 

ministre de l'industrie de Grande- 
Bretagne, P.-D.G. d'Orion Benk. 
Elle est composée, en outre, de 
Cheïkh Naflb Alemuddine, ex- 
P.D.G. de Middle Eust Airlines et 


ancien ministre libanals; du Dr 
Luciean Dahdah, ancien président 
d‘intra-Bank, ancien ministre Mba- 
nals, ainsi que Fu Jon able o 
Khazen, architec naco. €! 
Elle Namour, président du comité 
des finances de la SLADF. . 
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et du tourisme 


Une taiga 


U primemps 1979, une 

étrange agitation a ré- 

gné pendant quelques 
semaines sur les 1500 kilomè- 
tres de routes qui séparent la 
bais James — pointe sud de le 
baie d'Hudson — ef le centre 
de Montréal. Profltant du gel 
encore intense, des équipes de 
spécialistes du Jardin botanique 
ont découpé à la acle circulaire 
montée sur skia quelque mille 
deux cents blocs de tourbe de 
1 mètre de côté, Numérotés tels 
les morceaux des vieux cha- 
eaux européens qui traversalent 
‘eutrefois Atlantique, pris en 
vtherge par quatre transporteurs 
québécois, tous ces blocs ont 
été replacés dans leur état ort- 
gine! et Installés avec le plus 
grand soin de situation et 
d'orientation dens l'ile Notre- 
Dame, au cœur de le capitale 
du Québec. 


Les responsables de ce 

« grand dérengement » sont 
très fiers de Fexpioit qui a 
consisté en l'implantation d'un 
morceau de taïga au beau mi- 
dieu d'une le artificielle cernée 
par les Yours ultra-clessiques 
d'une grande métropole mo- 
derne. La réussite n'avait rien 
d'évident. C'est donc avec une 
pointe d'inquiétude qu'ils ont 
procédé à la mise: en eau de 
la tourbière, et suivi feullle à 
feuille, au cours de frété, le 
résurrection de milliers de 
plantes endormies par le long 
“hiver canadien. H ne manquait 
‘pas un bouton de sarracenias ou 
de -droseras, ces curleuses 
Plantes carnivores qui chassent 
l'insecte. Carex et thé du Labra- 
dcr (Ledum groenlandicum) ont 
fait leur apperition parmi cette 
végétation basse, pauvre, rabou- 
grie, habituée à lutter contre le 
blizzard, le poids de la neige, 
les gels de — 30°C et plus. 
Ici, sur un tapis de mousse 
spongieuse, saturé d'eau, sup- 
portant à peine le poids d'un 
homme, les mélèzes atteignent 
un petit mètre, bouleaux, saules 
et cornouillers sont devenus 
rampents, et seules les myriilles, 
appelées si foliment « bleuets » 
par les Québécois, semblent 





{ BRANLE-BAS POUR LES FLORALIES  \ 


à Montréal 


avoir presque conservé leur as- 
pect classique. “ 

Maïs, au-delà de ces curieuses 
adaptations végétales, Ja lour- 
bière canadienne préserve ‘un 
secret qui laisse indifférent le 
spectateur non averti. Sur la 
surface de mousse, on découvre 
de place en place un lichan 
eu gris-vert insignifiant, très sec 
en 6ië, gelé er hiver, et dont 
de discrétion masque son rôle 
essentiel. Sans cette fantastique 
éponge végétale que consbiue 
te Cladina rangifera, /e Canada 
verrait la moftié de son territoire 
transformé en un gigantesque 
Jac au moment du dégel. 

Pour bien saisir Fintért et 
de complexité d'une réalisation 
de cette naivre, qui sera un des 
centres d'attraction des pro- 
chaines Floralies de Montréal, fl 
deut savoir que les plantes de 
tourblères vivent dans des condi- 
tions si extrêmes qu'elles sont 
difficiles, voire impossibles, à 
cuMiver hors de Jeur milleu. 
Outre la forte humidité, elles 
exigent un taux d'ecidité très 
élevé (pH : 3,8), un enracinement 
superficiel, une ebsence com 
pète de so! arable. Leurs 
graines germent si mal que fa 
reproduction par semis était 
exclue. La seule solution était 
bien cet étonnant transfert. 

La tourbière montréslaise « 
passé son premier été citadin en 
bonne forme. Elle semble stebi- 
Hsée et devrait oftrir fan pro- 
Chain ‘aux visiteurs üne certaine 
patine due au temps. et N y 
e de quoi sourire de cette indr- 
catfon si fon songe aux milliers 
d'années nécessaires & la for- 
mation des blocs de tourbe! 

Cette lourbière « en vacances » 
dans le sud court cependent 
bien des risques. Le climat trop 
chaud l'été, la pollution, les mit- 
lions de visiteurs attendus, peu- 
vent lui 6fre fetals. Maïs cette 
grande première mondiale a fe 
mérite de mettre à Ja portée de 
tous une portion du paysage du 
Grand Nord sans avoir à se 
battre contre les nuéos da mou- 
ches noires et de moustiques 
qui gächent l'observation dans 
un habitat naturel où H n'est pas 
toujours aisé de se rendre. 


Les plus beaux bégonias du monde 


Dans un pays où l'on trouve 
des têtes de violon en surgelé, 
des tartes aux bleuets, des 
Plantetions de quairetemps, et 
où Je ne vous conseille guère 
de: manger crues fes petites 
poires, un recyclage est bien 
utile pour le Jardinier venu de 
le douice France vers la Bella 
Province. Une raison parmi d'au- 
fr.3 pour consacrer quelques 
heures au très beau jardin bota- 
fique de Montréal. 


A Fengle da la rue Sherbrooke 
et du boufevard Pie-X, K s'étale 
sur 73 hectares, véritable micro- 
cosme International dont les 
bénéficiaires sont les plantes. 
Tout jardin botanique renvoie le 
reflet du monde per le biais de 
ses végétaux les plus typiques, 
et celui de Montréal, le troisième 
en importance-après Londres ef 
Berlin, mérite. une {ongue pro- 
menade ef une attention partÿ- 
Culière. 

La rigueur du climat canadien 
oblige &-un clivage impératif 
parmi les espèces : celles qui 
résistent à l'extérieur toute l'an- 
née et les auires. Les plug fragi- 

. des, qui ne sauraient résister aux 
longues périodes de froid très 
vif, sont regroupées, accueillies, 
Choyées, éclairées, chaufiées 
dans quatorze serres où !e sur- 
velllance est constante. Ainsi en 
plein cœur de l'hiver continue- 


rônt à se développer, bromé- 
ffacées, plantes épiphytes, orchi- 
dées, dans la luxurience et ka 
touffeur moite d'une mini-orët 
tropicale. Une des serres pré 
serve amourausement l'une des 
plus belles collections da bégo- 
nias du monde, une autre sa 
consacre aux plantes allmentai- 
res, la sulvanie aux végétaux 
des régions arldes du globe. 
Quant à la grande serre cer 
trale, eHe fait évoquer au rythme 
des saisons et des expositions 
temporaires eausai bien un 
voyage prinianier en Grèce 
au'une promenades au marché 
aux fleurs de Bruxelles, une 
heure paisible dens un Jardin 
espagnol ou une randonnée dans 
Ja campagne angielse. 
. Les espaces extérieurs se 
découpent en une trentaine de 
Jardins à oaractère éducatif 
‘regroupant las plantes selon 
leurs useges : médicinal, 6co- 
nomique, ornemental. Ainsi le 
Jardin de monestèrs réunit 
autour d'un puits toutes les 
plantes utillsées par la pharme- 
copée depuis Charlemagne. 
Dans Jes bessins du Jardin 
aquatique, le visiteur découvrira 
une infinie veriété de plantes 
indigènes de marécages ou de 
tourbière. ; 
MICHÈLE LAMONTAGNE. 


{Lire la suite page 14.) 
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DÉCOUVERTE 
DU MONDE 


organise ma voyage exception- 
nel CHE Populaire du 9 
ou 28 février 1960 sous la 
conduite d'un guide parlant 
mandaria. 


"HOMME d'affaires françale Le P.-D.G. et l'ingénieur fran- 


Benscignements : vs commence à beaucoup  çals commencent à sortir de cet 
M rue voyager, mais il continue ertisanat eympathique et à -se 


tourner vers les organisateurs 
de voyages. Par exemple, à Lyon, 
vers les agences Lafond et Pu- 
thet; à Lille, vers l'agence Du- 
bois; à Paris, vers les agences 
Daro Voyages, Amexco et Wa- 
gons-Lits. Un seul coup de télé- 
phone suffit pour tout réserver. 
L'agence Kuoni-France 2 senti 
l'intérêt de ce créneau promet- 
teur. Elle possédalt déjà des spé- 
cialistes des foires et des expo- 
sitions à Zurich, à Londres, à 


de se comporter en simple tou- 
à Pour 6e rendre à un sym- 


son véhicule personnel S'il lui 
est nécessaire de participer, à 
Munich, à une foire de la ma- 
chine-outil, sa secrétaire sera 
contrainte de donner une di- 
gaine de coups de téléphone pour 
réserver une place d'avion, une 
chambre d'hôte] et une voiture 
de location. Beaucoup de terups 
et d'énergie perdus. 


TOUT AUGMENTE... 


LE PRiX DU FLOCON DE NEÏGE AYANT 
AUGMENTÉ DE 2Y%,iL A ÉTÉ DÉCIDE 
UNE HAUSSE DE 37% SUR LES 
REMONTÉES MÉCANIQUES ! 


SRE 





CRE ) 


Côte d’Asur 
06500 MENTON 


pt PS ECS 


HOTEL DU PARC #* N.N. Près mer et 
casino, plein centre Park Gr. parc. 


Montagne 





ALPES DU SUD 


vacances, choix hôtels de 735 F. 
Fcudios et remont. mécan. 398 F, etc. 
Etapes nouvelles T. (92) 455225 


05490 ST-VERAN (isntes-Alpes) 


chalete du Villard. T. (92) 45-82-08. 
E Rrand confort avec cuisinettes. 
ski de fond et piste. Prix spéclaux 
janvier. Garderla d'enfants gratuite. 


HAUTE-SAVOIE 


au balcon du MONT BLANC. 
Faces moins Css Coambres 
(3 mnes). 1 semain 
mean Gaf° francs. Demi-pension 
1 semaine à partir de S40 francs. 
HOTEL EDELWEISS près CHAMONIX 
"4480 Plateau d'Assy (tél 50/58-82-41). 


MEGEVE 


L'ADRET ** N.N., une petite maison, 
S2eiiaine e bonne femme ». 
une culslne € bonne fe o 
Propr. Nicole Cottet. T. (50) 21-16-35. 




























Angleterre 
KENSINGTON 


tion tionnelle près du 
Une situa excep Up | 


romwell Place, 
CR ENT QE Dir. E. THOM 
01-589-8288. 
Suisse 





HOTEL DU GLACIER *** SSH 
nelge, soleil FEVRIER. T. 19.41/26/ 
41207 et 41538. 

7 jours, chambre Semirpens, P£r. T4. 


avec baîn/w.c. + u 
Nouv. : télésiège Breya IX 1950-2200 m. 
Un HnrS : FÉdUSUON 10 % 


CH 3983 CRANS-MONTANA Valais 






Vacances de ski en Suisse 










Hôtel BEAC-SITE. Te Jos æ Nous ne sommes pas plus chers 
'acances-déten!| et 8 je . 
proximité des remontées mécanianse ‘uuits demi-pension, avec libre parcours télécabine 
qu one RS PEus LS PE (vis-à-vis hôtel) et teleskis. 
par jour. L : 

OTEL CRANS-AMBAS A Janvier, mars, avril Fr. F 1300-1490 
FR PA MMS e élee 317. Février, Pâques Fr. F 1450-1615 
Chambre tout conf. plsc. couverte. 







Bai " 

des Rôtisseurs ». Au dép. des remon- 
£é6es mécaniques et arrivées des pistes. 
SEMAINES SPECIALES SKI-SOLEIL 
comp. 7 jours en 1/2 pens. remont. 
mécan, école suisse sk] dès 2080 FF. 
Demandez notre prospectus Skl-SolelL 


CH 3963 CRANS-SUR-SIERRE 


fValals) 
Hôtel ELITE ** Chambres plein sud. 
tout confort. Trés belle situation. 
Prix en janvier et mars: demi-pens. 
125 FF.; pension complète 135 PF. 
Tél 1941/41 430L 


LEYSIN (Alpes vaudoises) 


Alt. 1350-2000 m. à km 


Conditions spéciales pour enfants. Hôtel de famille, neuf et 
comfortable, dans un cadre rustique. A Fhôtel grande piscine 
couverte, sauna, salles de sport et de jeux, dancing, salons, 
activités. Chambres bain/douche, WC, radio, téléphone. 
Rabais pour non skieurs, école de ski, location de ski. 

Liaison par train, route toujours ouverte,1 heure de Lausanne. 


Salvan-Les Marécottes, 1100-2600 mi. Valais. 
Conditions d’enneigement assurées dès Noël. 


Russe 













de Montreur. Climas mnie UX 
ant, 12 rem. mécan., plates CH-9123 Les Marècoltes. 
ski de fond. Patinoire et {10 km de Martigny) TEL 1941/2658 1547. 
=. Membre Hôtels Suisses «cnfants bienvenuse 
et Welcome Chic Hôtels 





détail. par Off. Tourisme, 





piscine couverte GRATUIT. 
F7 Demi-pens. dès 80 FP. Offres 


‘Atelier de poterie 


«LB CRU ET LE CUITS 


GALAOESTAIS HIS; 
OG GONY 


eccueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 


5, RUE LACEPEDE, PARIS-5r 
Téléphon. le soir}: 707-8564 





Pendant 9 jours, au bord de la Volga, 
Transtours vous propose d'associer 
promenades en ski de fond à travers 
les forêts de bouleaux el de sapins 

et visites culturelles : visites de Kalinine, 
Vieille ville russe, de Kiine, où 
Tchaikovski créa la célébre musique 

du "Lac des cygnes’, et de Moscou 


Départs chaque samedi du 19 janvier 
au 1” mars 1980: 
CIRCUIT DE 9 JOURS : 2.500 F. 


VOYAGES ORGANISÉS AYEC LA COLLABORATION DE 
LINTOURIST ET DE LA CORFAGNIE AERIENNE AEROFLOT.. 


5 
Æ 
5 







A Menseignez-vous auprès 
ide votre agence de 
voyages ou relgurnez ce bon de 








— 8vec toujours noire CONTRAT D'ENTRETIEN 
GRATUIT 2 SAISONS et noire CARTE DE FIDEUTÉ 

“sur présentation de leur bon de garant, les acheieurs qui nous ônt lai con£ance 

en novembre a décembre 1979 recevront un avoir de la différence entre les pra 

actuels et leur pnx d'achat 


au vieux 
peur 


48,RUE DES ÉCOLES, 75005 PARIS. 329.12.32 


Innovation dans le fourisme d'affaires 


Les P-D.G. préfèrent le tout-compris 


Milan eé Vienne qui ont traité, 
l'an dernier, dix-sept mille 
clients. Depuis 1978, Paris s'est 
doté d'un département «folres- 
expositions -salons internatio- 
naux » qui sort, pour la deuxième 
année, une brochure proposant 


«Le choiz des salons et des 
expositions est effectué en fonc- 
dont rendent compte les médias, 
explique Mme Odile Balereau, 
responsable du nouveau dépar- 
tement. Ainsi, jai appris que 
le caoutchouc et Fimprimerie 
n'allaient pas très fort Nous 
n'avons donc pas programmé 
leur joire. En revanche, nous 
sommes sûrs que les industriels 
s'intéressent au pétrole et à l'en- 
vironnement. C’est HOuTquoi nous 
Proposons un séjour à Singapour 
ob se tiendra, en février, une 
exposition des techniques et 
équipements pétrolifères « off- 
shore»; ou bien le Salon pour 
la mise en pratique de la pro- 
tection de lenvironnement, 
«Enviec», également prévu au 
mois de février, & Düsseldorf.» 


À 500 F près 


Est-il si Intéressant de s'adres- 
ser à une agence de voyages pour 
organiser un déplacement de 
deux jours à Francfort ou à Bir- 
mingham? Certes, ce recours 
permet de gagner du temps, 
mais n'est-ce pas plus coûteux ? 
el est fini le temps où un 
P.-D.G, pouvait emmener sa 
Jemme en voyage d'affaires. 
M. Raymond Barre a fait contrô- 


Cette clientèle est donc à con- 
quérir... et à former « parce qu'üs 
sont incorrigibles et préparent 
leurs voyages à la dernière mi- 
minute, déclare Mme Balle- 
reau Normalement, le délai de 
réservation est de trente jours, 
les Allemands et les Anglais s'y 
sont bien pliés. Pourquoi pas Les 
Français? » 

ALAIN FAUJAS. 






CH-39%63 CRANS-MONTANA 
Pour les vacances d'hiver au 


pays du solell et des sports, 
Je cholais 


L'Hôtel Hdorado *** 
Site exceptionnel au centre, 
tranquillité, confort, 
conditions avantageuses 
surtout en janvier et mars. 
+ bains - d.p. FF 125. 

Tél : 194127/41-13-S83, 
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(Suite de la page 13) 
C'est au li de ces Pro- 
menades que fon apprend 
la véritable nature des têtes de 
violon, Jeunes pousses de l'os- 
monde-cennelle, une belle tou- 


trults de l'airelle des bols, des 
petites poires poussant Sur 
Jamélenchier, ou encore de la 
trés caractéristique fleur à qua- 
tre temps du cornouillar cena- 
dien. è 
Comme tout jardin botanique, 
celui de Montréal se veut plus 
qu'un grand parc public. Serres, 
pépinières et Collections de 
plantes venues du monde entier 
oHrent des possibilités Impor- 
tantes pour la recherche. Dans 
cette vocation sclentilique, le 
Jardin est secondé per l'institut 
botanique de l'université, dont 
les chercheurs ont acquis un 


Une taiga à Montréal 


gère des sous-bois, des bleuets, 





cet environnement scientifique, 
Ja belle salson voit renaître 
trois cent quarente jardinets soj- 
gneusement entretenus par quel- 
ques centaines d'amateurs on 
culottes courtes. Ceïts inifative, 
dort intelligente, permet aux 
écollers de Montréal ds décou- 
vrir 18 Jardinage sous fa direc- 
tion de moniteurs spécialisée. 

Richesse botanique offerte eu 
public et grande diversité d'ex- 
périences éducatives et cultu- 
relles sont les deux caraciérieti- 
ques da ce jardin. Gageons que 
les visiteurs des Fliorallss de 
1980 trouveront nombreux le 
Chemin de cet egréable lieu où 
Je Grand-Nord côtoie les Tropl- 
ques, et qui devrait bien porter 
eu fronton de sa grille Is nom 
charmant que les Canadiena 
français donnent au myosolls : 
« Pius - Je.- te - vois - plus - je 
taime. » 


rayonnement International. 
\ Plus terre à terre, au milieu de MICHÈLE LAMONTAGNE. ] 


Les faux bons métiers du voyage 


(Suite de la page 13.) 


Si certains attrapent le virüs 
du voyage à forfait, La plupart 
des débutants préfèrent se 
sédentariser dans un emploi de 
bureau ou de vente Ils n'y 
gagnent guère plus, car les 
marges du tourisme sont très 
étroites. Les salaires, là aussi, ne 
correspondent pas AUX responsa- 
bilités et à la technicité deman- 
dées. La rémunération la plus 
basse s'établit à 2700 après six 
mois de présence en agence 
de voyages. à 2315 F dans 
un office de tourieme-syndicat 
d'initiative, à 2235 F dans une 
association de tourisme social 
En outre, il faut faire preuve 
d'une disponibilité qui tient du 
sacerdoce et que ne facilite guère 
la vie familiale C'est pourquoi 
le roulement du personnel est 





Les études 


© Le BT.T. (Brevet de tech- 
aicien du tourisme) est un bec- 
c2lauréat 
prépare en frois a2s Trois 
options : « Voya, et trans- 
ports de voyageurs », « Informa- 
tion touristique » et « Hôtesse ». 
U se prépare dans les établisse- 
ments d'Etat sulvants : 

— Lycée technique d’hôtellerie 

et de tourisme, 144, rue de 
Frauce, 06000 Nice ; 
. — Lycée technique d'hôtellerie 
et de tourisme, 83, rue dn 
Conservatoire, 31092 Toulouse 
Cedex. 

— Lycée 
miste, avenue 
“34060 Montpellier : 

— Lycée technique d'Etat, 
avenue Gaston-Berger, 59000 
Lille ; 

— Lycée d'Etat Marte-Curie, 
rue Georges - Ledormeur, 65660 
Tarbes ; 

— Lycée techniqus d'hôtellerie 
et de tourisme, 35, route du Rhin, 
61408 IlUkirch-Grafrenstaden ; 

— Lycée Colbert, 11, rue 
Marius - Berliet, 69373 Lyon 
Cedez ; 

— Ecole natlonale de com- 
merce, 70, boulevard Besslères, 
75017 Paris ; 

‘— Lycée technique Einstein, 
avenue de la Liberté, 91706 
Sainte-Geneviève-des-Bols ; 

— ainsi que dans certains 
établissements privés. 

© Le B.TS.T. (Brevet de tech- 
nicten supérieur du tourisme) se 
prépare en deux ans après le 
baccalauréat. Trols options : 
« Technique de production et de 
vente », «a Accuell » (le diplôme 
des guides officiels) et « Aména- 
gement-administration ». Quatre 
écoles d'Etat, où l'on entre sur 
concours, y préparent : 

— Ecole nstlonale de com- 
merce, 70, boulevard Bessières, 
75017 Paris; 

— Lycée technique d'hôtellerie 
et de tourisme, 144, rue de 
France, 06080 Nice ; 

— Lycée technique d'hôtellerie 
et de tourisme, 75, rodtc du Rüin, 
67409 Hikireb-Graffenstaden ; 

— Lycée technique d'hôtellerte 
et de tourisme, avenue de 
Thouars, XMAS Talence. 

— S'y ajoutent de nombreuses 
écoles privées qui, généralement, 
ne font pas passer de concours 
d'entrée. 

® Une maitrise de spécialité 
(deuxième cycle universitaire) se 
prépare au Centre d'études 
supérieures de tourisme (Univer- 
sité Paris-5) deux années, 
On entre au CEST sur concours 
ouvert aux titulaires d'un DEJG 
on d'un BTS. de tourisme 
« Aménagement-administration s, 
La préparation du mémoire de 
maîtrise, qui permet de connaf- 
tre à fond un secteur é’activité 
touristique, favorise l'intégration 
professionnelle dans ce secteur. 
CEST, 22, rue Vauquelin, 75005 
Paris. 

e On peut préparer un doc- 
torat de tourisme dans deux 
centres d'Aix-ch-Provence ; 

— Le Centre d'études de tou- 
tisme, 2 rue Golrand, 13160 
Als-en-Provence, prépare à un 
doctorat d'études supérieures 
spécialisées en économie du 
tourisme ; 

— Le Centre de hantes Etudes 
&u tourisme, 18, rue de l'Opéra, 
13108 Aix-en-Provence, prépare 





technique d'Etat 
Jean-Mermoz, 





Suivez la filière 


technique qui se 





important dans ce secteur. Cer- 
tes, on y crée des emplois, mais 
surtout pour remplacer ceux qui 
partent. Car, à la fin d'une 
saison, on quitte son employeur. 
afin de gagner 200 F de plus 
chez un autre. Ou pour & 
reconvertir dans une branche 
d'activité plus rémunératric et 
moins astrelgnante. 

Et l'avenir? Le tourisme a 
évolué trés rapidement au cours 
des dernières années. De grands 
changements s’annoncent avec la 
généralisation de la télématique. 
Xi est peu probable que l'ensel- 
gnement suive aussi rapidement 
que la pratique professionnelle. 
Aussi sera-t-il raisonnable de 
faire suivre aux futurs profes- 
sionnels une formation de tou- 
risme et des études d'informa- 


tique. JOSQUN BARRE 





& un doctorat de spécialité 
économie et droit du tourisme. 

© L'INFAC (Institut national 
de formation d'animateurs et 
administrateurs de collectivités) 
dispense également des forma- 
tions aux métiers du tourisme, 
soit en formation coutinue à 
la demande d'employeurs, solt 
en formation première, en six 
mols; deux options : « Tech- 
nicien d'agence de voyages » et 
« Agents commerciaux des 
compaguies aériennes ». Deux 
centres : 

— INFAC-TH, 51, rue Jacques- 
Kablé, 94130 Nogent-sur-Marne ; 

— C.F.T.H, 176, avenue Salnte- 
Rose, 73009 Chambéry. 

e L'IFAV (Institut de forma- 
tion des agents de voyages) créé 
par le syndicat national des 
agents de voyages. formera Ces 
demandeurs d'emploi de niveau 
baccalauréat à Ja fonction 
d'agent de comptoir polyvalent. 

—  IFAV-AFT, Centre du 
Tremblay - sur - Mauldre, 78199 
Montfort-[’Amaury. 

© Des cours de promotion 
sociale (cours du soir) prépa- 
rent aux fonctions d’ « Employé 
de tourisme n st de « Gntie 
auxiliaire , à l'Ecole nationale 
de commerce, 70, boulevard 
Bessières, 75017 Paris. 

© Egalement à cette adresse 
des cours de tourisme sont dls- 
pensés dans le cadre d'un 
GRETA (Groupement des éta- 
blissements scolaires pour [La 
formation continue}. Contacter 
Mme Deviliard. 































Les emplois 


Quatre adresses utiles pour 
mieux connaître les emplols du 
tourisme auxquels préparent ces 
très nombreuses écoles : 

® A in Direction du tourisme 
du ministère de Lx jennesse, des 
sports et des loisirs, le départe- 
ment des personnels et métiers 
du tourisme, et ses deux bureaux 
de la formation proressionnelle 
CM. Rain) et des emplois et 
conditions de travail (Mme Ar- 
uould}, 13, rue de l'ingénieur- 
Kelier, 75015 Paris, TéL : 575-62-16 
Sur demande écrite, 11 vous fera 
parvenir (gratuitement) une br0o- 
chure détalliée, 

® L'Agence notlanale pour 
l'emplol à una agence spétia- 
lisée pour les métiers du fou- 
risme : A.N.P.E. - Toorisme, 
59, rue de Malte. 75011 Paris 
{Claute Chastagnol et Monique 
Copolata). Blen entendn, prio- 
ré est donnée aux demandeurs 
d'emplois qui ont reçu une f0r- 
mation touristique ou ont déjà 
travaillé dans le tourisme. 

© Le secrétariat permanent de 
la F.F.T.S.T. (Fédération frau- 
calse des techniciens supérieurs 
du tourisme, qui regroupe les 
anciens élèves des écoles d'Atat 
formant au ETS. de tourisme) 
vous permettra d’Interroger fut 
qui « sont passés par là ». 

— FFTS.T. (Mme Haen). 
t/o agence Agetour-fIcbaux, 
LU, rue des Pyramides, 75001 
Paris le matin seulement) ; 

— FÆTST. (Mme Alem), 
Lycée technique d'hôtelierie ef 
de tourisme, 14, rue de France, 
06000 Nice. 

© Le C.V.V. (Club des ven 
deurs de voyages}, 30, place du 
Marché Saint- Honoré, 7500! 
Paris. Ecrire en laissant, si POS 
sible, un numéro de téléphone 
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Spéléologie 





VENDOME POUR LE PLAISIR DU PIÉTON |yN COMMANDO CHEZ LES PAPOUS 


«resté vingi ou trente mois 

sans retourner en Vend6- 
mois», nul doute que vous res- 
sentirez un choc én parcourant 
le centre de la vieille «cité des 
Bourbons». «Vendôme, ville 
moyenne régiontle». Sous l'im- 
pulsion de son maire, M. Robert 
Lasneau (divers gauche), le 
conseil municipal a adopté un 
projet de grands travaux dont la 
réalisation est en cours Bénéfi- 
ciant de l'aide financière de 
l'Etablissement publie régional 
région Centre, le dossier visait 
notamment À transformer le 
centre-ville afin de lui redonner 
son aspect primitif et une anj- 
mation quelque peu entamée par 
la naissance de nouveaux quar- 
tiers et la prolifération de 
grandes surfaces À la périphérie, 
en un mot de rendre vie au 
vieux Vendôme. 

Laissez donc votre voiture et 
rendez-vous par les petits jar- 
dins vers le chevet de l'église de 
la Trinité. Le vieux mur R été 
rasé à faible hauteur et le logis 
abbatial, petit cheï-d'œuvre de 
la Renaissance, vous apparaît 
dans son élégante beauté Les 
mains expertes des tailleurs de 
pierre ont réparé les ontrages 
du temps. IL vaut mieux qu'un 
rapide regard Admirez-le sur 
toutes ses façades. Arrêtez-vous 
au passage sur ce bras du Loir, 
surgi soudain du sol et qui dis- 
parait à nouveau pour courir 
150 mètres sous l'abbatiale, les 
rues, places et maisons. 

Jamais auparavant vous n'avez 
vu la splendeur de l’abside de 


S” comme le poète, vous êtes 





la Trinité, l'enchevétrement aux 
proportions harmonieuses de ces 
pierres, ares et contreforts du 
gothique flamboyant. Il n'est jus- 
qu'au jardin iut-même qui n'ait 
été l'objet de soins attentifs. 

Gageons que, dès lors. toute 
notion du temps aura disparu 
Tel «le Loir lard à la fuites 
qui « coule en de multiples bras», 
vous cheminerez lentement. La 
rue ‘du Prieur, récemment 
ouverte, vous conduira vers le 
Bourg-Neuf, Vous emprunterez 
les vieilles rues ayant noms: 
Notre-Dame, Parisienne, du 
Bourg-Neuf, bordées de véné- 
rables demeures, hôtels particu- 
liers témoins d'un riche et 
lointain passé, pour déboucher 
dans la «rue du Changer. 

Avec la rue du Puits malgré 
l'opposition de quelques com- 
merçants, la rue du Change a 
été aménagée rue piétonne : 
c'est une remarquable réalisa- 
tion tue l'on vient voir de loin. 

Vous arriverez sur le pont 
Parrain et tronverez une pas- 
serelle en bois (en complète 
harmonie avec le style du quar- 
tier et construite il y & quelques 
semaines). Elle conduit au pare 
de l'ancien lycée Ronsard (1), 
passant à quelques pas du vieux 
platane planté en 1759. 

Les façades des ‘ bâtiments 
conservés (2) ont, elles aussi, 
été confiées aux mains d'habiles 
restaurateurs. La cour dans la- 
quelle ont marché, couru, joué 
des générations de garçons et 
de files va être transformée en 
parc de stationnement. Le re- 





Vivantes reliques de Saint-Flour 


LACE d'Armes, près de la 
cathédrale, perché mais 
bien accroché sur le bord 

de la table basaltique qui consti- 
tue le mont Indicat, dominant 
assez largement de sa terrasse 
le pays avoisinant en direction 
de la Truyère, de l'Aubrac et du 
Gévaudan, voici l'ancien palais 
épiscopal de Saint-Flour, capl- 
tale du haut pays et de la Pla- 
nèze, siège de l'évêché du Cantal. 
Là, dans ce palais, est abrité, 
depuis 1967. ke Musée de la 
Haute-Auvergne, musée des arts 
et traditions populaires, dont 
Joël Fouflheron, universitaire et 
historien, est le conservateur et 
l'animateur attentif et passionné. 


Qui ne réverait de disposer 
d'un tel ensemble pour un mu- 
sée? Ce qui ailleurs ne serait 
que de simples esallesy est ici 
l'ancienne chapelle privée des 
évèques, leur salle de justice, 
leurs cuisines avec, pour der- 
rières, des voûtes et des chemi- 
nées gothiques. L'art religieux 
populaire a trouvé n:turellement 
sa place dans la chapelle : le 
visiteur s'attardera longuement 
devant une pièce exceptionnelle 
par sa facture et par son âge : 
un Saint-Pierre provenant de 
réglise e Bredons, près de Mu- 
rat, daté du neuvième siècle. 
Hachée par un prètre an dix- 
huitième siécle qui, barbare, 
trouvait cette représentation mé- 
diévale passée de mode, la statue 
s'est sauvée elle-même en lais- 
sant apparaitre, au troisième 
coup, dans son dos, une cavité où 
se trouvait, affirme-t-onL. une 
relique du saint. Caché, oublié, 
redécouvert, le Saint-Pierre de 
Bredons fut enfin sauvé il y a 
quelques années. Saint Flour, 
tondateur, patron de la ville et 
du diocèse, est, lui aussi, présent 
statufié : une représentation an- 
cienne, la seule que l'on con- 
naisse. Elle voisine avec celle de 
saint Jacques de Compostelle, 


longtemps chanté et vénéré en 
Haute-Auvergne, Les pénitents 
blancs et noirs de Saint-Flour, 
rivaux, ont laissé les instruments 
de ja Passion qu'Us promenaient 
en procession aux siècles passés. 

A l'étage, en mm coup d'œl 
panoramique et avec un peu 
d'imagination, le visiteur verra 
au travail le sabotier, la fileuse 
de lame et les buronniers occu- 
pés à fabriquer leurs fourmes, 
grâce aux outlls nécessaires à 
ces trois activités, présentées là 
un la chronologie des opéra- 


VS dix mille objets rassemblés 
au Musée de la Haute-Auvergne 
de Saint-Flour, quatre cents sont 
montrés, mais Joël Fouilheron 
envisage d'installer bientôt dans 
l'ancienne salle de justice du 
selgneur-évêque une . présenta- 
tion d'instruments de musique 
et de costumes anciens. Près de 
là, une autre plèce dallée et voù- 
tée devrait accueillir la reconsti- 
tution de l'intérieur d'un buron 
cantalien. 

‘Trente mille visiteurs sont ve- 
aus l'an dernier au musée, reflet 
fidèle de Saint-Flour, de la Pla- 
nèze et de la Haute-Auvergne, 
I est aussi, avec sa bibliothèque, 
ss archives et sa photothèque 
cantalienne, un centre de re- 
cherche. Comme on espère bien 
voir se réaliser toutes les ambi- 
tions de son conservateur, 1l sera 
bientôt plus : un foyer de culture 
vivante . 

CHRISTIAN LASSALAS. 


+ Musée de la Haute-Anvergne, 
Saint-Flour, ouvert é&u landi au 
vendredi de 9 h. à 12 h. et de 14 h. 
à 18 b. Entrée: 3et27F. 





@ ERRATUM. — Le guide 
géologique régional] Paris et 
environs, les roches, l'eau et les 
hommes est publié par Masson 
Let non par Marion comme il a 
été écrit par erreur dans Ze 
Monde du 15 décembre). 
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gard, depuis cette cour, embrasse 
un ensemble assez exceptionnel. 
Emouvant même : c'est nne 
grande partie de l'histoire de 
Vendôme qui s'offre à vous A 
droite, « le Saillant », où, dit-on, 
Honoré de Balzac a fait de fré- 
quents eéjours On l'y mettait 
au cachot et c'est en ce lieu 
qu'aurait pris nalssance Louis 
Lambert. A gauche, derrière 
la verdure du pare, l'hôtel 
Pronelé (qui abrite La sous- 
préfecture) où le petit roi de 
Rome et sa mère passèrent une 
nuit, sur le chemin de l'exil 


Au second plan, l2 « flèche 
irréprochable » : le majestueux 
clocher roman de la Trinité 
(qui aurait servi de modèle au 
«clocher vieux » de Chartres). Au 
centre, la tour Saint-Martin, au 
curieux campanile d'où s'échap- 
pent toutes les heures lez notes 
du célèbre carilion de la guerre 
de Cent Ans (3). 


Et, couronnant le tout, sur 
fond d'écrin de verdure, la 
montagne. A son sommet, les 
ruines du château des ducs de 
Vendôme. 


« O terre foriunée... 3, a écrit 
Pierre de Ronsard évoquant son 
« terroir vendémois ». I y a de 
cela plus de quatre siècles. Ce 
pourrait être aujourd'hui. 

GILBERT RIGOLLET. 


(1) A l'origine collège des Orato- 
riens, fondé per César de Vendôme, 
fs naturel d'Henri IV et de 
Gabrielle d'Estrèes, 

(2) Quelques Vendômols de l'as- 
soclation Résurgence Ont tenté 
d'éviter la démolition de Qauslques 
‘uns d'entre eux. Ælus spécia- 
listen des monuments Listoriques 

n'ont pes suivi leurs avis. 

(39) eA ce dauphin si pentil, 
aujourd hui que reste-t-il 720 Orlésns, 

CaUpErCy, re-Dame Ctéry. 
Verdiôme Vendôme. » 


BUDI 10 janvier, à 18 heures, 
une expédition nationale de 
spéléologie a quitté le 50! de 

France en dixection des karsts 
couverts de jungle de 1a Nou- 
velle-Guinée. 


En montant dans l'avion qui 
les emmenait vers leur objectif, 
les dix hommes qui constituent 
le gros de l'expédition — un 
onzième compagnon doit les re- 
Joindre à Singapour — empor- 
taient avec eux les espoirs de 
toute ne génération d'explora- 
teurs d'abimes dont ils sont Jes 
représentants qualifiés. Pour fi- 
gurer dans ce commando, ses 
membres ont &ü d'abord surmon- 
ter des épreuves éliminatoires 
effectuées dans des gouffres 
alpins. Les rescapés de ces élimi- 
natoires ont des palmarès à faire 
frémir. Du plus jeune (vingt et 
un ans) au plus âgé (trente-trols 
ans), ce sont tous, bien entendu, 
des spéléologues chevronnés, mais 
ce sont aussi des fervents des 
grands raids, qui ont déjà fré- 
quenté la jJungie guatémaltèque, 
ls glaces arctiques, sillonné le 
Sahara ou la forèt malaise, 


I leur à fallu aussi accomplir 
an raid en forme de test pré- 
paratoire, histoire de souder 
l'équipe. Le 15 septembre dernier, 
ces onze hommes se sont enfon- 
cés dans l'orifice supérieur du 
réseau souterrain de la Pierre- 
Saint-Martin. Après avoir effec- 
tué en quelques heures La tra- 
versée complète de ce Jabyrinthe 
— l'un des plus grands du monde 
— et après être ressortie par le 
tunnel creusé naguère par ED.F. 
dans la partie basse de la ca- 
verne, l'équipe a continué sa 
marche plein ouest à travers l'es- 
pace montagneux, se frayant un 


chemin parmi les ronces À coups 
de sabre d'abattis, descendant à 
la corde les falaises des canyons, 
grimpant la parol oppoée en 
escalade. La descente complète 
du ravin d'Holçarté, le redoutable 
canyon basque, a clôturé, comme 
prévu. ce parcours insolite. Ce 
raid de hult jours est unique 
son genre. En d'autres circons- 
tances, il aurait constitué un 
exploit. Dans l'esprit des mem- 
bres de cette équipe, il ne s'agis- 
sait pourtant là que d'un simple 
entraînement. Les choses vrai- 
ment sérieuses ne commencent 
que dans quelques jours, au cœur 
de le jungle papoue. 


Jungles et gouffres 


Pourquoi la Nouvelle-Guinée ? 
D'abord parce que ses montagnes, 
qui culminent à 65040 mètres 
Umont Sukarno) et voient les 
neiges persister à proximité 
immédiate de l'équateur, sont 
ceinturées d'une jungle presque 
impénétrable qui en à pratique- 
ment interdit Tlaccès jusqu'à 
présent. Ensuite, parce que la 
plupart de ces massifs sont des 
blocs de calcaire plissés, faillés 
par la tectonique eb disséqués 
par l'érosion particulièrement 
agressive des climats tropicaux, 
et, dès lors, pleins de promesses 
pour des spéléologues Enfin, 
parce que l'on soupçonne depuis 
plusieurs années ces fungies 
inhospitalières de receler les plus 
formidables phénomènes karsti- 
ques de notre planète (Cf. le 
Monde du 10 janviers 1916.) 


Le plan de marche de !' 
dition prévoit d'inventorier les 
grottes et les gouffres de 


la Nouvelle-Bretagne, avant 
d'explorer plus spécialement Ia 
rivière sonterraine de Minyé. 
Cette dernière n'est pas totale- 
ment inconnue des spéléologues. 
Repéré par une équipe française 
envoyée en reconnaissance, dès 
1978, dans cette fle de l'archipel 
papou, ce fleuve souterrain, dont 
une descente au fond d'un gouf- 
{re profond de 355 mètres a per- 
mis de surprendre le cours, a 
servi, l'an dernier, d'objectif À 
une expédition australienne, On 
n'en sait guère plus, car le débit 
de ses eaux est si puissamt et 
son courant sl violent que la 
tentative australienne s'est sol- 
dée par un échec : le premier 
spéléo qui ait tenté de passer à 
disparu, emporté par la fureur 
du flot, 


Compte tenu du caractère par- 
Culièrement inhospitalier de cette 
jungle, les préparatifs de l’expé- 
dition française ont été minn- 
tieux, Avant de partir, ce com- 
mando a dù réunir tous les 
concours indispensables à la 
mise sur pied de cette investi- 
gatlon lointaine, trouver les 
sponsors, sans lesquels il devient 
impossible de rassembler tout le 
matériel nécessaire. 


1 ne lui reste plus qu'à réussir, 
ét c'est bien ce qu'escomptent 


‘ce onze spéléclogues. Comme l'a 


déclaré, avant de partir, 
J.-F. Pernette, chef de l'expédi- 
tion : « Notre antenne de 
presse (*) risque d'avoir pas mal 
de choses à raconter. » 


PIERRE MINVIHELLE, 





LES ÉCONOMIES RÉALISÉES ICI CETTE ANNÉE. VOUS LES 
UTILISEREZ POUR REVOLER VERS NOUS L AN PROCHAIN. 


Depuis vos emplettes jusqu ‘aux dîners gastronomiques et 


Quand vous quittez Miami, vons emportez beaucoup avec 
vous. Un hâle doré, un sourire chaleureux, de doux 
souvenirs, des cadéaux et, peut-être plus important encore, 
plus d'argent que vous n'escomptiez pour rentrer chez vous. 
Miami a tellement a offrir et l'offre à si bon compte. 


Je prix de votre chambre d'hôtel ou de motel. Vous 
constaterez que quoique vous désiriez faire à Miami, vous 
en firerez toujours un avantage, parce que, ici, votre 


argent a plus de valeur. 





MiaMI. DÉCOUVREZ LA 
COMME NOUS LA VOYONS. 
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Plaisirs de la table 





Régalades de gibier 


bécesse, La vente, au res- 
taurant, de l'oiseau futé est 
interdite. Je m'en console en 
Usant, dans l'admirable livre de 
Talllemagre, la Vie Quz champs 
(Stock, édit.), les mœurs de cet 
oiseau qui, ayant horreur d'être 
souillé de boue se livre à des 
ablutions nocturnes, ce qui le 
rend vulnérable, Ainsi, un gentil- 
homme prenait le temps de faire 
tollette avant l'échafaud. 


Pour nous consoler, y a-t-il 
du moins un peu plus de truffes 
que l'an dernier. Mais peu cepen- 
dant. Dans le même livre de 
Taillemagre, quelques belles 
pages sur « le truffier n vous 
enchanteront, et vous apprendrez 
comment la mouche suilla 
gigantea désigne le tubercule en 
tournoyant au-dessus, e moniant 
et descendant dans l'air suivant 
un rythme très particulier qu'elle 
perd quand elle s'éloigne 2. 





d'œuvre et qui pourrait, comme 
son foie eras, ses huîtres au foie 
gras eb sa terrine de roquefort, 
être accompagnée d'un verre de 
jurançon moelleux Car Bessière 
est un « fan » des vins, un 
curieux des crus rares ou mal 
connus, et sa carte Propose, 
entre autres, Ges vins d'artisans, 
de vignerons. Ce qui vous per- 
mettra de faire connaissance 
avec deux savoyards : le chignin 
(blanc) et la mondeuse (rouge) 
bien spirituels. A cette carte de 
gibler, vous rencontreres peut- 
être le faisan aux choux, le civet, 
le col-vert aux olgnons glacés, 
bref une apothéosæ ne devant 
rien aux congélateurs d'Europe 
centrale. 3 


Je voudrais signaler encore 
l'admirable carte des vins de 
Porte. Au verre (tawny Hoopers, 
Robertson's), et, à La boutellle, 
éblouissants vintages : Un 68 de 




























gascon», 40, rue Taine, télé- 
phone 344-34-26. I me plait 
que la carte gasconne de Dutour- 
nier (du jambon de Chalosse à ja 
garbure, du poulet landais à 
l'ail doux à l'envie de morue au 
piment d'espelette, du gras- 
double au ragoût de peltits-gris) 
ait proposé également un räble 
de lièvre au chocolat amer (le 
chocolat, ou mieux, le Cacao en 
les sauces nous vient du Mexique 
via l'Espagne, et ne CTOYeS sur- 
tout pas que c'est là nouvelle 





« Mercure Galant » 
(5, rue des Petits- 
Champs: +6l, : 297-53-85), avec 
ses salles à manger de discrète 
élégance, C'est pourtant une 
trés bonne maison (dont les 


O N ne parle pas souveut du 


«MES» GRANDS 
Le saint-émilion du < Mercure > 


cuisine) et des grenadins de 
biche au chou rouge. 
Trés belle carte de vins (avec 
un excellent sommelier Pour la 
présenter et la commenter) 
aimable décor, portions norma- 
les. Alors, oubliez les clins d'œil 
de Dutournier vers la fantaisie 
à la mode (huîtres en crépinettes 
gourmandes, par exemple\ et 
savourez sa terrine au foie ras 
- avec un des beaux bordeaux de 
sa Cave. 
LA REYNIÈRE. 


veau à la moutarde et aux pâtes 
fraîches (mais c'eût été égale. 
ment précieux avec le foie de 
veau à l'embeurrée de choux, 
autre morceau de bravoure du 
« Mercure »/ un saint-émillon, 
château Grand-Barrall-Lamar- 





Animaux 





Nous reverrons des UYDaètes 


autrefois et la poliution, 

plusieurs espèces animales 
partiellement ou totalement dis- 
parues vont être progressivement 
réintroduites en France. 

C'est le pari scientifique que 
lance la section du Fonds mon- 
diai pour La nature (World 
Wilde Fund W.WF) avec 
J'opération Le grand retour. Si 
l'expérience réussit. on verra à 
nouveau voler le zypaète, évoluer 
le lynx, le bouquetin des Pyré- 
nées, le cerf de Corse, et l'on 
pourra observer davantage de 
macareux, de loutres et de Cas- 
tors. 

Sur les sept projets de réintro- 
duction retenus par le WWF, 
trois seront choisis par un vote 
du public et leur réalisation fl- 
nancée au printemps 1980. Les 
autres pourraient l'être au cours 
des années suivantes, dans la me- 
sure où l'organisme trouvera les 
fonds nécessaires, 


Dee par la chasse 





duction du lynx est À la fois la 
plus passionnante et 1a plus dif. 
ficile. « Le débat autour du Iynz 
est totalement Passionnel », re- 
connaît M. Pierre Pfeffer, da 
Musèum d'histoire 

sident de W.WEF.-France. « NL 3 
a d'un cèté les écologistes qui 
veulent Jaire du lynz un régu- 
lateur des espèces herbivores se 
substituant aux Chasseurs et de 
l'autre ces derniers, qui craignent 
que l'animal ne mette le gibier 
en coupe réglée. » 


Loutres et polufion 


Considéré comme un grand 
prédateur, le lynx a Eté exter- 
miné en France au début de ce 
siècle, époque à laquelle il a 
complètement disparu des Aïpes, 
Rien ne s'oppose aujourd'hui à 
sa réintroduction, estime Pierre 
Pfeffer, Les expériences menées 
dans d'autres pays européens ont, 
montré que le Iynx, inoffenstf 
pour l'homme, ne s'attaque 
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36,60 MONT THABOR - F-Die, prochain : e BELGIQUE, — Série touristique : riences, en Überté - Nous consulter. 

CHEG GEURGES Corès pl Vendôme)nesen 260.27.19 | L00 F, écureull (Smis le 2 mar) ; 5 LE LEE Sie Thuin : 6 fr. Ce document est disponible au no AU MONDE 
= inge, €! Cf ‘ratile= press: L" UVE. 

ES PLATS DU JOUR SON PET SALE © TUE paréene énis de D JEU. douce et élio combinées Malines | oeviee de sde ONCE 8, r. Mabilon 75006 Paris. Lie. 1131 

SES PÈCES TRANCHEES DEAN € BENIN. — 200 anniversaire de| (1 M. Magniny & été remplucs TL : 325-4040 

TA Bd, PEREIRE: 574. 3.00 & Bureaux temporaires la mort de Jomes Cook, 20 ct S0| par M. Laverne. 
PORTE MAILLOT des manifestations Pierre Déquel Telle done Dee 
gueux, 





TOUS LES FRUITS DE MER 
e& tontes les spécial. provençales 
4, av. George-V - 723-41-69, 723-6436 











S6ime ETAGE. TOUR MONTPARNASSE, 33 A. DU MAINE (#5°) 53852 35. OUVERTTOUS LES JOURS 


Tous les jours 
dusqu'à 1 heure du motin 


Fermé le lundi 






MAISON 


RESTAURANT - POISSONNERIE 
16, av. Victor-Hugo, Parls (16°) 


: lesoufflé 





ANDRE FAURE 
bonne cuisine française 









































bre du programme 
1980 à paraître en- 


gorle « paysage » et 
représentera une 
malson typlaus te 
la Cortinadn (sle 
Monde» du 23 dé- 


















gare Saint-Lazare), 
— 37% exposition ‘phllutélique, 


culture), 
quantenaire des 
id 


Philatélie 


ANDORRE : « Cal Pal de la 





Cortinada » 
Le premier tim- 


tre dans La caté- 


Marie-Noëlle Goffin, Tirage : 400 000 
exemplaires. Tallis-douce, Ateller du 
timbre de Périgueux 


Mise en vents anticipée : 
Le 26 janvier, au bureau de 
poste d'Andorre-la-Vieille. — Oblité- 
ration eP.J.», grand format illustré. 


ANDORRE : retrait de timbres. 


© 82370 Reynies (salle des Pêtes), 
les 197 et 2 mars, — Cinquantennire 


des inondations du Midi. 


© 75909 Paris (salle d'exposition, 
les ® et 3 février. 


© 26008 Valence (hôtel Pic}, 
285, avenue Victor-Hugo), le 23 fé- 
vrier. — 75° anniversaire du Rotury 


Club fnternatlonsi, 


© 82000 Montanhan (malson de la 
les & et 3 mars — Ciln- 
inondations du 


4° 67000 Strasbourg (parc des expo- 
sltions du Wacken), du 15 au 
FL me — Salon pbhlatélique 
g 25000 Bordeane “btbllothèque 


municipale, rue Mably), le, 2 et 
30 mars. — VIE congrès du G: 
ment philatélique du Sud-Ouest, 


FOUpPE= 


G 7F600 Maisons-Laffitte (salle des 
fêtes du chüteau), la 12 acri. — 








N° 1619 


FRANCE : aérogramme. 


L'i < Concorde survo- 
1 pepe à 2,10 F, a été mis 
en service dans la deuxième quin- 
zine du mols de décembre dernier. 


Eclaircissement 


L'avant-dernier communiqué 1978 
du eecrétariat aux P.T.T. nous ap- 
porte un  éclalrcissement sur une 
< association » : 


teuot de nombreuses demandes de 
renseignements de 18 part de numis- 
Ina tes, 

» L'administration tient à préclser 
que l'Association internatlonule des 
receveurs de la poste n'a pas de 
représentation offlciells connue dans 
le pays et que. de toute façon, elle 
est totalement étrangère à la publi- 
cité eu question. x 


e CAMEROUN. — Centenaire de 
la nâtssance du docteur Jamot, 50 jr. 
Maquelte de Cécile Gulllarne, gravé 
eue ibn Monvoisin. Toillle-douce, 


e COSTA-RIOA — Série dédie 
aux enciens présidents : 10, 60. 85 ets, 
1 et 2 colones, ainsi qu'un bloc- 
Jouillet 22,75 colones. 

MALI, — Ditième anniversaire 
a Premier olunissoge {PA.), 430 Jr. 
et 500 fr. Maquettes de Jacques Com- 
det. Ojjset, Edfa. 

® PAYS-BAS. — « Les draila de 
l'enjant », quatre Nmbres à surtaxe 
et un bloc-feuillet : 40420 ec. 
45+20 ©. 55+20 €. et 75425 C. ; bioc- 
deutllct 2Y404+20 ©, 2»*45+20 €, et 
2Y#55+20 ©. Hälio, Joh. £nschedé en 
nr Haariem. Cette émission est 
dans cadre de l'Année inter- 
mañonsle de l'enfant. 

"AIWAN. — Anciennes hein- 
tures CRAnOUES. 2, 5, 8 ef 10 aol. _ 
. Robe, ” enpeloppé à 8. 


UN NUMÉRO SPÉCIAL 
CONSACRÉ AU LYNX 


RO R 
€ avenue de 

Paris\ a édité un numéro spécial 
de son bulletin (mois de no- 
vembre) consacré au ]ynx On y 
retrouve une synthèse du colloque 
internationa) sur cet anima] 
organisé par l'O-N.C, l'université 
Louls-Pasteur avec le concours du 
Consæil de l'Europe, qui s'était 
tenu les 5 et 6 octobre 1978 à 
Strasbourg. Cette réunion avait 
eu pour but de définir les axes de 


ment et des ressources naturelles 
au Conseil de l'Europe, de M. Ser- 
vat, directeur de la protection de 
la nature au ministère de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie, et 
de M. Magniny, qui était alors 
directeur de l'Office national de 
la chasse (1), les meilleurs spé- 


BORDEAUX - BOURGOGNES 
CELLES EE ALCOOLS. 
Fe CHOCOLATS- 


. Magasin Principal 
LR RENTTS LATE LE ETU US) CIVTER 
: 277. ECS 2: . 


VENTE EXCEPT IONNELLE JANVIER 80 
ATTENTION : vente dans la [imite du stock 
mise à disposition pour cette réclame. 
CHAMPAGNES : Vente par 6 de chaque 


Exposition phliutélique européenne CHARLES JOUBERT Brut 
U. — Séri iale GE {Reims} 

Se mom hôtel de Ul5 GE DOTE 10, 14 te LL MASSE {1 grande marque) Reims Brut La Blle 39,50 

ville), les 31 mal et 1° juin — HEIDSIECK MONOPOLE Brut La Btie 39,50 

Exposition phlatélique. ADALBERT VITALYOS. LOUIS ROEDERER Brut ge 45,00 





le recalibrage de 
Aivières, l'assèchement des zones 
humides, le piégeage enfin, sont 
responsables de sa destruction 
Afin qu'elle reparte & la conquête 
des rivières françaises k 
W.W.F. propose de la réacell- 
mater dans les zones humides 
comme le parc de Brière, le lac 
de Grand-Lieu (Loire-Atlan- 
tique) ou ie marais Vernier en 


Normandie. 
YVES GACON. 








AFFAIRE À RIO .... 5 280 FF 
SÉJOUR A RIO .... 5 880 FF 
SÉJOUR RIO/BAHIA. 7 205 FF 
Tous nos jorjaits inclus : Avion 


Paris/Poris - Transert A/R - Hôtel 
Classe Touriste - Chambre double 


































NS Len ANDES 

















CT Pa ques de 2° nombreux Journaux losirent recherches sRntelques e entre- æ 
vale le aa= le la publicité pour une Association rendre pour er de l'opportu- l 
P R U N ë E R Mer (1e/80). internationale des receveurs de la Fe d'une ven tuelle ARR BRESI eee an 
TRAKTIR ju. mat mx36 À Premiers LIEMre Poste. du monde tlon du lyns éventuelle en Prance. | 1 Pis 
500-89.12 millimètres. Muquette ev gravure de | > Ces placards publicital . Sous la présidence de M. Ribaut. I : 
ÿ pla ponotsreaus| chef de division de l'environne- || CARNAYAL A RIO.. 6410FF | 
; 














BOUZY Rouge 77 “Dom. de Barancourt”" 



























































| TS4T4M 3805072 Vins X = Vente par 6 Btles sinon Pa 5 
&  MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR _ G © RÉSID ENCES secondes D Re pue Pan Par 3120 
5, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 7° —% . CT LS CE CUSS CE LA CU ERR 76 Gd: Cr ciesé Gres ZE 
ï HAUT BAGES 30.80 
(ee e Mere AUOT PAELAN SEQUR 7 1 Emèpe é 350 

ë " 74 Pomerol - 

ER : = u a Cote PUYBLANQUET 25,00 
AUBERGE SAINT JEAN PIED DE PORT |. PTOpogons nppRrements piage d'Agde SUD ARDECHOIS. ANCIEN RELAIS Chät. CANON 74 Gd ré clan St Emon 41,80 
: à partir de 110069 PF. Gd choix ds DE POSTE (XVII) À aménager BEAUJOLAIS VILLAGES 1978 1180 
MENU 96 F an, caré, service compris mais. de village av. où sans terrain, {fenCtres meneaux), grand caractère. X CHATEAUNI ; 28.00 
: villas, terrains à bâtir toutes surfaces. Mitoyen d'un Côté 80 8 am. EAU Jo XMERCUREY 1870 -C Porn messe 92.80 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE NOVAGENCE Mes EPOUE, DE Da AL XSAVIGNY LES BEAUNE 1978 3820 
Coquilles Saint-Jacques aus cépes - Puëlla à la langousse - Cassoulet 45, allée = 30600 SAINT-AMBROLE, (89) 24-01-21. XVOSNE ROMANEE 1972 Mommessin 4480 
X CHARMES CHAMBERTIN 1974 Mommessin 42.00 





au confit d' se = AT, de biche Grand Veneur - Soufflé aux framboises 
RS DE SAISON - FRUITS DE MER 


SALONS DE 10 À À © 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jours même le DIMANCHE 


423, av. de Wagram (17<)- 27-61-50, 64-24 - Parking assuré 





X CLOS DE TART 1974 Mommessin 
X SANTENAY ler crü Clos Rousseau” 78 
X PULIGNY MONTRACHET 76 Mommessin 


GRESSE-EN-VERCORS ({lsére). Sta- 
SEL Prés Veyues, propriétaire vds : tion ski BEAU CHALET 5p. + culs. 
1} malson anclenne rénôvée + jardin: t£ conf, 1.500 m° terrain, Vue splen- 
150.000 P. 2} 3 appts D, état 55.000 à dide, 420.000 F. AGENCE VERCORS, 
415.000 F, Tél (92) 56-04-53 Tél : 16 (76) 85-39-04. 
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ET DU TOURISME 


ju 


LA CASE 
PANOPTIQUE 


Championnat de FURSS, 
CÆINSK 1975) 


Blancs : A. BELIAVSKY 
Noirs : G. KASPAROV 


Défense : Benoni moderne 


N° 844 


LE BON 


PLACEMENT 


scrabblek 7 


UNE JOURNÉE 
DE LA FÉDÉRATION 








L æ Cf6]19, g3 DES 
2 ct 520. Dxh5 Cxh5 () 
8. ds 621 Cmil ) Fe7 
4, Ces éxds|22. 13 15 (1) 
S. exas @6|23. Ch6! Ta-b8 (m) 
6. ë4 88/24 Ceii(n) fr: 
1. ré Fe1|28 Csa6  Té-a8 
8. cts 90-226. Cou! ‘Taxis (0) 
9.0-0  Fgt(s)|27. fé T7 (p) 
10, Fr4 ‘Tés (b)|28. éS11 (Q) Ff8 47) 
11. Ca (co) 2%. Tadl Tb-48 
12 Dzé Ch5|30. Txd7 "Txd7 
13. Pé3 Co7|3L €1t Te7 (5) 
14. 24 (4) a6|32 Fest Cg7(t) 


15. a5 (€) Dh4(1)/33. FdSt (u) Cxé6 
16. Cça Cna|3. Cxc7 


17. DB Cés (8)|35. Tail 
18. Cxés(h) Fxés(l) abandon (v) 
NOTES 


trés ronne réputa! Comme 
Smyssov l'a démontré contre Filp 
en 1957, In 10. n3! assure 

Blancs jeu agréable; par 
exemple, 10, Pafs; IL 5 

Ff44 b5; é5!, dxés: 14 d6, 
Te? : 15. Fxés (ou 12, Cé8: 13. 84, 
Cu7: 14 P&, Sr: 15. Ti, TbB: 
16. DS, Cé-16: 11. De2, Ti-é8; 18. 
F2, h6; 19. Rh1, On7;: 20. 14, 15; 


Suivant l'entame, 11 existait 
deux moyens différents de gagner 
la manche À carreau dans cette 
donne jouée au Golfer’s Club de 


4R765 
vD642 
+10 
#R753 
4D10432 #93 
v1087 OE vBVSa5 
+54 8 +R&D 
RDVA #A10982 
&4AV 
vas 
+AV887632 
46 
Ann. : N. donn Pers, vuln 
Ouest Nord Est Sud 
—_ passe 14 14 
14 1SA contre 5+ 


passe passe contre passe. 


Napoiéon souhaitait que cha 
our à la mème heure lous les 

éens de France apprennent la 
même leçon. Plus modeste, la 
F.F.Sc. se contente d'organiser la 
Journée du scrabble qui permettra 
De Jopsers on ces 
fatre même tournoi, 
soient licenciés ou non. Peuz 
parties successives préalablement 
tirées seront décachetées et jouées 


tous les centres de France ouverts 
à cet effet (quarante sont d'ores 
et déjà prévus et plus de mille 


Le dictionnaire en vigueur est 
le PL: (Petit Larousse illustré} 
de lannée. Sur la grille, les 
cases des rangées horizontales 
sont désignées Dar un numéro 
de 1 à 15; celles des colonnes 
par une lettre de À à O. Lorsque 
la référence d’un mot commence 
par une lettre, ce mot est hori- 
zontal, par un chiffre, … est 
vertical Le tiret qui précède 
parfols un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles on 


de consonnes. 


e 
% 
5 
B 
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: 
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a 


us ayant entamé le 4 de 
ue pour 

er CINQ CARRER 
gagner 

défense 


Réponse : 

I faut partir di incipe 
Bet, Qui 2 Ouvers 6 Qui à East 
contré, a certainement le mariage 
à carreau, le roi de cœur et l'as 
de trèfle D'autre part, il faut 


_. 
j 
ns 
TN 


Ë 
R 
: 
È 
È 
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» 
4 
8 


je 
“ 
sa 
ï 
SRñeE 


sn etEesh 
se 
L 25? 
: je 
si FR 


192). Une 
téress, 


Cb-f6, le pion 64 paraissant fragile. 


Sur le dernier atout (le 9), 
Ouest doit défausser un cœur, le 
mort défausse alors le 7 de pique 
et Est le 10 de trèfle. au 
tour suivant, sur le roi de pique, 
c'est Est qui est squeeré à cœur 
et trèfle. 

Sur l'entame À cœur, le squeere 
n'est plus réalisable. 


SOLUTION 


b< 
CE 
” 


buuak 


JE 
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Amm+ 
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mn 
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CLTLTATELTICPLILMALE 


z++0un 
Han O4 


VOCL)UPTE 
FE(LIAT 
VOMIE 
WHARF 
DEFRUITE (2) 
FLANANT 
POTASSs: 
MUTEREZ 
GUETES (b) 
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°° LE MONDE — 


SOLUTION D£ L'ÉTUDE N° 846 
Y. BRON, «a Szachy », ar 


5 
BE 
£ 


Db8+ (si 3, Ra6; 4 Tas mat); 
4 Bh3! (a 4 Re27, DaB+; 5, Rel 
RD7I et mi & Rg4?, Dh2), Db7! (et 


Elémentaire 
mon cher Watson. 


Cette donne publiée par le 
regretté champion américain 
Howard Schenken sert souvent 
d'exemple pour montrer les avan- 
tages d’une bonne technique, 


4 RD10 
VAV:4 
+RVA 
+R743 


N 1481 
ou | YR10862 
8 1997 
+A952 


552 
Vo5s 
TE 
æDV108 


hAVO73 
vD7 

+ AD1052 
+56 


Lars do fn 
DE a 
Rae M nee era 
S'AùTesseT au ce régional aus 
DE Dan, Vie 
partie, nonlicenciés 15 F. 





BCRABELE-CLUB 
DE JOINVILLE-LE-PONT 
VENDREDI ?8 DECEMBRE 1979 
20 HEURES 


Tournols les deuxième et qua- 
trième vendredis du mois, à 20 h. 45, 
au gymnase, rue Emile-Moutier. 

NOTES 


{e) Vt, enlever le goût du fruit : 
défruiter de l'huile d'olive. (b) Ou 
guette : tour de guet 


PENTASCRABBLE N° 76 
de Patrica Bouillie 
T1 s'agit de faire le maximum de 
points avec cinq successifs 


12 janvier 1980 — Page 17 











non 4, Dh84?; 5. Th5+ mi 4. 






Ra6!; 
Pat). RDS; 10. Tb6+ et les Blanes 
Sapnent, 

ÉTUDE 


V. BRON 


(1965) 


BLANCS (6) : Rdi, Fb3, Ca5 
Pé2 86. 








Ann. : ©. don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
passe 1SA passe 84 
passe 44 pass 5% 
passe 5 Y passe 6 à. 
Après l'entame de la dame de 
trèfle, Ouest a rejoué trèfle. 
Comment Sud aurait-il dû jouer 
pour gagner ce PETIT CHELEM 
À PIQUE contre toute défense ? 


Note sur les enchères : 


peu uée 

16 ts car, une fois qu'il con- 
nait le « fit » à pique, tb 
Compter sur sa distibutlon. ue 


donc « 5 » dans l" que 
Nord ini Su uere de Contrôle ë 
cœur, ce qui a été le cas. 


PHILIPPE BRUGNON. 








de sept lettres, le premier mot pu 


rose. Les 


Solution proposée : 510 polnte. 
SOLUTION DU PROBLEME No 75 


123 (plantes 
tropicales aussi ap] P! 
de mer). 
PARALLAXES, A 6, 259, 
TOTAL : 570. 


e Cinquième Festival ds Djerba, 
Club Méditerranée, du 3 au 10 février. 
— Possibilité d'y jouer le tournoi de 
la Journée du Scrabble. Prix : 2.540 F 
ont COnPS- Ték : Katia Reznlk, 


MICHEL CHARLEMAGNE 


* Prière d'adresser tonte corres- 
pondance concernant cette rubrigne 
à M Charlemagne, FF. Se., 157, xue 
des Pyrénées, 75029 Paris, 








4 9 3 4 5 6 7 3 9 10 1 12 13 


: MOTS CROISÉS 


GRILLE N° 75 


Horizontalement 


J. D’autres enfants que les siens 
sont aujourd'hui plus misérables. 
— Il. Son titre est peu sûr ; Pro- 

boulevsrsée le 


bablement par 
vent. — III. Hébraïque ; En deux 
mots, fait surface. — IV. Prin- 
tanier ; Prévenante, en quelque 
sorte. — V- L'arbre de la science ; 
Suivent aussi bien le général que 


leur retirer leurs lunettes. — 
VIII. Il est difficle de lui faire 





» 





confiance ; Romains. — IX. Mys- 
tifiée ; On l'a cherchés. — X. Sont 
plus agréables lorsqu'il s'agit 
d'amitiés que lorsqu'il sagit de 


Verticalement 


Solution du problème n° 74 


Horizontalement 
I. Anges gardiens, — II. Peur ; 
sretniss. VIII. Acèré ; Muei : 





Fn, — IV. Irrépressible. — 


FRANÇOIS DORLET. 


en 


ANA-CROISÉS (#1) 


N° 75 


Horizontolement 
L AHMMMOUT. — 2 AABC- 


— 11 AËTINNS. — 12 DÉEHI- 
MOT. — 13. AETLQSTU C+ 1). 
— 14 EENOOSST. 


Verticolement 

15. AGMNSTU. — 16. AEILN- 
N'TV (+ 9). — 17. AELMORTZ 
— 18. ADMNOSY. — 15. AANO- 


.OPPX. — 20. DÉEIRIU (+ 4). 


3L EINORRSTV (+ 1). — 22, 
CDHIOPRSW. — 23EIINOQRU 
(+ 1). — 24 ABEORRSS (+ 2). 


." 25. DÉEOSSY. — 26 ACENOSY. 


SOLUTION DU N° 74 
Horizontalement 
L PARADOXE. — 2 USU- 
FRUIT. — 3 ERYTHEME — 4, 
ECURIES (CIREUSE, CRIBUSE, 
RECUISE). — 5. ETOUPER (RE- 


TRAIE). — 12 VITIMIGO, — 
13. ETAMBOT. — 14 SAMPOTS. 


Verticolement 


PUCERON. — 16, ESCHARE 


15 16 17 18 19 





— 21. CASSATE (CASATES). — 
22 PRYTANE — 23, ONDATRA 
(ADORANT). — 24 CHUINTE. 
25 REPLIES, — ‘6, JUMELES, 
— 21. ÉYPERONS. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 
et CATHERINE TOFFIER. 
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JUSTICE 





Après la mort d’un bébé en 1975 





Le doctenr Robert Busile est relaxé 
par lu cour d'appel de Chamhéry 


De notre correspondant 


Chambéry. — Les juges de la cour d'appel de Chambéry 
ont relaxé, jeudi 10 janvier, le docteur Robert Basile, inculpé 
d'homicide involontaire et reconnu coupable par le triburral cor- 
rectionnel d'Annecy, le 2 mars 1979, d'avoir, - par imprudence, 
négligence et inattention », involontairement causé La mort 
d'Emmanuelle Proisy, une fillette de dix mois décédée le 5 jan- 
vier 1975, à l'issue d'un coma de quinze mois. Le tribunal avait 
toutefois Gispensé de peine le médecin d'Annecy mais avait 


accordé aux parents de l'enfant 1 franc de dommages 


et intérêts 


(«le Monde» daté 45 mars et du 23 novembre 1970). 


Appelé en consultation au domi- 
cile de M et Mme Proisy, le 
pédiatre avait di: iqué, le 
5 novembre 1978, une roséole ; le 
Jen: im, à là heures, consta- 
tant une raïdeur de la nuque de 
l'enfant, il émettait l'hypothèse 
d'un syndrome méningé. Mais le 
médecin ne modiftait pas son 
traitement. Le tableau clinique ne 
lui parut pas suffisant non plus 
pour justifier une hospitalisation 
immédiate, Il se contenta de rap- 
peler aux ents la nécessité 
d'une ance de l'enfant et 
de le tenir au courant, ce qu'ils 
firent par téléphone le 7 novem- 
bre. L'état de la petite fille devait 
s'aggraver dans la nuit du 7 au 
8 novembre. 

Les experts, lors du premier pro- 
cèés, avaient jugé «la conduite 
insuffisamment te» du 
docteur Basile, qui n'avait pas 
fait «les vérifications Indispen- 
sables qu'entrainait obligatoire- 
ment son hypoihèse de ménin- 
gite » et notamment une ponction 
lombaire. Le tribunal correction- 
nel avait retenu la culpabilité du 
pédiatre annecien pour avolr 
omis, à partir du 6 novembre 1973 
& 13 heures, d'exercer personnel- 
lement des examens cliniques quo- 
-tidlens ou même blauotidiens. 

La cour d'appel de Chambéry 
a jué différemment l'attitude du 
médecin. Elle a considéré qu'il 





« n'était pas démontré que la 
méningite était décelable dans 
l'après-midi du 7 novembre >» 
comme l’annonçaient les experts ; 
la cour a retenu au contraire 
Kin cécMistes, 
ecins s) 

dont le ident du Syndicat 
national pédiatres, le docteur 
Schneegans, versés au dossier 
par le docteur Basile. Ces méde- 
cins soulignent 18 vraisemblance 
d'une « méningile à évolution 
joudroyante ». 


« Aucure faute » 


La cour, dans ses attendus, fait 
également observer qu'une ponc- 
tion lombaire, pratiquée le no- 
vernbre, aurait présenté des ris- 
ques Pour un Ourrison : « En 
préconisant une thérapeutique 
adaptée au dizgnostice de roséole 
en atendant laparition d'autre 
symptôme, le docteur Basile n'a 
commis aucune faute de nature 
à engeger sa responsabilité pénale, 
qu a conforté son hypothèse 
par la communication téléphoni- 

de M. Proisy, le 7 novembre. 

e sorte qu'ü a Pu légitimement 
penser qu'il n'y avait AUCUNE né- 
cesité à modifier son traitement 
ou de procéder à d'autres investi- 
gations cliniques. » 


CLAUDE FRANCILLON. 





Faits ef jugements 





M, Pierre de Varga 
refuse de comparaître 
devant te tribunal de Paris, 


M. Pierre de Varga, écroué de- 
puis la fin du mois de décembre 
1976 sous l'inculpation de compli- 
Sroglle, qui devait comparaiire 
e, qui devait com 
jeudi 10 janvier devant la on- 
zième chambre correctionnelle de 
Peris pour l'une des multiples 
affaires économiques et finan- 
cières dans lesquelles il a été 
impliqué depuis de nombreuses 
années, a refusé pour la première 
fois de se laisser extraire de la 
prison de la Santé. Pour expliquer 
son geste, il a adressé une lettre 
au président, M Louis Gondre, 
qui en a donné lecture à l'au- 
dience. « … Le ministère public, 
c’est-à-dire dans mon cas le mi- 
nistère tout court, écrit Pierre de 
Varga, a orchesiré une Campagne 
pour surprendre la religion de 
mes juges et veut les utiliser 
comme un instrument à fabri 
un casier judiciaire à mon en- 
contre, en espérant que le jour où 
J'aurai peut-être à réponûre de- 
vant une juridiction populaire de 
ma prétendue complicité dans 
l'assassinat du prince de Braglie. 
on pourra ainsi influencer les 
jurés. Devant un dossier qui ne 
peut qu'être vide en ce qui 
concerne mon acquittement aux 
assises constituerait un désareu 
intolérable pour ceux qui m'ont 
déclaré coupuble avant même 
qu'un juge m'ait entendu ou in- 
La raison d'Etat exige un 
coupable, fut-il un bouc eémis- 
e 


saire, 

» Il faut donc me condamner 
œilleurs, souvent et beaucoup. Je 
suis cité dans une affaire à la- 
quelle je suts lotalement étranger, 
sinon en qualité de rédacteur 
d'actes. Je ne souhaite pas me 
préler à cette nouvelle manœuvre 
du parquet, étant plus particulié- 
rement jatigué èn ce moment. Je 
ne peux et refuse de me présenter 
à votre audience... » 

Chargé par M Gondre d'exa- 
miner le détenu, un médecin de 
la Santé a effectivement constaté 
que celui-ci était fatigué et 
n'était pas actuellement en état 
de se déplacer. Le président a 
donc décidé d'aller lul-même l'in- 
terroger À la prison dans quelques 
jours. Les débats repren. t le 
7 février. 


© Un procès d'antimlitaristes. 
— Quatre jeunes gens, Mile Jsa- 
belle Verrière, MM Jean-Michel 
Bavard, Bertrand Blaise et Patrick 
“Triplet, âgés de vingt et un à 
vingt-trols ans, dont deux insti- 
tuteurs, inculpés « d'infures et de 
di/jamation envers l'armée », ont 
comparu mercredi 9 janvier 
devant le tribunal de grande ins- 
tance d'Amiens. Ils sont accusés 
d'avoir distribué, le 11 novem- 
bre 1979, dans là ville, un tract 
antimilitariste. Les inculpés ont 
adressé au tribunal un texte dac- 
tylographié de huit feuillets dans 
léquel ls dénoncent « Les dangers 
de la militarisation des sols, de 
l'espace et de la société ». La dé- 
er a ré é que ce . es 
arm nçaise qui était en 
Fe, mais foules les armées du 
monde ». Jugement le 6 février. — 
{Corresp.}) 


Mme Le Roux dépose 


‘une plainte contre Xe 


pour homicide velentaire. 


L'ex-P.-D.G. du palais de la Médi- 
terranée de Nice, Mme Renée Le 
Roux, dont la fille Agnès 2 disparu 
depuis le 30 octobre 1977, a déposé, 
Jeudi 16 janvier, une plalnte contre 
X… pour homicide volontaire («le 
Monde» du 16 novembre 1938). 
aNous avons décidé, a expliqué 
Me Jacques Isornti, l'avocat de 
Mme Leroux, de modifier uotre 
plainte pour séquestration arbitraire 
déposée le 16 février 1978. En raison 
de certaines informations contenues 
dans La procédure, nous avons main- 
tenant Ia certitude qu'Apnès Le 
Roux est morte, victime d’un homi- 
cide volontaire. La nouvelle plainte 
€) permettra de reprendre l'affaire 
dans son entier.» 

La disparition de la fille de 
Mme Renée Leroux est l'un des élé- 
ments constituant la «guerre des 
casinos» de Nice depuis deux ans. 
Disparue en 19977, Agnès Le Roux, 
ârée de vingt-neuf ans, avait été à 
l'origine de la prise de contrôle du 
palals de ir Méditerranée par 
M. Jean-Dominique Fratoni, P.-D.G. 
da Ru, en votant, le 50 jufu 1977, 
aux côtés de l'adversaire de sa mère, 

Me Jacques Jsorni s’est refusé à 
désoller la nature de ces cinfor- 
matlonss. II à cependant lalssé 
entendre que le dépôt de cette 
plainte permettrait & M. Pierre Las- 
farque, doyen des juges d'instruc- 
tion du tribunal de grande instance 
de Nice, de délivrer une nouvelle 
commission rogatotre, . 


© L'Union des éditions mo- 
dernes, socièté éditrice du maga- 
zne Photo a été condamnée, jeudi 
10 janvier, par .a première € = 
bre CAS tribunal de Paris à 
verser francs de dommages 
et intérêts à 18 princesse Caroline 
de Monaco. Le numéro de mars 
1979 de cette revue avait publié 
qu ace veus < « Caroline 
traquée par Paparazzl » qui 
était illustré de plusieurs cliches 
montrant la princesse de Monaco 
dénudée sur un bateau. La défense 
a soutenu que, sur les plages de 
la CE d'Azur, de nombreuses 
jeunes s'exposent au soleil 
le buste dénudé et que, si l'inté- 
ressée considère qu'un tel compor- 
tement est de nature à nuire à 
un membre d'une famille ré- 
gnante, elle devait se montrer 
elle-même plus réservée, Le tri- 
bunal à estimé que « toute per- 
sonne a sur sOn effigle et sur 
l'utilisation qui en est faite un 
droit erclusi f et peut S'OPPOSEr & 
sa diffusion Sans son aulori- 
sation ». 


© Le tribunal de 
Lyon vient de 


(Rhône) 
€ blessures involontaires », Le 
9 mars 197%. plusieurs enfants 
avalent été inconmodés par un 
auage de chaux émanant de 
l'usine, Jes manipulations du 
produit n'ayant nas été faites 
prurtaut Le senunie UE Be 

ven: lerments, = 
mMmanski devra verser aux tuteurs 
des enfants 400 francs par jour- 
née d'incapacité. 


SCIENCES 


La société Hewiett-Packard 2 
présenté, le mercredi 9 janvier, 
van « ordinateur professionnel 
individuel », le HP-65. Elle entre 
ainsi sur le marché forte 
croissance des ordinateurs per- 
sonnels, point de convergence 
des micro-ordinateurs et des cal- 


culatrices de poche programme- 
bles. Destinés à un public trés 
large, ces j sont appa- 


, ordinateurs 

rues en 1975 sous forme de «kit» 
à monter par un amateur doué 
pour l'électronique et le bricolage. 
Puls sont venus les PET, T.R.S.-80 
et autres Apple, dont la caracté- 
ristique commune fut. de n'avoir 
pas été créés par des Consiruc- 
teurs de micro - ordinateurs : 
ceux-ci ne croyalent guë 
veloppement de cette infarmati- 
que sans informaticiens, 

La croissance du marché — 
on prévoit un décuplement entre 
1978 et 1982 —Ies a conduits à ré- 
viser leur jugement. Plusieurs fir- 
mes informatiques étrangères — 
ou comme Logabax — 
ont proposé des modèles Texas 
Instruments, le grand rival 
Gent PAGENTe on:matière de 

latrices poche program- 
mables, a présenté 1l y a six mois 
son ordinateur personnel Hew- 





.|Un nouveau modèle d'ordinateur individuel 


lett-Packard y vient aujourd'hul, 
et l'on dit que IBM a des 
projets. 
HP-85 a l'alure et la taille 
aie à écrire — à la- 
cassettes et un petlt écran 
Facfichage (105*8 centimètres). 
le en Basic, il offre 
À Jlutiliseteur une mémoire 
de 22 kilo-octets dont on peut 
<oubler 1a taille par l'adjonction 
d'un module d'extension « enfi- 
chable » sur l'appareil Mais la 
mémoire de base permet d'écrire 
LÉ mporten à Hs ruse centaines 
PRE do 
un jeu lu d' (ons 
Je tracé de graphiques — la petite 
taille de l'écran étant en grande 
partie compensée par la finesse 
et la Lsibilité du dessin. 


La version de base est disponi- 
ble, à 17875 francs hors taxes, 
chez une dizaine de revendeurs à 
Paris et dans les grandes villes de 
province. Ce prix le destine moins 
au simple amateur qu'à Ceux qui 
font ou pourraient faire un usage 
professionnel de l'informatique : 
ingénieurs, enseiguants, profes. 
sions libérales. — M A 





LA EN INFORMATIQUE VA ÊTRE DÉCENTRALISÉE 
À RENNES ET À VMBONNE (Alpes Maritimes) 


L'Institut national de recherche 
en informatique et automatique 
créé par décret paru 
au Journal officiel du 30 décem- 
bre 1919 fle Monde du 1® janvier), 
à la suite de la scission l'Ins- 
titut de recherche en informati- 
ue eb automatique (IRIA), va 
re décentralisé en province, à 
Rennes et à Valbonne (Alpes- 
Maritimes). z 
Un communiqué de la déléga- 
tion à l'amé sent du terri- 
toire et à l'action réglonale 
(DATAR) indique en effet que, 
quittant leur implantation 
actuelle à Roquencourt (Yve- 
lines), des équipes vont être Ins- 
tailées à Rennes. L'opération 
aura lieu conjointement à la 
création d'un centre régional de 


calcul du ministère des univer- 
sltés et permettra, souligne la 
DATAR, une réorganisation et 
une réforme de l'Institut de 
recherche en informatique et 
systèmes aléatotres (IRISA) de 
Rennes. La région Bretagne dis- 
posera ainsi d'un centre de 
recherche en informatique de 
cent trente personnes et d'un 
nouvel ordinateur. 


D'aatre part, le centre de cal- 
cu, le ice de formation et 
d'information et des équipes de 
recherche de l'INRIA seront loca- 
lisées à Vaïbonne {Alpes-Mari- 
times). Ce nouveau pôle de la 
recherche en informatique, indi- 
que la DATAR, représentera Près 
de deux cents emplois. 


MÉDECINE 





Hépital de haute technicité 
le «nouveau Bichat > 
dispose de près de mille lits 


Le nouvel hôpital Bichat, qui 
vient d'ouvrir ses portes, à été 
Cons nour Jour. Conçu comme 

Le jour pour jour. 
: pépitel pour adultes, de haute 
technicité, d'une capacité de neuf 
cent vingt-six lits (chambres sim- 
ples ou doubles), le «nouveau 
Bichat» est installé à proximité 
du boulevard périphérique, sur 
un terrain de 28 hectares, qui 
appartient à l'Assistance publique, 
et jouxte ce qui devient — dés 
aujourd'hui — l'a ancien Bichat ». 
C'est précisément cet emplace- 
ment, son exleuité et son niveau 
sonore {un bruit de fond de 72 dé- 
cibels en moyenne} qui expliquent 
J'importance du coût de la 
construction — 569 millions de 
francs (1), — un coût proportion 
nellement plus élevé que celui 
des autres centres hospitaliers du 
méme type 

L'ensemble de l'ouvrage a dû 
en effet étre entièrement, clima- 
tisé et construit en hauteur 
(T0 mètres sur trois niveaux : 
ur « se » euros génerane 
blocs ratoires, radiologie 
un bâtiment «en galette» de 
trois étages (consultations exter- 
nes, laboratoires). surmontés par 
une superstructure centrale, cru- 
cifarme, qui regroupe la totalité 
des services d'hospitalisation et 
les locaux universitaires, Tous ces 
bâtiments ont été dotés, à diffe- 
rents niveaux, de systèmes de 
récupération d'énergie, permet- 
tant d'importantes économies sur 
le chauffage et la climatisation 


Les contraintes techniques au- 
ront cependant une répercussion 
sensible sur le budget de fonc- 
tionnement. A titre de comparai- 
&on, A Gabriel Pallez directeur 
général de l'Assistance publique, 
a précisé, jeudi 10 janvier, en pré- 
sentant le «nouveau Bichat» à la 
presse, que le budget, rapporté 
au lt d'hospitalisation, « sergit 
approrimativoement de 30 % supè- 
rleur à celui d'un centre hospila- 
ler comparable, comme Henri- 
Morndor ». 


Un premier groupe de mal: 
de l'ancien hôpital a êté Frans 
féré dés le 8 janvier et l'on prévolt 
que, service par service, l'ancien 
Bichat aura cessé de fonctionner 
vers le mois d'octobre de 
année, exceptlon faite de la 
maternité, qui restera dans les 
anciens locaux. « Ceux-ci, a 
cisé M. Gabriel Pailez, devraient 
pour une part ëire transformés 
en logements pour le 


è 


ñ 


Tout en conservant les grands 
services de l'ancien hôpital (ms- 
decine et chirurgie générale, 

logis, rhumatologie), 
Je <nouveau Bichat» accueillera 
cing nouvelles disciplines 
rurgie cardio-vasculal endocri- 
nologie, néphro-urologle, derma. 
tologie et réadaptation fonctian- 
nelle). Pour une bonme part, des 
locaux ont aussi été consacrés aux 
consultations externes, avec un 
hôpital de jour» de dix-huit 
lits, ainsi qu'aux urgences, avec 
une unité de vingt-huit lite. 

Pour M. Gabriel Pallez, qui 
souhaite que Bichat ane soit pus 
da dernière réalisation te ce iyne, 
l'année 1980 devrait être mar- 


un ensemble de travaux de 
modernisation reconstruction ou 
réfection de locaux vétustes) qui 
devrait permettre la disparition 
progressive des six mille is de 
salles communes qui existent en- 
core en 1979 À l'Assistance publi- 
que de Paris sur un total de 
vingt-deux mille Hits. 


«1) Dont 30 % pris en ch: 
l'Etat, 25 % la Ville de Porn, 
28 % par la Sécurité sociale et 19 & 
per l'Assistance publique, 





ÉDUCATION 





FIXÉES DANS CHAQUE ACADÉMIE 


Les vacances d'été seront étalées 
entre le 15 juin et le 1€r octobre 


Le publication de l'arrêté fixant 
le catendrier de l'année scolaire 
1980-1981 (des vacances de l'été 
1980 à celles de l'été 1981) est 
« imminente », annonce un COmM- 
muniqué du ministère de l'édu- 
cation. Ce texte confirmera le 
principe de la « déconcentration 
des décisions au niveau des rec- 
teurs » (le Monde des 1 et 
19 décembre 1979). Pour l'instant, 
seules les dates de départ en 
vacances d'été, pour 1980, répar- 
tles en cinq zones, sont connues 
(le Monde du 7 juillet 1979). 

Le communiqué précise quelles 
seront, d'autre part, les princi- 
pales dispositions de l'arrêté : 
« Dans chaque académie, la jixa- 
tion du calendrier sera précédée 
des consullations les plus larges 
au plan local avec les élus, les 
assembées, les ‘ associntions de 
parents d'élèves, les représentants 
des personnels de l'éducation, les 


vité économique, sociale. = 
relle. » Les recteurs devront se 
concerter pour « parvenir à des 
regroupements cohérents d'aca- 
dernies ». 

Dans chaque académie, le même 
calendrier — fixé à partir d'une 
base de référence de trois cent 
quatorze demi-journées de travail 
— s'appliquera à tous les élèves 
du primaire et du secondaire. 
« Des dispositions spéciales garan- 
Liront aux lycéens des classes pré- 
maratoires aux grandes écoles un 
temps éguivalent de préparütion 
aux pneonree que Soit leur 

. » 


« Aucune interruption des acti- 


vités scolaires ne pourra être 
supérieure aux On2e Ssernuines 
actuelles vacances d'été. » 
Celles-ci devront ètre fixées entre 
le 15 juin et le ler octobre, alors 


que, dans un premier temps, une 
période plus large — allant jus- 
qu'au 15 octobre — avait été 
envisagée, 





ET À L'ÉTUDE 

M. Paul Camous, préfet paré 
de mission auprès dn ministre 
l'éducation, s'est vu confier par 
le ministre de l'industrie, M. An- 
dré Giraud, le soin d'étudier nne 
formule de rapprochement entre 
l'Ecole nationale supérieure des 
mines de Saint-Elienne et l'Ecole 
nationale supérieure des mines de 
Paris. Pour M. Giraud, une fusion 
de ces deux établissements serait 
préférable pour leur gestion, mais 
il tient à ce que chacune conserve 
sa personnalité. 

M. Camous, ancien préfet de la 
Loire, remettra un rapport où se- 
ront formulées des propositions 
de rapprochement. Le «décloi- 
sonnement » des deux écoles a 
été demandé par M. Michel Du- 
rafour, député de Ila Loire 
{UDF.) et ancien maire de 
Saint-Etienne. 
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de Toulouse - Le Mirail 





DES DISTRBUTEURS 
DE TRACTS DE L'UM 
SONT ATTAQUÉS 
PAR UN COMMANDO 


{De notre correspondant régional.) 


. Toulouse. — A l'approche des 
élections à l'université de Tou- 
louse-le Mirail (Toulouse-IT), des 
incidents ont opposé des étudiants 
qui défendaient des listes concur- 
rentes. M Bartolomé Benvasear, 
président de l'université, qui a 
décidé de porter plainte, précise 
dans un communiqué : «Le 
9 janvier, les étudiants de l'Union 
nationale interuniversitatre (UNI) 
qui distribuaient des tracts devant 
le restaurant universitaire du 
Miraïl, ont été attaqués par un 
commando d'une douzaine d'indi- 
vidus masqués et armés de barres 
de fer et de manches de pioche. 
Alerté par un incident survenu la 
semaine précédente, f'uvais assisté 
pendant un quart d'heure à cette 
distribution de documents qui 
s'était déroulée jusque-là de façon 
normale. (….) 


»C'est après mon départ que 
deux étudiants de l'UNI ont été 
frappés violemment, dont une 
jeune fille, demeurée seule dans 
le locoï de l'organinsation qui & 
été complètement saccagé, L'in- 
tervention d'un étudiant de 
l'UNEF. lui-même frappé, « em- 
pêché que la jeune fille ne soit 
blessée plus gravemens par les 
agresseurs. Je dois préciser que je 
suis en désaccord profond arec les 
idées et la politique de l'UNI et 
noïfamment avec les agissements 
clandestins ou avoués de la direc- 
tion parisienne. Je n'en suis pas 
moins résolu très fermement à 
Jaire respecier l'exercice des 
liberiés dans mon unérersité», 
ajoute M Bennassar. 


De son côté, l'UNI ajoute que 
la jeune fille a été gazée avec un 
extincteur d'incendie et frappée 
à la tête avec une barre de fer. 


L. P. 
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et les costauds. 


Chemises et chaussures jusqu'au 50 


Prêt à porter pour les grands (1 m 85 à 2 m 15] 
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A Angers 


EE ‘ 
{De notre correspondant} 

Angers. — Des étudiants de 
l'université d'Angers ont mani- 
festé, mercredi 9 et jeudi 10 jan- 
vier, contre la décision préfecto- ‘ 
rale de ne pas renouveler Je tire 
de séjour de deux d'entre eux, de 
nationalité marocaine. Selon les 
manifestants, cette mesure n'a 
été notifiée que le lundi 7 jan- 
vier aux intéressés, &ors qu'ele 
leur imposait de quitter la 
France avant le 9 janvier, dans 
un cas, et avant le 15 janvier, 
dans l'autre. 

Dès l'annonce de cette décision, 
un mouvement de grève a été 
déclenché, avec occupation des 
locaux de l'université, à l'excep- 
tion de la section de médecine. 
Après une première manifestation, 
qui rassemblait, mercredi après- 
midi, plusieurs centaines de per- 
sonnes devant la préfecture, les 
on Pr TE 

sy ue = 
sidence de l'université. 

Jeudi 10 janvier, alors que cette 
occupation continuait, une 
deuxième manifestation, groupant 
environ deux mille personnes, à 
eu lieu devant la préfecture. 

Le « refus de séjour » décidé 
par l'administration est motivé 
bar l'absence de ressources et 
l'insuffisance des résultats unl- 
vereltaires des deux étudiants 
inscrits à l'université d'Angers 
respectivement depuis six et 
quatre ans. « La préfecture serait- 
elle meilleure fuge (des capacités 
des étudiants) que l'université qui 
leur a accordé l'inscription ? », 
interropent les grévistes, 

L'administration préfi 
précise, officleusement, que l2 dé- 
cision en cause visait simplement 
+ à combattre l'abus de la qua- 
lité d'étudiant utilisée pour tour- 
ner la règlementation du séjour 
des étrangers ». — C.-E G. 
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Le deuxième da : 
18 FEVRIER au 2 MARS 
Le troistème du : 

14 AVRIL au 16 MAI 
Renseignements et inscriptions © 
CENTRE DE FORMATION 

NENTE 


PÉBMA* 
DE PARIS-IU 
13, rue de Snnteull 75005 PARIS 


(bureau 216) 
TEL 2397-86-26 - 70-12-90, p. 406 
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LE JOUR DU CINÉMA 


Ingmar Bergman 
président du jary 
à Cannes. 


‘Le cinéaste suédois Ingmar 
Bérgman présilere le jury du 
prochain Festival de Cannes, 
qui aura lieu du 9 au 22 mai. A 
ses côtés figureront notamment 
la comédienne Leslie Caron, les 
critiques Robert Benayoun (le 
Point), Charles Champiin (Los 
Angeles Times) et Gian Luigi 
Rondi (Il Tempo), ainsi que 
le producteur anglais David 
Putiram. 


Coppola 
sauvé de lApocalypse. 


Le pari engagé 4 y « cinq 
ons par Francis Coppola de 
mener à terme une SUPETDTO- 
duction holywooëienne, mais 
tournée entièrement hors du 
contrôle d'Hollywood, en toute 
indépendance et selon les nor- 
mes du cinéma d'auleur, se 
révèle Jinalement payant. 


Apocalypse Now vient d’at- 
teindre fin 1919 le seul de la 
rentabilité, avant même son 
lancement généralisé sur le 
marché américain et dans des 
pays étrangers aussi ëmpor- 
tants que l'Italie et le Japon. 
Avec la collaboration active 
de Tom Luddy, le direcieur 
de da Pacific Fm Archive 
de Berkeley, déjà présent à 
Cannes en mai dernier pour 
la première mondiale du füm, 
Apocalypse Now a démenti les 
prédictions des professionnels 
américuins qui Drévoyaient 
une catastrophe. Mais le Fes- 
tival de Cannes a joué un rôle 
décisif dans cette opération de 
marketing culturel en jfaisant 
connaître le film au monde 
entier (à n'aurait pu être ren- 
tabilisé sur le seul marché 
américain). 


Riche de cette erpérience, 
ayant réussi son défi aux 
e majors », Francis Coppola 
retourne au séraïl et réalisera 
son prochain ftlm, One from 
the Heart, pour lu M.G-M. 
Simultanèment, toujours avec 
Pappui de Tom Luddy,  com- 
mence à distribuer des films 
étrangers de son Choir en 
Amérique : le premier retenu 
est Hitler, un film d'Alle- 
magne, de Hans Jurgen Syber- 
berg, dans sa version intégrale 
de sepi heures. 


Musique et film 
à Toulouse. 


.La section cinéma du Centre 
culfurel de Toulouse, qu'anime 
Colette Gérard, annonce pour 
les mots de janvier et février 
un ensemble de manifestations 
sur le thème « Musique et 
cinéma ». Les 30 et 31 janvier, 
de 14 h. à 18 h, Jean-Yves 
Bosseur dirigera un stage sur 
« trois propositions » : réali- 
sation collectine d'un Am avec 
sa musique; musicaisation 
d'un füm muet (allemand ez- 
pressionniste, ou soviétique de 
Dziga-Vertov) : mise en images 
de « Musique pour un film 
imaginaire » de Schoenberg. 
Les 29 et 30 janvier, Le à: 0 
le compositeur argentin 
Bacalov. puis le cinéaste et 
musicologue français François 
Porcile, donneront des confé- 
rences illustrées par des PTo- 
jections. 

Les stages reprendront du 
19 au 23 jévrier, de 14 h. à 
18 h., et seront complétés le 
soir à 20 h. 30 par des EXPOSÉS, 
suivis de projection, sur Le tra- 
vai de Hitchcock, d'Eisenslein, 
de relini, de Stroub. et ses 


jon. « Le projet musical, 
Dirment Les orpantsuieurs, esi 
inséparable du projet cinèéme- 
tographique. 


+ Centre culturel. section 
cinéma, 21. rue Croix-Bagnon, 
31- Toulouse, tél. (61) 52-57-72 
Drofis d'inscription aus stages : 
100 F pour les adhérents de l'ate- 
lier cinéma, 150 F pour les autres. 


Nominations 
pour les césars. 


Les « nominations ie 
mières sélections) POUT 
Césars 1980 sont notzmment : 
meilleur acleur : Claude Bras- 


meilleure actrice : Nastossia 
Einski Dominique  Lajjin, 
Miou-Miou, Romy Schneider ; 
meilleur. film : Clair de 
femme, Don Giovanni, I comme 
Icare, Tess; meilleur réalisa- 
teur : Costa-Gavras, Jacques 
Doëion, Joseph Losey, Roman 
Polanski : meilleur jüm étron- 
ger : ir e Row, rs 
Manhattan, le bour. 
choix définitifs auront lieu le 
2 février. 
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Nouvelle donne pour les revues 


A l'aube des années 80, cer- 
taines revues de cinéma essaient 
de s'adapter aux exigences moder- 
bes de l'information et de clarifier 
leur mise en page. Les Cahiers du 

di de janvier présentent 
différemmert leur « journal », 
plus étoffé, avec des effets de 
montage à la Dos Passos on à 
la Dapa-Vertor : gros titres, 
dissymétrie systématique, photos 
Tormat identité, C'est un peu 
toute la revue qui prend le tour- 
nant, avec le corps du 


Allemagne. Les 

mêmes s’allégent, le numéro ne 

contient pratiquement plus d'en- 

see ce qui constitue une 
lormance dans une IrESse 

spécialisée j de 


toujours 

expliquer à l'avance, avec 
le complicité &u magnétophone. 
La Revue du cinéma -Imagi 
£i. Son publie ee, premier pu- 
méro, toujours en janvier, après 
la fusion avec La revue Ecran. 
On doit attendre de voir, sur La 
ce qui va changer. La 
Revue du cinéma possède le plus 
fort tirage des magazines consa- 
erés au éeptième art: elle peut 
se permettre tous les risques et 
bénéficie d'une diffusion quasi 

automatique, 


grèce eux innom- 
brables ciné-clubs de la Ligue de : 


l'enseignement. Elle représente le 
Rte 

7, QUi ne pas 
compter sur une tes infrastruc- 
ture, et ne sut pas se distinguer 
suffisamment de revues concur- 
rentes comme Positif ou Cinéma. 
à été n vinee Fate 

Ter son € 

anniversaire avec Un Numéro 
spécial préfacé par le fondateur 
de la revue, Pierre Billard 
aniourd hui rédacteur en chef 


corporai 
le Film jrançais). Après une 
période difficile, et sous l'impul- 
sion de son actuel rédacteur en 


caractérisait du temps 
où Éric Losfeld l'éditalt, elle à 


acquis, a 
(venu de FAge du cinéma) et 
sence du Cinéma), une patine 


cinéphile au-dessus de tout 

soupçon. : 
Cinématographe, le dernier-né 
des magazines de cinéma, que 
dirige Jacques Fieschl, se veut 
différent des autres publications. 
Malgré des lacunes parfois fla- 
grantes, l'accent est mis volon- 
tiers sur des « grands » sujets ; 
dans le numéro de janvier, par 
le, sur les scénaristes : 


Bonitzer, Brecht, Marcel Achard 
et Auguste Le Breton. Cet éclec- 
tisme un peu trop marqué fait la 
faiblesse mais aussi parfois l'ori- 
ginalité de la revue. Seul ke 
temps confirmers les mérites de 
Ci: tographe. permettra ou 
non de reconnaitre une équipe, 
comme aux Cahiers du cinéma 
et à Positif. 

Cinéthique, - « revue commu- 
aiste», publie après deux ans et 
demi de silence un numéro très 
dense de cent vingt pages sur les 
bendi Nous quittons le 
cinéma pour le strict militentisme 
politique. Gérard Leblanc y mène 

resque seul un débat marxiste 
Fonremment fidèle à ses choix 
initlaux. 

LOUIS MARCORELLES. 


+ Les Cahiers du cinéma, 9, pas- 
sage de la Boule-Blanche, 75012 Paris. 
Le numéro : 18 F. 


x Cinéma, 6, rus Ordener, 75018 
Paris. Le numéro : 14 F. 

X Cinématographe, 14 rue du 
Cherche-Mial, 75006 Paris. Le nu- 
méro : 15 F, 

#k Cinéthique, boîte postale 65, 
T2 Paris. Cedex 15. Le numéro : 


x Jeune cinéma, 8, rue Lamarck, 
75018 Paris. Le numéro : 7 F. 


%* Posiiif, 30, pousrt de Bébas- 


topol, ‘75004 Paris numéro 
18 F. 

* La Benue du cinéma-écran, 
3 Récamier, ‘75341 Paris. 


culture 


MUSIQUE 





«<PAULUS», 


de Mendelssohn 


Le chemin de Damas 


Les gens bien élevés luf recon- 
naissent du talent, mais, en géné- 
ral, on parle de son métier Ou, 
pour éire plus mordant, de son 
savoir-faire, Quant à lui accorder 
de l'invention, voire une évidente 
personnalité, c'est une autre his- 
toire, et, si Mendelssohn n'avait 
pas tire de l'oubli la Passion selon 
saint Matthieu en 1829, serait 
certainement voué au mépris uni- 
versel. Mais i a, dira-t-on, toute 
Testime des üdens bien élevés. 
C'est vrei, et c'est un peu triste, 
car Le classicisme de Men- 


parfaitement équilibrée, peut-on 
affirmer pour autant que l'inspi- 
ration lui manquait et lui dénier 
toute profondeur ? 

Créé à Düsseldorf en 1836, Pau- 
lus, qui m été donné mercredi soir 
à Saint-Germain-des-Prés a 
transmis en direct par France- 
Musique, est antérieur de dir ans 
à Elias, le second oratorio de 
Mendelssohn, et cela erpligue 
sans doute que le compositeur s'y 
montre beaucoup plus aftaché à 
se mettre à l'école de Haendel et 
de J.-S. Bach qu'à affirmer un 
style personnel. Mais, # 
comme il ne peut pas se conten- 
ter dur hablle démarquage et 
qu'ä maitrise parfaitement l'écri- 
ture contrapuntique, il n'@ aucune 
peine à passer du style classique 
à un langage plus contemporain 
qui annonce aussi bien Schumann 
que le Wagner romantique. Les 
Chœurs, qu'ils soient méditatijs 
ou qu'ils participent à l'action, 
sont traités de façon classique, et 
c'est dans les récitati/s et dans les 
airs que Mendelssohn se montre 
plus «modernes. Jamuüis cepen- 
dant on ne perçoit la moindre 
rupture de style car les transi- 


tions sont si intimement Uées au 

terle qu'elles en renforcent au 

cer la puissance évocairice. 
ce. 

L'œuvre retrace, depuis le mar- 
tyre de suint Etienne, la conver- 
sion de-saint Paul sur le Chemin 
de Damas, le miracle qui lui ren- 
dit la vué et l'évangélisation des 
juifs poluthéistes. Le choral lu- 
thérien « Wachet auf!» [x Eneil- 
lez-vous ! »), qui revient à plu- 
sieurs reprises, est évidemment 
symbolique puisque le thème de 
l'ouvrage est celui de la conver- 
sion, thème d'autant plus Cher au 
compositeur que, converti au PTO- 
testantisme. il semble s'être rallié 
à cette religion au-delà du simple 
opportunisme. 

Pour la reprise d'un ouvrage 
assez rürement donné dans nOÎTE 
pays, Radio-France avait jait 
appel à la London Choral Society 
fses propres chœurs étant tout 
entiers Gbsorbés par Boris Gou- 
dounov) et le résuliot a été à la 
hauteur de ce qu'on attendait. Les 
quatre solistes étaient excellents : 
Jsabel Garcisanz comme toujours, 
l'aito Barbara Conrad et le bary- 
ton Wolfgang Schoene égale- 
ment; mais c'est peut-être le 
ténor, Werner Hollweg, à La voix 
claire et puissante, qui laissera 
le souvenir le pus marquant, car 
# met dans son jeu une vaillance 
toute romantique sans jamais 
commettre la moindre faute de 
style lorsqu'il s'agit d'éfre aussi 
classique que pour une page de 
Bach. Ainsi, Pambiguité de l'ou- 
vrage lui convenait à u 
et comme le chef Moshe Atzmen 
abondait dans le même sens, on 
peut espérer qu'un ceriain nom- 
bre d'aœuditeurs sceptiques auront 
pris ce soir-là le chemin de 


Damas. 
GÉRARD CONDÉ. 





<LE CHEMIN PERDU > 
de Patricia Moraz 


(Suite de la première page) 


La petite fille constate qu'elle 
vieillit ; elle ne se laisse pas vaincre 
par les trahisons de son père et 
J'incompréhension de sa mère; 
ele réfléchit, lutte, prend sa vie 
en main, aime Lisa, f'infirme pau- 
vre, oime litdlien, qui pourtant 
renie son grand-père. Le monde 
aussi renie le vieux Schwarz, Aldo 
Moro est mort, Schworz aurait-il 
pu l'expliquer? La petite fille 
regarde le monde changer; son 
attitude fait même éclater le couple 
des parents. 

Lorsqu'un cinéaste veut parler 
des mystères et des drames enfan- 
tins, au pire il utilise les ficelles du 
mélodrame, au mieux il abrite ses 
personnages derrière un silence 
élégant. Patricia Moraz a pris au 
contraire tous les risques avec 
Clarisse Barrère (Cécile) et le 
petit Pierre. On les écoute dons 
leurs jeux, ce qu'un adulte n'a 
bratiquement jamais l’occasion de 
faire. Les dialogues sont sérieux, 
parce que les enfants se prennent 
au sérieux. 

Les personnages des adultes sont 
également débarrassés da clichés. 
Le grand-père {Charles Vanel) est 
un vieil entété, il ne fait aucun 
effort pour aimer un peu mieux 
son fils, et Mathilde le gêne. 
Mathilde, vécue par ses enfants 
comme une mère indifférente, est 
avec eux pleine d’une bonne 
volonté dérisoire, de même que son 
mari a seulement conscience 
d'accomplir son devoir de père 
sévère. 

La réalisation prend en compte 
les risques du scénario. e Les In- 
diens sont ecnore loin» reposait 
sur la lenteur et l'intensité de 
longs plans fixes. Ici, Patricia 
Moraz joue beaucoup plus avec les 
décors (La Chaux-de-Fonds, en 
Suisse, et des intérieurs superbes), 
les mouvements de caméra, et le 
montage. Mukipliant les person- 
nages, elle n’hésite pas à les faire 
disporaître au cours d'ellipses au- 
dacieuses, pour se rapprocher de 
Cécile, pour cerner sa solitude. 

Plus riche, plus subtil que € le 


Sadoul) est aussi, parfois, moins 
satisfaisant, parce que moins mai- 
trisé. Mais le travail cinématogra- 
phique de Patricia Moraz, malgré 
ses tétonnements, s'apparente aux 
investigations littéraires les plus 
importantes. 
CLAIRE DEVARRIEUX. 
* Voir les flms nouveaux. 
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M. Jean Drucker 
Indiens sont encore loin», cle] quelques 
Chemin perdu » (prix Georges- le 


THE SPECIALS AU PALACE 


Du disco au ska 


ls réputarion d'Elvis Cosello, leur 
producteur. 

Anglais, les Specials sont sept, 
deux Noirs et cinq Blancs, ous 
très jeunes avec uo sens de l'ima- 
gerie et de la scène plutôt excen- 
trique et remuaoc. Îls onc assimilé 
les influencœs du pub-rock, son 
énergie spontanée, ec celles da ska, 
l'ancerre du reggae et le successeur 
de La calypso, qui a connu ses 
beures de gloire au début des an- 
nées 60 en Jamaïque. Les Specials 
ont rerrouvé l'authenticité du ska, 
son cherme candide, son humeur 
coup on a gagné on rock frais 
aux échos fugaces et aux actirudes 
désopilantes, avec des sonorités 
désuères, des mélodies dépouillées, 
des pulsions primaires qui invitent 
directement aux mouvements. 

Ce n'est pes un hasard d'ailleurs 
si les Specials er leurs homologues 
ont fair uce perce massive dans 
les discothèques, portent nn sérieux 
préjudice au disco qui agonise, 
Les guimres chalonpent svec des 
riffe sœbreux et parcimonieux, les 
ringardes et sellement colorées, et 
les voix, pavées de soul, sont co- 
casses er hances en couleur. Ce re- 
tour soudain à l'insouciance er à 
la désinvolmre du ska en œ débur 
des ennées 80 est sûrement symp- 
tomaerique d'une volonté de poürer 
an présent, et œte lois sans plus 
se soucier de l'avenir. Après avoir 
déchanvé vou l'été, les kids anglais 
vont denser maintenant. 

ALAIN WAIS. 

* Le vendredi 11 janvier, à 
29 h., au Palace. Discographie 
ches Phonogram. 


M. JEAN DRUCKER QUITTE LA S.FP. 
POUR LA C.LT. 


quittera dans la gestion administrative et finan- 
direction cière. 


D'autre part M Pierre Cardinal 
dans deux mois la direc- 

tion du secteur film en remplace- 
ment de M Louis Moilion. 


Neuf et occasion. Location — vente — 
achat Réparation — accord — transport. 


hamm 


Le piano... et toute la musique 
138-139, rue ce Rennes - Paris 75006 -tél : 544,30.66 


THÉATRE 





<LA MUSIQUE ADOUCIT LES MŒURS > 


de Tom Stoppard et André Previn 


Curieux point de départ pour 







une pièce de théätre que cette 
demande faite par André Previn, 
chef du London Symphony Or- 


chestra, à Tom S: l'auteur 
de tern e! 


po 
plus curieux encore l'aboutisse- 
ment : La musique udoucit les 
mœurs (en anglais Tout bon 
garçon mérite une récompense) 
est me pièce didactique (un 
Lehrsiilck, dirait Brecht) sur l'in- 
tiques dans des hOpILeUx Paychiae 
es hôpitaux psycl 

tres. Pierre Vaneck y tient le 
rôle d'un Vladimir vskI, et 
sa participation consiste presque 
exclusivement à démonter et à 
dénoncer fort justement le sys- 
tème mis au point pour neutraliser 
ks dissidents ; il parle comme 
un livre. 

Quant à l'orchestre, M n'est là, 
présent et absent à la fois, que 
pour illustrer la vraie folie du 


schématique. 
La musique d'André Previn 


ou féroce de Chostakovitch). On 
culièrement l'arri- 
onel-médecin aux s0ns 


authentiques aurait une tout autre 


Paris est dirigé a Éloque: 
par Jean-Sébastien Béreat Décor 
clinique de Bernard Daydé. La 
_ : sone de Rol Dhéry 
re s'exercer que Sur 
Hi-mème : 


JACQUES LONCHAMPT. 





BIENVENUE MONTPARNASSE VO 


UN FILM 
DE 
ROBERT 
ALTMAN 













Signalons la présence de Jac- 
ques Legras dans un rôle de 
médecin sans grande consistance. 
L'Orchestre du Conservatoire de 


% En alternance au Théâtre de la 
Ville jusqu'au 11 avril L'œuvre est 
te de l'anglais par Guy Dumur. 







près gare Montpamasse 











TWENTEFH CENTURY-FOX 
Un fra DONS 


UN COUPLE 
PARFAIT 


{A Perfed Couple) 
ovec PAUL DOOLEY - MASTA HEUN 
Prcoust es ms en scene pCT 


POBERT ALTMAN 
Eoït par AOECRT ALTMA c ALLAN NICHOILS 
Couleur par DailitE 
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THÉÂTRE EN ROND, SAMEDI, 18 heures - 


JEAN-CLAUDE MALGOIRE 


LA GRANDE ÉCURIE ET LA CHAMBRE DU ROY 
VIVALDI 


SCETHE-MSTITUT 
17 aveace d'iéna- 16° 


Mardi 15 janvier - 19 heures 
Film avont-première 
< Le mariage de Maria Braun » 
de R.-W. Fasshinder(vo s-t fr.) 
PRIX OURS D'ARGENT 


Festival International du Cinéma 
de Berlin 1979 
Distribué en Francs par U.G-C. 






















DZ Centre Georges Pompido 


_du 7 au 26 janvier 1980 


Adaptation da Jean JOURDHEUIL 

Mise en scène : Jean-Claude FALL 

; Fe Décors et costumes : Gérard PEUX 
i Assistant à la mise. en scène : Jacques DE 

Ce EE Assistante décors, costumes : Nathalie HOLT 

Le Réelisation des costumes : Svivie REVNES 


avec : 
CAP LPS Marie-Poule ANDRE. ......... Diga Florence BRIERE...... Medvedeva 
g Chantal BRONNER. 


. Gina Jean-Paul DUBDI 
par à Marie GASCON.... 


.. Sacha Louis MERINO.... 
Stéphanie Loïk 











la péniche 




















Français MICHAUX.. Nicolas Potekline  Jeau-Gabriel RORDMANN. Mastakov 
Michal OUIMET............ Vessia Rebecca PAULY........e Hüénn 
parts MANUFACTURE COMPAGNIE JE JEAN-CLAUDE FALL 
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A PARTIR DU 12 JANVIER !| : ns LATE à re 


ES MEPHISTO 


 (208.77.71) 
Le roman d'une carrière d'après Klaus Mann 


LT Es 


To 


EN HTIEr.. LR NS 
LIARATS DRCUITSEENTRE 






W7— 


UNE DRÔLE 
DE VIE ! 


de Brian CLARK 
adaptation Eric KAHAKE 
COR LIT) 
à DAT US 
Viviane ELBAZ Jean-Pierre DELAGE 


Dès maintenant dans le numéro ‘de janvier des 
CAHIERS DU CINÉMA, n° 307 
En vente dans fes kiosques et en librairie 


ERLTE) ACL ILUTELTER 
FL Catherine MORIN JG HOUDIRIERE 
COCA E EN em TT TEE TUE 












UGC BIARRITZ vo - UGC ODEON vo - BIENVENUE MONTPARNASSE vf + CAMEO vf 

MAGIC CONVENTION vf « UGC GOBELINS vi + UGC GARE DE LYON vf 
CYRANO Versaïllés + FRANÇAIS Enghien + ARTEL Nogent - ARTEL Créteil 
RO UC ES Mike. Dave . 
voudrait: ne supporte pas | donne dans LEA TT AT 
CURE) (( Te le rétro - | 



































SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou 


des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
204.70.20 [lignes groupées) et 727. 42.34 


. (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Vendredi 11 janrier | 


fhéâires 





Nouveaux shectacles 
(2968-60-24). 


la polnte 
du couts: 
cité intarsationale RENTSD, 
grande salle, 


Farré ns + 

Galerie, 20 h. 30 : le Songe 
d'une nuit d'été, 

se (320-85-90). 
b. 30 : On a feulé chez 






Bécassouille, 

Théâtre de FPUnion de Paris 
(8651-25-20), 21 h. : le Jeu de 
l'amour et du hasard, 

Aubervilliers, Théâtre de la 

: Commups (8533-16-16), 20 H. 30 : 
da Poule d'eau. 








Les salles suboentionnées 

et municipales 

Odéon (S25-70-32), 20 b. 30 : 1e Tour 
Babel, 


TÉE (797-96-08), 20 h. 30 : Pezza 
contre Tchorba. 

genre Pompidou 1277-12-33), 
20 : Drôle de gens. 

Thtitre de la Ville er, 


Le musique adoucit les mœurs. 


Les autres salles 


Aire libre (S22-70-78), 20 h. 30 : 
poivre de Cayenne; La Fleur à la 
6. 
Arts-Hébertot (327-23-23), 20 h. 45 : 
; Ardèle où ls marguerite. 
Atelier (606-19-241), 21 h. : Audience ; 


V 

Athënée CH-1-n, 21 b. : la Fral- 
Cheur de l'aube. 

Cartoucherle, Théâtre du Soleil 
(374-%4-08), 20 h. : TPE 3 

centre d'art cel (254-87-62), 


1 50 : Burzaz 
comêdle Caumartm (72-43-41), 
21 h. : le Cuisine des nes 
Dunois SH-TE-00). 18 b. 30 : les 
Fkons el 


Mlliques. 
Bora VE CAS. 2h: 


cine 20 h. 30 : l'Ile- 
rtheid. 


Prison : 22 h. 30 : Apa: 

Fontaine (84-82-34), 21 1. : les Trois 
Jeanne. 

US se press (585-80-67). 


Gens sui | Monsorgneil (2383-80-78), 
21 D. : dérisoire, 

Gymunse Me ET) 20 h. 30 : 
l'Atelier, 

Huchette (5326-38-99), 20 H. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

I Teatrino > (22-28-87), 2 h. : la 


Malade par amour, 
La Bruyère (871-76-99), 21 b : Un ro! 
qu'a des malheurs, 
Lucernaire (54-57-34), Théâtre noir, 
19 b. : En Compagnie d'A. Artaud; 
20 b. 50 : Stratégie pour deux jam- 











bons: 2 h. 15 : Albert. — Théâtre 
rouge. 18 i. 30 : Un certain 
Plume ; “0 b 950 : Dog's Dinner; 
22 b. : A ls out Le nuit. 

madeleine, (265-05-99). 20 à 30 : 
Tovarltel 

Metburins (265-90-00), 21 1. : les 
Freres ennem 

Michel ps 21 h. 15 : Duo 


michodière” (42-95-22), 20 h 30 : 
Coup de chapeau. 

Montyarnasse (320-89-90). ILE, 22 EL : 
L'empereur # appelle Dromsdmre 
Nouveautés (1710-52-76), 21 à : Un 

clochard dans mon jardin. 
Oblique (355-02-84), 20 h. 30 : les 
Miroirs d'Ostende. 
Œuvre (874—42-52), 20 à. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 
Orsay (5348-38-53), 20 1 30 : Zadlg. 
Palais des congrès 1758-27-78), 
20 k 45 : Danton et Robespierre. 
Pas des glaces, 0 h. 45 : Lionel 


‘heman. 

purmière (2681-44-16), 20 h. 30 + le 
Voiean de le rue re 

Studio des Champs - Elysées 
(73-3510), 20 h 45 : Les orties, Ca 
s'errache mieux quand c'est 


mouillé, 
sde Théâtre 14  (C700-19 -31), 
20 b. 50 : Burst Rats 


TAI- = Théâtre d'Essai (274-11-51), 
20 h. 30 : les Bonnes. 
Théâtre du Marais (278-08-8n, 


30 : les Amours de Don 


Farpin. 
Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
‘20 à. 30 : le Bébé de M. Laurent; 
2 1 3%: Qui n'a pas son mino- 


taure 
rite” de !a Plaine joa2-eran. 
2 h. 30 : Arlequin, défenseur du 
beau sexe. 
Théâtre 13 (6327-36-20), 20 EL 30 : ln 
Sarrasine. 


Belle 
Variétés (3233-09-92), 20 h 30 : la 
Cage aux folles, 


Les cafés-théâtres 


Bec fin (2906-29-35). 19 h, 45 : 
: “Bi Indifrérent; is Menteur; 
b. : le Sucre d'orge; 22 h. 15 : 
ia Revanche de Nana; 23 b. 30 : 
Tout pour s'éclater. 
Blancs-Manteudx (887-16-70), 
20 b. 15 : Areuh = MC2; 21 1. 30 : 
Joue-moi un taploca : 
ne | cause h mono "mA 


ce Cone FARR-IS, 21 b. FER 
& repasser 22 k 30 : &. Baroi 
3 b. 30 : Bezelstein. 

Café d'Edgar (322-11-02), X, 20 b. 30 : 
Charlotte; 22 D. : les Deux Suisses: 
3 kb. 15: Coupe-mal le souffle ; 

2 h. 30 : Pope 
CR TT re d6 AT), A b 3%: 


harby. 

Café de la Gare (78-52-51), 20 b. 
L'avenir est pour demain: 2 h. 
Quand rerlendra le vent du n 

Coupt-Chou (2372-01-78), 20 h. 30 
Peut Prince, 

Cour des Miiracles (5489-85-60), 
20 1H. 30 : Clmure; 2] h 30 : 
Confetti en tranches. 

L'Ecume (52-71-16), 22 h. : Claude 
Astier. 

Le Fanal (233-91-17), 19 . 45 : 
P. Lals 91 b. 15 : le Président. 














La Grange - au - Soleil 
MR Pretel, CASA, 
Lucernaire (S4-57-H), 20 1. : Arlette 


Alirape 
mirandièee (29-11-23), 19 h. 50 
Grand Ecart: 20 h. 45 : le Nouveus 
Eceataire ; Sh. L 15 2 Fllok et Dan 
petit Casino (28-36-50), L'A bee 
Racontez-mol votré enfance: 


Le Point-Virgale {278-87- 3%: 
Offenbach, Beetle: à 422 8 


P. FTévost 1 : Bravo and Son, 
P ÉR 2 LB on 
lières de Verlaine et Rimbaud, 
Soupap Crea). 20 h. 8 : Chan. 

605 de jenness a 80 : la Plus 


Théâtre s DE Be: C606-07- 
ls Heures 
Cherche me 
Faueher t terrain en pente ; 21 PS CE 
rite do Mans GG 
u € 
ue uw s % Berne. }, 
tre des Quatre - Cents - 
4529-80-00). 20 Le 20 + D. Enntkrs 
La Fviente-Grille (7073-60-88), 21 à : 
la Tournée ; 23 h : C. Marchand, 
Boireaud et' Ferrier, L. Æleln, 
La Vingtième - Marche  (636-72-49, 
# b. 80 : Bridonnenu et Vigou- 


reux, 
s 


Les chansonniers 


Cavean de Ia République {278-444 
2% à : Raymond ou Comment a 
dé...Sabarrasser. 

Deux-Anes  (606-10-26), 2% h : 
Pétrole. Ane. 


Les comédies musicales 


Mogador (285-28-80), 230 Dh. 30 : 
l'Auberge du Cheval-Blanc. 

Renaissance (208-18-50), 20 }. 45 : 
la Perle des Antllies. 


Les concerts 3 


Lucernaire, 18 b. 30 : Quatuor Daniet 
{musique contemporalne); 21 h. 20: 
Virlojeus - Henriet, piano: 
Œ Zanionghl, cello; J. Duhem, 
violon (Schubert. Haydn). 
Eglise Saint-Germain - des - Prés, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phll- 
harmonique de Radio-France, dir. 
.-P. Izquierdo (Bach). 


Le music-hall 


Bobino (522-74-84), 20 b. 45 : Pierre 


Perre! 

Comédie des Champs-Elysées 
er 20 h. 45 : Les Frères 

Forum des Halles (297-5947). 
18 h. 30 : Antolne Tome ; 20 1 50 : 
Armande Altal, 

Gaité - Montparnasse (322-160 - 18), 
20 1. 30 : Jean-Roger Gausabeon ; 
22 b. : Marianne 

Intercfab 17 1227-68-81), 2 b 3%: 


Gultard 
Maïigny (2596-04-41), 21 b. : Thlerry 
Le Lurob. 
MT (7492-25-49), 31 h. : Michel 
pas de des sports (6828-40-90), 20 he 30: 
porte-Saint-Martin (6017-37-59), 21 b; 
le Grand Orchestre du Splendid. 


Théätre du. Marais (2178-03-53), 
23 b. 15 : Jean Berisc, 


Tüéâtre Marle-Stunrt (508-17-80), 
18 h. 30 : Contraste. 













SALLE Anis Masige da Chambre 
GAVEAU dio France 
Samedi 
1e ame KRETBERGER 
à 17 heures QUARTEIT 
LA Beethoven, Weberu, 
Werner.) Schubert, Schemann 




























































PARAMOUNT CITY TRIUMPHE - PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT à, UE en RSS 
MAILLOT -  PARAMOUNT MONTPARNASSE -  PARAMOUNT THÉÂTRE DE LA COMMUNE “a . Ma . 
MONTMARTRE - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX Square Stalingrad - 89 Auberdifers : ER 
MAX LINDER - STUDIO JEAN COCTEAU - 14 JUILLET BEAUGRENELLE Tel : 62316. (métro Quatre-Chomns]. F ' ee : 

MÉDICIS - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT BASTILLE - LES TOURELLES - PARLY 2 - ARTEL Rosny 
FRANÇAIS Enghien - ARTEL Corbeil - CERGY Pontoise 

























L'EXPRESS * FRANÇOIS FORESTIER A mounir de rire. 
LE FIGARO « MICHEL MARMIN Profondément fantastique !° 


LE MONDE - JEAN DE BARONCELLI 
“Buffet froid” a une qualité majeure : 





UN FILM DE PETER YATES. 


UN ÉCLAT DE RIRE A LA MINUTE ! 
ROGER C0GG10 


— 5 CUT TE RU 
| amérique : 2. 


ut t HUPPERT LT 1 (7 















FRANCE SOIR - ROBERT CHAZAL L'appétit vient en riant. 


LE QUOTIDIEN DE PARIS - MERRE BOUTEILLER 
Un rire noir _ Tout le monde ï est troutlard, 
Tout le monde il est meurtrier. 
TELERAMA + JEAN-LUC DOUIN 
“Avec le “Manhattan” de Woody Allen, 
voici une occasion de rire ro nn 
de nos droles de drames 


TELE 7 JOURS 
Sans doute le film le plus original de la 


mercredi, vendredi, samedi 20 h 30 -dimsncbe 1 À 





mari 19 h 30 (débat A La suke au mpactack L L 
Ê ‘ 







CIRQUE 
IMPERIAL 


CREATION AU FESTIVAL D'AVIGNON 


France-Soir - Jean COTTE 

C'est cela le pur altruisme, fa géné- 
rasité du vrai spectacle populaire. 
L'Express - Robert KANTERS 

Ce Centre estun des meilleurs. Depuis 
son “Tul Eujenspiegel" on commence 
à le savoir dans le monde. 

Opéra International - énigitie 

Le résultat est stupéfant. De lahaute 
viuostté dans le registre d'un 
théâtre de bateleurs. 






< C'EST ENCORE LOIN L'AMÉRIQUE P Tais-toi, US. ? >» 
KR. Chazzal (« France-Soir >.) 









< Coggio est four à tour crispant, boulerersant, paniquant, enthou- 
siasmant : le Woody Allen français ! ça ne se discute pas. Elixabeth 
Huppert, c’est la beauté, la drôlerie, le charme. L'Amérique va nous 
Les chiper, c'est sûr. Car ils ont du génie. » 








D. Decoing (« VS.D.».) 





RU Dot 


23. avenue du Gé 

CES PISE tt 

Lu Et Ets: FR 44 
Let FNAC (adhérents ALPHA) 








FT jéerisr 
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SPECTACLES, FAR 


MONTPARNASSE PATHE" CAMBROMRE - EAUMONT LES HALLES 














è 14 ‘ SIL VOUS PLAIT, LA MER? (Fr): LE DERNIER ROUND (A, vo): 


Mprals, 4° (278-47-86). Muroia, de (27-47-06), Pantbéo 
CMPMas SIÉERIADE (SGV. 0): Cosmog, &e | Se (04-10-04). 
LÉ TAMBOUE (AIL, vo) (9): Von ŸElione ge D 0 + Fan 


Fax parques ( a S0n6 Ares NOUS ETIONS UN SEUL HOMME a 0, ane 
x mo : dôme, 2° (1742-97-52): U.G.C. LLISTES (A. a sgh, 
es) ue moins Te dise * hoit ans Lies 5 Palais des Arts, 9° Où Ge (26-71-08): B UE pus L ja vo): ER 










: re Le Seine, 5° (325 gel mn on VJ. : Espace Gaité, LES ENCHAINES (A. vo): Houte- 
a cinémathèque LE PIÉGÉ ACONS Pr : Luce LE TéSramie ou pocreur  {ule, © (ET. Gimme. 
Challiot {704-24-24), 18 h. : 1 Fo LES PETMES FUCUES . MABUSE (A vo): Olympic jé (842-6743). Pernasens if 
de K. Vidor: 1B'h. : Tarte mie, Studio Gt gun) 29). Saint-Germain, 6°" (22-87-29) ; (329-83-19). 14 Juillet-Beaugrene), 
Ratation, de & Vidor ; l'œuvre d LE PULL ovER” ROUGE CR i Op, He Bia-8TA5 (39--14)5 je, 16e (67-70-70). — VÉR: Made 
3 elebard : le cu jen de ME teurs ROUE PE) ESS PE-DAt OU ni eine, # (42-09-19), Nation, 1 
Bésabourg CES ne BIO) “outpernasse 14 Ge Too, 6 (62-15 mn: raNTAStA ta, vf): Lumière & 
Cinéma rune ve mu . et 19h. aus, Dr Jotx Be (359-22-82;: Pernussiens. 2468-49 GS 
BhteE ne soviétique (15 h. : GARÇON, Lo si) à Broadway. 
om, A Dovienko; 19 h. : BASSIN DE PAPA (Pr) : Te Scine, 4118. — VS: Berlitz, 2 PAÉRR, en Œ. à Deun D 
PR ep D SMQUEbanedOn DENCONTÉN AVEC DES HOMMES Ds saints fsLarare-PRSQUIer, FRÎTE TB CAT (A. » : 
Trucs b. Cinéma hongrols RENCC LÉ VEC DES fer Montparnases - Pathé, V0) : Pa- 
: : Requiem pour nne Féolue ARQUABLES (Ang FO) 5 de (02 Fais des Arte,  (N2.6100. 
Honnaire, de OF. Grunwaky: LOluny-Ecoles, S (354-2 UN COUPLE PARFAIT (A, vo) : LE GRAND FRISSON (A. vo.) : 





21 E : Entre deux ea de ÆRATATAPLAN (It, VA): # qe, Ed Dar 97-20-00) mer. éc 
Lab) UX, FT "4 PS Eee ( Gr ne 5, Studio 





Sn ee Se En g : UGC L# GRAND OCEAN @ ) : Epée d 
Caméo. D (2348-68-41 Danton, & detre 5 Me Fee, 
RÉGGAE TD PA Fr v.0.) 1359.47-83) ï Bari ee Bols 0 GOTTATL. 











Br En Es RS 000 

: vel {: 50-01 

HR vec. Mar Point Show, 8* (25-87 k 
Ésoass ans, Bochechouart. 





JESUS DE NAZARETHR (it, vo.) : 
Gafté, l£o (3220-09-34). 
Gz Fa F1 Gaîté- 







De (TTD-4' s MEURTRE (A, vo.) (*): UG.C. ). Action- 
& Leu 1° (233-56-70): Berlltz, 2° E 
ARE LEA cr mers, vo. ste ane en eTnte, À SR — Vos  Ernuitate. ee LABY SINGS TRE BLUES (A. vo) : 
ATOGALEPLE NON ‘ia dé dio. 5° (3594-42-72 ; Monte-Carlo, : Opéranlght, 2 (2906-62-58). 
Bautefeutlle 633 = 7 - cs (25-09-85) ; Salnt-Lezare-PRaqu LE VOYAGE EN DOUCE (Fr): Pera- MA NUIT CHEZ MAUD (Fr) 
iysbes, 8* 1387-35-43); Nations, 12 (43 mount-Marivaux, de (296-80-40) ; lM-Jutilet-Prrnasse, 6° (323-56 00). 
Parnassiens. 14°  (329- Éichellen, 2° (233-5870); Quin- METROPOLIS (AI. vo.) : a 
#11; CaumontBua 4 (le tette, 5° (3564-35-40): ‘Publicis André-des-Arts, 6° (an 18). 
1-18) Seint-Germain, 6° (22-7780); MON BEAU LEGIONNAIRE (A. 
ROGERS (A, v0.): La Clef, 5 Montparnanse 83, 6° (544-14-27): v.0.) : Studlo Bertrand, 7° (783- 






















1337-00-00). PAT or LP 
SANS ANESTHESIE (Pol. vo.) : Stu- RP Elasie, ie ESS MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
Lyon, @10 de la Harpe, 5 354-34-09). 14-Juillet-Beaugrenelie, 15e (575 (AD. v-0.) : Cluny - Ecoles, 5 

FT 0501.60) séonous, Vel LE SECRET DE LA BANQUISE (A. tie Éaramouet NS. ORANGE HÉCANIQUE (A. +, 
60-73) : Mira! € Ha d'Eramount MoBtperoimte, 7,721): Clichy-Pethé, 180 © Esusamann, 9e fi: 1e 0 Sn 
149 (329-90-10). (aan à Gambetta, 2 (WT ORFEU NEGRO (Fr.-Erés. vo) : 






Kinopanorama. 15° (308 - 50 - 50) 


Les grandes reprises IN RE 0.) : DE At MIRE u 
ACCELERATION PUNE (A, vo): 1 : a — DOMINIQUE GOUL 


mean: 6e (325-60-%4) (Mer. 
avstEn St uède, v.0.) : Bscurial, ou (er) Action Bépu- 







LES BRONZÉS FORT bu SEX (Pr.): 
Biarritz, 8° (7123-69-23) ; Caméo, 


64 Mirmmar 1 QG. | LES FILMS HOUVEAUX. 


(828-20-64). 3 
BUFFET FROID (Pr) (°) : C'EST ENCORE LOIN L'AME- 

mount» Marivaux, 2° (2900-80-40) BIQUE fllm français do Ro- 

Studio J.-Cocteau, 5° (8354-47-62) Coggio Gaumont-Les blique, 11° (6065-51-33) 

Studio Médicis, 5° (on Etes der (2097-40-70) ; Capri, ANNE ET TES 'Loues (Esp. v0): PARFUM DE 

Paramount-City, 8° (235-45- 2e (508-13-69) : Berlitz. 2.512 Parnassiens, 14° (329-83-11). 

Peramount-Elysées, Be CSD) : L’'ABERB AUX SABOTS (It, vo.) : 

Paramount-Opérs. gs (742-58-31) : fontparnasse-83, 6° Templiers, 3e (272-94-56). 7). 

Mazx-Linder, 9e (7170-40-04) : ; AROUND THE STONES (A, vo): LE SOURIRE VERTICAL (Fr. *) : 

mount-Bastille, 12° (343-79: : Pa- 'déostone, 6° (325-61-34) (J. 8, BSaint-Ambroiso, 11" (700-89-16). 

ramount-Ciaiaxte, 13° (580-18-03) : Daar.). REBECCA (A. v.0.) : Ranelagh, 16° 

Paramount-Montparnasse, lde (829- (7-84 Caml niet LA. vf.) : Grand Pavols, L5e 1288-63-44). 

90-10) : Paramount-Orléans, 14e *  (554-46-85). RETOUR (A, vo.) : Opéranight, 2 

(540-45-91) : 14-Julilat Benugre- L) CAS HOBN (F): Styx, 5e (633- 1256-62-56). 

nelle. 189 (575-7070); Paramount- français de Domi 08-40), Mac Mahon. 17% (8130-24-81), SERIE NOIBE €Pr.) : Lucernaire, 8e 

Mae Mantnnsne Le (608- Les all { vi FLSBR (As vÉE Dentele Cite sens 

mount = Te. vi): art, : 

84-25) ; Qype 20 (6-s1 2. {354-00-11). TE SRVANT LA, 120 ere 






















































CLAIR FEMME (Fr.) : U.G.C. 70} ; Q! : LE COUP DE GRACE (ALL, vo.) : E 
ne pci bis | Peer Fa LE TASER 
CORPS A CŒUR (Fr) : Le Seine, pu DO Fm 2 ndae (01000) 












(2325-05-99), h. sp. 0. 
COURAGE FUYONS (Pr) : U.G.C. 3406-48-18! È TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
Marbeuf. 8e Sons tr ù Français, 35-48):  Montp: EXPRESS JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
CR: 0-43 88) (4., v.0.) : Palace Croix-Nivert, 15e SEXE... (A. v.0.) : Cinoches Saint- 
CUL ET CHEMISE (A.), 00. : Ma- 15e (734-42-96). \ri-25 04). Germain, 8 (8633-10-82). 
3500 f. : ABC, LE CHEMIN PERDU, füm fran- CYCLONE A LA JAMAIQUE (A, LES VALSEUSES (Fr.) : Peramount- 
cais de Patricla Moraz : Fo- vf): Denfert, 14e (3554-00-11). Montmartre, 18° (6506-34-25). 
ram des Halls, 327 (297 



































x 7j Baoines U.G.C. NORMANDIE - REX - HELDER - BRETAGNE - MISTRAL 

Clichy =Pathé, 18 (522374) D : (3268-58-00) :  Paramount-Ci| U.G.C. DANTON - U.G.C. GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON 
tan, 10 (206-71-33) : rep RE 3-MURAT - rte MONTMARTRE 
50-81 ; Pars || NAPOI - 3 SÉCRÉTAN - PARLY 2 - MÉLIÈS Montreuil - ARTEL 

ÉRES Sabret gs | ont Montparnasse dass Nogent - ARTEL Créteil - ULIS Omoy - ARGENTEUIL 
meule, se (978-719. CARREFOUR Pantin - FLANADES Sureelles - BUXY Boussy-Saint-Antoins 


DON N GIOVANNI mr) v. it Gau- METEOR, 
1 Ronald Neame : RE Ba - 
3 Srmi- CAR CREDE MAUDIT TOOT pétemtt 


Halles. (2907-49-70), 
ST, Bent. Du = e 
Eire gaucne, 6° (548-2835). : . BRUNO CREMER "JACQUES PERRIN LAURENT MALET « * PIERRE VANECE 
ER a LES D TO eue PE Ge A GIULIANO GEMMA 
L'EVADS D'ALCATRAZ (A. 90) : Cr ET] 
El Point Show, 8° (225-67-29) ; 
x n Paramount-Opérs, 9e (742- 
LA FEMME D'EN FACE (AN, vo) * 
Marais, 4° (2758-47-88). 
FIN D'AUTOMNE je À : 
Saint-André des (326- 
D Evrées-Falnt-Hhow, Fe (25- 


67-29). 
LE GAGNANT (Fr) : Biarritz, 8 
(TÈ3-69-28). 
LE GRAND "EMBOUTEILLAGE de 





































D): Mistral, 
14® (539-5245) ; Blenenbe, 15% 
(54; Convention - St- 
Éharies, Les (3578-33-00) : Mu- 
rat, 18° ne die 
LA FEMME FLIC, Clin 
d'Yves Boisset : Gaimont-tas 
1e 1297-49-70) : 
Urz, 2° (7212-00-39) ; Richellen, 
2° (2353-56-70) ; Saint-Germain 





























FbeRe ve Dan rem Pets Me EN 
a ven tion. 
LA GUERRE Pér Re C8 Ra a Vactor-Hugo, 1@ (1727-49-75) ; 
D:G.C. Danton, = (329-42-62). JPopler, 18" cSé7 50-70) ; Gam- 
£onde, 6» (833-09-22); Normandie, 8e ge Los 2 Ç LE d | 
(359-41-18) : Caméo, 9° (246-86-44) ; EURE Pr 
UG.C Gare de Lyon. 12° (343-01- als da Pierre ex Marc ver 
59). Mistral, 14° (5359-52-47), Saint. er cu Barrois : Impérial, 
Charles Convention, 15° {579-33-00). se” ET 5 Quintstre, ë 














ACTUELLEMENT DANS 19 SALLES PARIS PÉRIPHÉRIE 







LA GUEULE DE L'AUTRE (Pr.) 
= NN (359 - 19- 5: Montparnasse- 
uno Eee EST Ep maen, |  Patné, ° (22-19-23): Gau- : VOIR LIGNES PROGRAMMES 







: À L-Co 15e (828- Tarte nes de Cuers DR Le 
Saint-Lamre- Pasquier, 8 GT | ane FR 1e (522. __+ GRAND REX VF » PUBLICIS CHAMPS ELYSEES VO + UEC DANTON VO 
(589-68-42), Montparnasse - Pathé, Gambacta, (187- UGG ERMITAGE VF e MIRAMAR (cran géont} VF « MISTRAL VF 
CAE Geumont-Conven” 02-74 PARAMOONT BASTILE me ET CHARLES MDANGET 1 NE GOBELINS VF 
189 (529-3741). füm € Q VE 
BAIE Era +) : Palais des Arta 3° : ; VILLAGE Nouilly - CLUB Coïlcmhes - PARAMOUNT La Yarenne 

: PARAMOUNT Oriy » ELYSEES 2 La Celle St Cloud + BUXY Val d'Yerre 




















6 (329-4; É ue 
, den sat Le & Helder, E à CYRAND Versailles « ARTEL Villeneuve St Georges 
233- : UGC. Gare” de 
sn R te | avasste || DS. PARA Emgben » US 2 as ne. 
5-90), Colisée, , PR : Mis- Th à HE 
Heu ; : ES Sarcelles . cal. S1 Germain 


ramount- Opéra, D* (742-5831). tral 1" 
Paramount Bastite, le (3243-79-17). 

ati0: | .. PAT 
mount Gaiarie, (580-18-031, mount-Montmaertre, 
Montparnasse-Pathé, 14%  (322- 34-25) : Secrétan, 19 (206- 
23), Gaumont-Gud, 14° (31 81-10). 71-33). 
Cambronne, 15° 1734-42-96). May- | LA BANDE DES QUATRE, gum 
fair, 16° (525-27-06). Paramount- 
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RADIO-TÉLÉVISION 











PREMIÈRE CHAINE: TF1 


48 h 50 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Deux enfants dans l8 cité, 

19 h 10 Une minule pour les femmes. 
La SNCF. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Les baaux joueurs. 

2h Journal. 

20h35 Au théâtre ce soir : 

dames ». 

Pléce de Scribe ot Legouvé, avec M Çoiombi, 
J Jolivet, J.-P. Gernez, C. Plantu, G Mon- 
tilier. D. Auteuil A Faivre 
Burages d'un beau bonapartists dans le chè- 
tecu d'une comtesse royaliste. 

2h5 Pleins feux 
Actuaiité théâtrale, de José Artur. 

22 h 50 Joumal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C'est la vle. 
18 h 50 Jeu . Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Trente-six bouts de chandelle. 
ah vournal. 
20 h 35 Feuilleton : Orient-Express. 
Ne 3 - Jane 
21 h 35 Apostraphes. 
Des produits de l'époque, 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 


1h Phliatélie club. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 Devenir. 

13h Journal 

13 h 30 Le monde, de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi, 
Un nom en or; la Crolaière s'amuse : 
Plume d'élan; Découvertes TF1; 
l'abellle; Quentin Durward; Temps X; 
Tom et Jerry. 

18 h 10 Trente millions d'amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux joueurs, 

20h  dournal. 

29 h 30 Variété : Numéro un, 
Altce Dons. 

21 h 35 Série : Les quatre cents coups de Vir- 

ginte. 

de M. Mithols. Réal. B Queysaune. 

22 h 30 Les grands pas cl 
+ Fête des fleurs à Genzano », musique de 
Helsted aveg le Théâtre natlonat de L'Opéra 
de Paris, C. de Vulpian et J. Namont. 

23h Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


11h 45 Journal des sourds et des malenten- 
dants. 

12h La vérité est au lond de fa marmite. 

12 h 30 Samedi et demi. 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Les leux du stade. 
Ski : descente de Kitzbühel: basket-ball : 
Tours-Stade Français Evry. 

47 h 10 Les moins d'vingt et les autres, 

17 h 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu : Des chifires et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 


9 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 30 Fol el traditions des chrétiens orlen- 
taux. 

10h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Selgneur. 

1h Messe. 
à Savigny-sur-Orge (Essonne), pré P, Talec. 

12h La séquence du spectateur, 

12h 30 TF1- TF1. 

Wh Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche 

de Michel Drucker. 

5 h 30 Tlercé. 

à Vincennes, 

5 h 40 Série : L'ile fantastique. 
Le privé et le timide. 

16h Sports première. 

7 h 50 Dramalique : = Où vont les poissons 

rouges ? ». 

Adaptation de Françols Boyer, réalisation 

Aadré Michel 

Deux enjants, la moin dans la main, dans 

les rues de Paris. 

19 h 25 Les animaux du monde. 
€ Qui à peur du méchant loup ? » 

20h Journal 

20 h 30 Cinéma : «le Chat et la Souris ». 
Flim français do C Lelouch (1975), avec 
BL Morgan. 6. Reggianl Léotard, 
J-P, Aumont, V. Lagrange (rediffusion) 
Un tnapecleur policier enguête sur Ls meur- 
tre d'un promoleur tmmoObilier. Soupçon- 
nant la veure du mort, cherche à la 
sédurre mur dctrusre son altbr 
Divertissements policier à l'intrigue inrrai- 
semblab'e, plaisant surtout par l'inter- 
prétation — l'effrontement — de secs deur 
vedettes. 

22 h 15 Journal. 

2 h 25 Sports : Tennis. 
En direct de New-York : tournol des Masters 
(finale). 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


9 h 30 Emissions pédagogiques : Même le 
dimanche. 
fih On re go. 
11 h 15 Chorus. 
1h Concert. 
Mtusique de chambre, par les Solistes de 
France. 
12h 25 Tremplin 80. 
12 h 45 Journal 
13 h 20 Série : Wonder woman, 
Formule 497. 
14 h 10 Jeu : Des chiffres et des leltres pour 
les feunes. 
15h Des animaux et des hommes. 
15 h 50 Majax : Poesse-5asse, 
16 h 35 Série : Les brigades du Tigre, 
Cordiaiement vôtre. 
47 N 30 Les Huppels. 
Aveo Harry Belolonte. . 


1 


Vendredi 11 janvier 


Avec Mme PF. Maliet-loris (Dick But). 
MM m achard {Subectt} lune), S. Ferraad 
tie Susker), P. Gavi {Lo OOuleur du fi a 
change} et G. Matoneff fVénus at Junon). 
2h55 Journal. 
h 10 Ciné-club (cycle western) : 
chée fantastique ». 2 
Flm américain de J. Ford (1939). Aveo J. 
Wayne, C. Trevor, J. Carradine, T. Mischbell, 
A. Devine, D. Meck, L. Piatt, T. 
Bancroft (v.0. sous-titrée - N.} 
En 1875, les voyageurs d'une diligence partie 
d'une bourgade de l'Arlzona travérsent uns 
région dangereuse. sous la menuce d'une 
attaque des 4paches, 
Très célèbre western de John Ford. Un 
groupe humain réuni par Le hasard, dans un 
dieu jerné, en mouvement. Miss en scène ef 
interprétalion remarquables, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les contes du (alkiore japonais : ele Singe 
et la Médusas : des livres pour nous : ele 
Jour de la Satnt-Glin-Glin », 

18 h 55 Tribune libre. 
La, En tPédération de l'éducation natlo- 
aie. 

19 h 10 Joumal. 

19 h 20 Emissions réglonales, 

19 h 55 Dessin animé. 
Hlstoire de France. 

20h Les Joux. 

20 h 35 V3 - Le nouveau vendredi. 





Sur les traces de Charcot, avec Vogabond-II. 


Samedi 12 janvier 


19 h 45 Trente-slx bouts de chandelle. 

20h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Les dames de la côte. 
No 4 - La grande tourmente (1916-1917). 
‘Réatisation : Nina Companeez. Avec E 
Feullére, F. Fablan. F. Huster, M. Aumont, 


etc. 

22 h 10 Sports : Tennis. 
En direct de New-York, tournol des Masters 
(demi-finale). 

23 h 30 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


12 h 30 Les pieds sur Lerra. 
Magazine sécurité de la Mutualité sociale 
agricole : les organismes de eervics et le 
personnel de bureau. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 
IL était une fois l'homme : le siècle d'or 
espagaol ; au fU des préälstoires : la Pro- 
vence 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France. 


2h Les jeux. 
20 h 35 Dramatique : «Mademoiselle de 
La Ferté ». 


D'aprés P Benolt, adaptation : M. Weil. avec 
A. Gael A Dal. N. Desalllg, Frédérique, 
F Berrher, M Rauxe. etc (Rediffusion ) 
Troisième diffusion d'un gérent mélodrame, 
à base de jalousie Jéminine, 

2h Journal. 

22 h 20 Ciné regards. ” 
Ces gens qui savent tout faire (Anna Pruc- 
bal, Serge Reggiant, Carole Laure). 


FRANCE-CULTURE 


7h 2. Matinales 

8 h., Les chemins de la connaissance : regards 
sur la science 

8h. 30. Comprendre aujourd'hui 
demain : le vétérinaire. 

5 h. 7, Matinée du monde contemporain. 


Dimanche 13 janvier 


h 45 Top club. 

h Stade 2 

h Journal 

20 h 35 Téléfilm : Duel à Sania-Fe. 
Réal. R. Totten 
Emigration vers l'Ouest d'uns famille amé- 
ricaine après La Querre de Sécession. 

22 h 20 Petit théâtre d'Antenne 2 
Attends aue Je me lève. 

23h Fenêtre sur, 
Mareë Haiter. 

h 25 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emisslong de l'I.C E.L. destinée aux tra 
vailleurs immigrés. 
Images de Tunisie. 
10 h 30 Mosaïque. 
Emission sur le Portugal Reportages : l'An- 
née tnteroationale de l'enfant : eLe train 
de la Joler: les fôtes de Santa-Marta et 
Neves. Variétés : C. Sliva chante le fado; 
ML lglesins 
16h Jeu : Tous contre trois, 
A Saint-Maztrmin 
17h Prélude à après-midi, 
SLa Belle Meunièrer, de Schubert, Inter- 
prétée par P. Schreler. 
18 h 10 Théëtre de toujours : « le Jeu de 
Pamour et du hasard». 
De Marivaux; réalisateur M Bluwal : uvec 
C. Brasseur, J.-P. Cassel, D. Lebrun, F. CHret, 
A Luguet. H-J Hurt (Rediffusl0o0.) 
19 h 45 Spécial DOM-TOM. 
2h Rire et sourire au Comic‘palace. 
Avec ta participation de Bernard Haler. 
20 h 39 L'inventaire des campagnes : 2 - Les 
toits et les foyers de l'habltat rural. 
Série de Daalisi Vigne, avec Emmanuel 
Le Roy Ladurie. . 
21h 25 Journal 
21 h 40 L'invité de FRS : Gargantua. 
22 h 3% Cinéms de minuit : Hormniage & Tex 
Avery (2) : 
Dessins animés de 1948 & 1956 . Le chat 
mrsanthrope, le notraud porte-malheur. le 
loup, Tom ef le coucou. Droopy. Billy-la- 
Fringale. dans leurs arentures débrantes. 
Suite et jin d'une cdmitrable rétrospectire 
consacrée ou grand maire du <crary 
cartoon » hollywondien, 


FRANCE-CULTURE 


SL 7, La enètre ouverte, 
2 b. 15. Horizon, magazine religieux : à propos 
de Lénine, 
4 h. 40, Chasseurs de son. : 
8h. Orthodoxke et ehristianigme orlental. 
8 h. 30, Protestantisme, < 
9 b. 10. Ecoute Israel 
SU. 4n. Divers aspects de la pensée cONLUmpo- 
ralne: ja Libre pensée fi 
10 h., Messe à La catnédrals de Valence, 
lt. Regards Eur l2 musique : s lés Deux 
Veures 3, de Smetana. 
12 1 5. Allesro. 
12 b 45, inédits An disque. 
14 h., Sons à la campagne, 
Mb, 5, « Monsteur Monnaie et ses caravanes », 


BBSès 





Hot, G.. 


RELIGION 










































rappelle le chef du gouvern 


vrofesseur Hans Küng, à qui 
1 Édnarégation romaine pour ia 


Réalisation : J. Laine. 
21 h 35 Voriétés : Segurel qu'est tam brave 


entant poL 

5 Journal. doerrnine de le foi a reliré Ja 

2 5 # Magazine : Thalassa. « mission canonique », c'est-à- 
| dire l'autorisation d'enseigner 

ULTI dans la faculté de théologie ca- 
FRANCE-CULTURE tholique de l'université de Tübin- 


nm, vient de recevoir l'appui de 
# ‘Lothar Spaëth, ministre-pré- 
sident du gouvernement de Bade- 
Würtemberg (démocrate - chré- 
jen). à 
5 M. Spseth a rappelé que, si 507 
gouvernement est lié par le 
concordat de 1933, qui donne à 
l'Eglise le droit d'agréer où non 
les professeurs, Hans Küng est 
a Jonctinnaire à * vie de ee ea 

ement SUP Tr 2, et ‘ur 
Éhaire lui revient de droit, S'il 
s'avère impossible de maintenir 
le professeur King dans sa chaire 
actuelle, 2 ajouté le ministre, il 
faudra:t lui en trouver une autre, 
à la faculté de philosophie, par 
exemple. : 

De son côté, Hans Küng nous 
a déclaré qu'il a toujours refusé 
une chaire de philosophie ou 
d'histoire, et que le président de 
la faculté de théologie catholique 
a demandé à la direction de 
l'université, Je 10 janvier, 
d'« épuiser toutes les possibili- 
tés » pour le maintenir à la fa- 
cuité catholique. 

« La position juridique est irès 
compiere, à ajouté le professeur 
Küng, et des experts légistes sont 
en train d'en exuminer tous les 

, Je serai reçu, moi-même, 
per le ministre de l'éducation 
la semaine prochaine. » 

En attendant, le théologien 
suisse continue à donner ses 
cours, Le 9 janvier, 11 a fait une 
conférence devant trois cents étu- 
diants, au cows de laquelle il a 
notamment déclaré : « L'attitude 
de Rome à tion égard et d’autres 
théologiens critiques peut ètre 
comparée à celle qu'on trouverait 
dans un pays totalitaire. J'ai été 
accusé de la même chose que 
beaucoup d'autres, qui ont égale- 
ment soujfert à la suite des événe- 
ments des dernières années. 
L'Eglise catholique : oui, l'Inqui- 
sition romaine : non. » 

Dans une « lettre commune » 
qui sera lue dans toutes les 


18 h. 20, Feuilleton : + Conguelo, Comtesse de 
Rudoistadt », d'après G. Sand. 

19 h. 39, Les grandes avenues de [a science mD- 
derte : lea grandes gerbes de tayons e03- 
miques 

20 b. Les élalogues d'Athènes : aux sources de 
l'Europe. avec M.-C Toatsce. président de La 
République hellénique, et F. Psrroux 

21h. 30, Black and Blue : grands prix du disque 


le Jazz. 
22 h. 30, Nuits maguétiques 
FRANCE-MUSIQUE 


18 b. 2, Six-bait : Jazz Time (Jusqu'à 18 IL 30) : 
19 h. 80, France et Musique. 

20 h. Les chants de la terre. 

20 h. 39, Concert (cycle d'échanges franco-alle- 
mands) : e Partits pour clavecin el orches- 
tré (Pendereckl). « Symphonie n° 14 pour 
soprano, basse et orchestre de chambre ». 
opus [35 (Chostakovitch). per l'Orchestre de 
Baden-Baden, dir K. Pendereckl 

22 t. 15, Ouvert la nuit : Vieilles Cires, € Qua- 
tuor », opus 59 do 2 (Beethoven), a Qua- 
tuor » (Franck), « Concerto s. opus 3 no 5 
(Vivaldi). par le Quatuor Pro Arle: Ü h. 5, 
Les musiques du spectacle : Bernard Herr- 
man, compositeur et chef d'orchestre. 


10 i 45, Démarches, avec G. Perec (a Un cabi- 
net d’amateur »). 

11 h 2, La musique prend la parole : 1979-1959, 
«Les Maîtres chanteursx, de FR. Wagner, 

12 h. 5, Le Pont des arts : 

14 b., Sons à La campagne. 

14 EL 5, « L'homme de Tauéavel », par F. Estebe 
et J. Couturter. 

16 h. 29, Livre d'or : 8. von Osten et H.-M. LOn- 
quicb, plano (Haydn, Ives, Cage, dfocart, 
Webern. Boucourechilev). 

17 b. S, Pour mémoire : l'autre scène ou les 
vivants et les dieux (Brassens). 

19 h. 30, Had}o-Canada présente : « O Crur 

Ave », d'A Reboulot, sur un texte de P. 
Claudel. 

20 h.,« Au beau rivage », de R. Fallet, adapt. 
Y. Cadene. avec P. Trabaud, M Bozzuffi 
M, Bourdon, etc. 

21h. 20. «Le bonnet de La fortunen, de J. 
Lolsy, avec P. Olivier. 8. Damien, P. Tra- 
baud, M. Thlerry, J. Morel et G. Lafallle 

21 L°55, Ad Ifb, avec M. de Breteuil 

22 b. 5, La fugue du samedl 


FRANCE-MUSIQUE églises le dimanche 13 janvier, les 
Th. 3. Musiques pittoresques : 7 b. 40, Musi-| évêques ouest-allemands expli- 
clens pour demain (œuvres de Branms| quent et justifient les sanctions 


prises. Ils affirment notamment : 
« Le professeur Küng présente 
dans son enseignement des opi- 
Femsenement de PÉQIUE 6n 

"en e l'Eglise en 
certains pa importants de la 
Joi. Tan gi demeure sur ces 
postsions. ne peut enseigner l& 
ho au nom de l'Eglise 
Nous ne jugeons pas ce que le 
frofesseur KEüng croit personnel- 

ent, Mis ce Qu'E ét et ce 
qu'il enseigne. 

» Au cours des dernières 8e- 
maines, des opinions nombreuses 
et diverses ont été exprimées à 
propos dur professeur Küng. Lu 
procédure mMenéz à son égard 
a-t-elle été jusle ? Dans ces 
débats, ne s'agirait-il pas plutôt de 
problèmes marginaur? L'Eglise, 
oubliant le concile de Vatican II, 
ne relournerait-elle pas en ar- 
rière ? La liberté existe-t-elle 
dans l'Eglise? €.) 

» L'infaillibiité dans l'Eglise 
n'est-elle pas une question Mar- 
ginale, se demanderont certains. 
Pour la joi comme pour la théa- 
logie, il est capital pour chacun 
de savoir en qui 1! met sa confiance 


PRESSE 


EST ÉLU EXPERT PRÈS 


M Georges Verpraet, journa- 
Liste parlementaire, a été désigné 
en qualité d'expert près la Cour 
de cassation (Presse-Radio-Télé- 
vlsjon), à compter du ler janvier. 
Déjà expert Judiciaire près la 
Cour d'appel de Paris et le tribu- 
nal de grande instance pour les 
mêmes problèmes, DM Georges 
Verpraet est le premier journa- 
liste — élu à bulletins secrets par 
Je buresu de la Cour de cassa- 
Hu — qui accède & cette fonc- 
ion. 

TNé le 24 novembre 1921, ML Geor- 
ges Verpreet devient journellste à 
la Libération, collaborant à l'Aube. 
à la Voir du Nord, à Témoignage 
chrétien, au Figaro, à la Sociélé 
générale de presse ot à l'O.RTE. 

Journaliste parlementaire, Il est 
vice - président de la Pédération 
nationale des assoclations et 6yn- 


Schumann, Haydn. Exlande, Bach). . 
9 b.. Samed} : 10 b .40. Les rééditions : 11 à 30, 
Jazz i 13 D. 30, 


16 h., Mntinée ue : 
cleuge », de Richard Strauss, avec J. Sco- 
VOLE], urmelster, T. Adam et l'Orchastre 
de la takapelle de Dresde, dir. Mark 

Janowski. 


19 b,, Concert-lecture : l'art vocal Œu dix- 
septième stècle. 

20 b. 5, Concours international de guitare. 

20 b. 30, Concert (échanges Internationaux) : 
< Symphonie a 4 » en ut majeur (Mozart), 
æ Bymphonie ne 2 en ré mineur (Brahms), 
bar l'Orchestre phliharmouique de Berlin. 
dir. Karl Boëhm. 

22 b. 3, Ouvert la nuit : la musique se Ilvre; 
h., Commeut l'entendez-vous ? Messiaen. 
par J.-L. Florentz: 1 h, Concert de la 
Soctété Internationale de musique contem- 
poralne : œuvres de Matsudaira. Enittel ot 
McGuire. 






de P. Terson, adapt. PF. Brincourt, avec J. 
Rosny et D. Mac Avoy. 

15 b. 42, Musique enregistrée. 

16 h. 5, Ernest Ansermet ; dix ans après. 

17 k. 3%, Rencontre avec. E. Charon. 

18 h 30, Me non troppo. 

» le Ee cinéma des cinéastes. d'aujourth 
+ Cros : La poésie grecque d'aujou: 

20 D. 40, Atèller de création radlophoniq 
æQuelques corps désormais invisibles s, 
un tableau du Corrège. 

23 h. Musique de chambre : Dalayrac, Lalo, De- 
busey, Arrleu 


FRANCE-MUSIQUE 


7.3. Musique Chantilly : œuvres de Ziebrer, 
Fuclk, Grell et Selter, J. Srauss, Lehar. 

8h. Cantate e BW.V. 155 », de Bach 

9.5, Vacallses : B, lendricks (en direct de la 
Malson de la radio); Dossier sur la vle 
1 ue anglaise, avec Ch. Pitt, 

Li h, Coneert (en direct du Théâtre d'Orsay) : 
2 Cappriccio », ouverture (Strauss), € ln 
Nuit tronsfigurée » (Schoenberg], « Quatuor 
à cordes en ré majeur» (Mozart), par les 
solistes de l'Orchestre de Paris, dir. Alain 


L ne éra-Bouff. Pariss. 
, Opéra-Bouffon : « 18 Vie lenne » 
(fin). d'Offenbach, avec M, Tremponi, M, 
Sénéchal, R. Crespln, C. Château, J.-C. Be- 
noit, M. Mesplé, les chœurs et l'Orchestre du 
Capltole de Toulouse, dir, M. Plasson ; « les 
BaVaras », d'Offenbach, avec H. Bouiangeot. 
L. Dachary, A Doniat. J.-C. Benoit. J. Pey_ 
fon, les Chœurs et l'Orchestre lyrique de 
l'OR.T.F., dir, M, Couraud, 

14h. La tribune des critiques de disques : 
Troisième Symphonie de Brahms. 

17h. Concert d'Archives : réclinl Wilhelm 
Backhaus : sonates ne 6, 7. 14 et 29, de 
Beethoven. 

19h. Mumiqmes chorales : € Pealmus Hungari- 














cus + (Kodaly). 
19h35, Jazz vivant : Martini Solal et le duo 
François Couturier-Jean-Paul Celen 
20 h. 39, Festival de Ludwigsburg 1979 (échan- 
ges internationaux), œuvres de Schumann 
Crumb. Srbubert, Webern, Brahms. Kretsler, 
Pauré, ave YoYo Ma, P, Zander, piano. 
22 n. 30, Ouvert la nuit : portrait en PétiLes 
Touches, € Mirotrs » (Ravel) : 23 h. 30. Equi- 
Lovitess k Sabad] de Tecbaïkowsky, Chosta- 
et Babadjanian; O0 h. 5, Rites e 
Traditions populaires : traditionnel de 


TRIBUNES ET DÉBATS 





Lé SAMEDI 12 JANVIER 
m— Le magazine « Véeu» est consacré à la 
vie en Afghaniston le 
soviétique-aur France er, àa9 ren 
— M. Norbert Segard, secrétaire d'Etat aux 
Four en chef due Jourml inattendu #8 
" > 
RTL m « Journel inattendu » de 
DIMANCHE 13 JANVIER 
— M. Jean-Pisre Chevènement, secrétaire 
national du P.8. participe à l'a interview- 
vénement de RTL. à 13 à 15. 
— M, Claude Cheusson, 


commiseqire euro- 
péen, ést l'invité du « Club de le presse » 
d'Europe 1, à 10 heures. 


TDIL CIN 
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«Hans Küng est fonctionnaire à vie 
de l'enseignement supérieur » 


ement de Bade-Wiürtemberg 


pour obéir au Seigneur, Ce n'es 
donc pas une question secondarrs 
que celle de savoir si Dieu Prête 
son assistance au Magisière qu 
pape et des évêques. Par là, ler. 
reur est exclue dans les questions 
de foi les plus radicales: cerpi 
nous donne une certitude dans là 
Jai: elle veut fonder notre vie 


limitées, même si elles concer. 
nent la Révélation et l'Eglise. 
Mais La limite n'est pas l'erreur, 

x L'on revient à nouveau aux 
questions de procédure e à 
l'équité à l'égard du professeur 
Küng. Nous reconnaissons que 
l'on pourrait améliorer les régie. 
ments des procédures écclésins. 
tiques. Mais nous devons étre 
clairs : la procédure étui juste, 
Et il n'est pas juste de néÿliger 
le contenu du débat avec Le pro- 
Jesseur Küng pour ne s'en tenir 
qu'aux questions de procédure, 
Un large débat théologique a été 
mené dans l'opinion publique à 
Propos des positions du professeur 
Æüng sur l'enseignement de Jésus. 
Christ et sur l'injeulibilité dens 
l'Eglise. Beaucoup d'experis ont 
tenu des propos critiques sur les 
opinions du professeur Küng. (1 
Jondement de la théologie, c'est 
faire observer très clairement : 
l'Eglise a besoin du tranail théo- 
logique et des théologiens. Le 
Jondement de la théologie c'est ln 
Joi de l'Eglise. Mais cette foi 
doït être nourrie, enrichie et fon- 
dée grâce à ia théologie Cette 
täche de la théologie est vitale 
pour l'Eglise. Ainsi, le dialogue 
entre le magistère et la théologie 
est indispensable. Nous allons 
continuer à rechercher ce dia- 


ee » 
D'autre part, le cardinal Etche. 
Elacpiie française, à loccasioe 
pl ran, , à l'occasion 
d'une visite au cardinal Hôffner, 
à Cologne, a déclaré : 

«Un effort constant est néces- 
aire pour traduire et implanter 
la foi dans &e nouvelles cultures 
L'Eglise encourage la recherche 
théologique et en assume les ris- 
ques, car y a des risques. La 
mission de l'Eglise est aussi de 
lirer des limites et des points de 
repère à cette recherche, qui doit 
loujours se poursuivre, Personne 
ne nie l'apport positif du projes- 
seur Kfng. ‘ 

» Dans le cas précis, Je pense 
qu'on a fait trop de bruit autour 
de la mesure prise par le Saini- 
Siège, qui s'imposait pour sauve- 
garder la fot du peuple de Dieu, 
Je trouve cette mesure pleine de 
bon sens el même modérée. 

» Les questions de forme et de 
procédure sont loin d'être négli- 
geables ; nolre évoque y est Érès 
sensible, À examiner le dossier de 
cette affaire, je me rends compte 

ue l'épiscopat allemand et le 

aint-Siège ont fait preuve depuis 
dix ans de beaucoup de palience 
et d’un grand sens du dialogue. Il 
ne faui suriout pas oublier les 
questions de fond et de doctrine. 
En veillant sur la foi, l'Eglise 
défend les droits de tout croyant : 
elle le fait tout particulièrement 
quand fl s’agit de protéger l'athe- 
sion & la personne du Christ 
rrai Dieu et vrai homme. On ne 
traite pas à le légère la Joi du 
peuple de Dieu. me 

»Je me sens solidaire du Saïini- 
Père et des évéques allemands 
dans cette affaire, qui est doulou- 
reuse pour ÎOus. 





M. GEORGES VERPRAET 


LA COUR DE CASSATION 


dicats de journalistes. Sociétaire de 
la Société des gens de lettres 
M Georges Verpraet est également 
l'auteur de six ouvrages et vluët- 
quatre monographies professlon- 
ñelles dont Les métiers de l'injor- 
mation moderne, Les gens de presse, 
L'Surope judiciaire eï Le juge, Cet 
InCOnNU.Y 


nie A l'age Pre TT 
Philippe cl (1 
lating-américaln, vient d'ètre 
nonimé chel du service politique. 
en remplacement de M Georges 
Roche, qui occupait ce poste de- 
puis septembre 1978. 

M. Roche, ancien membre de 
cabinets ministériels de M. Fran- 
Sr rit EE 

roi le la 
la « couverture » ke prochaines 
élections. 





TTC 


toutes les grandes marques en stock 
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RELIGION 


+ Hans Küng est fons::- 
de lenseignemer: ;_- 
rangelle fe thof de gourernemene 
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JEUX OLYMPIQUES 


M. Walter Mondale préconise le transfert 
des Jeux de Moscou à Montréal ou à Munich 


M. Walter Mondasle, vice-président 


des Elals-Unis, s'est déclaré tavo- 


rable, jeudi 10 Janvier, à Des Moines 
{lowa)}, à ce que les Jeux olympiques 
d'été de 1980 alent Ilau à Montréal 
ou à Munich (1) plutôt qu'à Moscou, 
où leur célébration est prévue. C'est 
naturellement pour protester contre 
l'occupation de l'Afghanistan par les 
troupes soviétiques que le vice- 
président des Etats-Unis a fait coite 
proposition en précisant qu'e« it pen- 
salt personnellement Que les Jeux 
olympiques devaient se tenir allleurs 
qu'à Moscou pour éviter de rendra 
légitime une agression commise par 
un pays ». 

Le proposition de M. Walter Mon- 
dale de déplacer les Jeux d'été de 
1980 fait suite au discours prononcé 
le 4 janvier par M. Jimmy Carter, 
président des Etats-Unis, au cours 
duquel la posslbliité d'un boycotage 
avalt été évoquée pour la première 
fois officiellement. Les propos tenus, 
le 10 janvier, par M. Walter Mondale 


Le bureau npoïitique du Parti di 
Jorces nouvelles (PFN.) s est 
niqué, "one 18 boy tape 

« co! 
des Jeux de Moscou, à condi- 
tion qu'ils se déroulent confor- 
mèment à Here oiympiane _ 


en premier ll 

participer r'frique Boda ua Ë 
Rhodésie et la République de 
Chine ». Le P.N.F. a estimé que 
l'opinion publique française « ne 
peut admettre la politisation À 
sens unique, pratiquée depuis 
plusieurs ann & linitlative 
principalement de l'URSS, 
dans le domaine du sport », 


La mission française d'enquête 





sembient aller dans le sens d'un 
assouplissement de là position emé- 


ricaine dans ls même temps qu'ils 
permettent à ladministration de 
M. Carter do mieux mesurer les 


réactions que suscitent les daux pro- 
positions — boycottage, transfert — 
d'esprit fort différent. 

SI la menace de boycottage de 
M. Carter avait provoqué beaucoup 
de réserves, ce qu'on considère 
être une manœuvre ou une menièra 
de sondage de la part de M. Mon- 
dale — le transfert — n'a pas 
reçu, pour l'instant du moins, un 
mellleur accuell M. Marlo Vasquez, 
Mexicain, président de l'Association 





mondiale des comités olympiques na- 
‘ flonaux, a déclar éà Mexico que, dès 
que la proposition de M. Mondale a 








été connue, #7 las Etats-Unis 
décidalent de ne pas se rendre à 
Moscou, Ils devralent être privés de 
l'organisation des Jeux d'été sui 
vants, qui doivent se tenir à Los 
Angeles en 1984 ». 

Pour l'heure, malgré la condam- 
nation quesi unanime de l'actlon 
militaire eoviétique en Afghanistan, 
seule l'Arable Saoudite a pris la 
décision de boycotter les Jeux de 
Moscou. Rien n'indique que, de leur 
côté, les Soviétiques aient l'Inten- 
ton de perturber les Jeux olym- 
piques d'hiver (15-24 février) de 
Leks-Plecid (Etat de New-York). Une 
première délégation est arrivée à 
Lake-Placid le 9 Janvier. 


FRANÇOIS JANIN. 


{1) Montréal et Munich, où 
été hrgnninés les Jeux de 1316 8t de 
1972, ont des installations sportives 

t leur permettre d’aç- 











sur l'apartheid dans le sport 


est arrivée à Johannesburg 


zité (1) et représentants 
fédi rations sportires, et AITi- 
Lo 0 jan RTE Johannes- 
dier pendant une 


dbaine À de js la situation ra- 
ciale dans le Le de ce 


Spbnesbles sports ct fouvers 
Tespo æ 
nementaux à lerrivée de la mis- 
sion au Cap. Toutefois, les prin- 
cipales organisations noires, 
notemment l' On Rene du peu- 
ple azanten (Azapo) et le comité 
des dix de Soweto, ont fait uen 
rencontreraient 

les membres de la délgation 
française ni de la délégation 

tannique qui doit arriver ro 


Afrique du Sud le 18 vier, 
Selon l'Aza les délégations 
devraient s'abstenir de venir 


Afrique du Sud «puisque aucune 
mesure n'a été prise dans Ce Pays 


DÉFENSE 


LA GRANDE-BRETAGNE 
VA PRODUIRE ELLE-MÈME 
L'URANIUM ENRICHI 
DE SES SOUS-MARINS 
NUCLÉAIRES 


Le ministère de Ia défense de 
crande Bretagne vient de passer 
commande à la British Nuclear Fuels 
d'une usine da production d'ura- 
mium très enrichi (plus de quatre- 
vingt-dix pour cent) destiné à alf- 
menter les réacteurs des seize s0ns- 
marins pucléaires de sa flotte. La 
Grande-Bretagne, qui se fonruis- 
sait auprés des Américains, dispo- 
serz donc désormais de Sa propre 
capacité Ge production, Ca qui la 
mettra à l'abri d'éventuelles diffi- 
cutés d'approvisionuement. L'usine, 
dont la construction commencera 
dès cette année, sera Installée à 
Cavenhurst (Cbeshire), À l'endroit 
même où Urenco Je groupe tripar- 
tite constitué par les Britanniques, 

les Allemands et les Néerlandais, 2 
onstrait une umité produisant de 
l'aranium faiblement enrichi (36%) 
nécessaire aux réacteurs des centrales 
mucléaires civiles 

Tout comme l'usine d'Urenco, 
l'unité du ministère de la défense 
fonctionnera selon le principe de 
luitracentrifugation et produira ses 
premiers kllogrammes de matières 
fissiles à partir de 1955. 


nee 
VENTE A VERSAILLES 


Mebles ec Sièges, 18“ et style 





bjets vitrine et Curio8l5é 
9 Éaierte Chevau-Légers 
Tableaux modernes 


Exposition : vendredi 6 samedi 





LA ermeitre, une pratique 
Pour PI Te ? pique 


d'une été  Jomraer F “ sur 
8 pa 
a tritères de res ne Fa 
SERRE An ee es 
président du Comité 
internationel olympique (C.IO.) 
a émis des réserves la valeur 







devral se jaire par l'intermédiaire 
véritables fédérations 


diri= 
Danies ». 
tetols que le problème de l'apare 
ois que le l'apar- 
theid en Afrique du Sud devrait 
être par les instances 
olympiques après les Jeux de 
Moscou 


{1} Les parlementaires socialistea 
et runistes ont refusé de 
ressocior à cette mission, 


ALPINISME 


DIX HEURES DANS LES DRONTES 


(De notre correspondant.) 


Grenoble, — Arriver le plus 
vite possible au sommet par j'iti- 
néraire le plus difficile est désor- 
mais Tobjéctif de .certains alpl- 
nistes de haut niveau. Jis avaient 












| e qu 
Re Hobert Chéré, avait 
ouvert la voie dans cette spécia- 
lité en 1976. Il avait gravi la face 
nord de l'aiguille du Midi, haute 
de 1000 mètres, en Une heure qua- 
rante-cinq minutes, et le ŒE 
bre couloir de glace, le Gerva- 
sntti, en quaranie-Cinq minutes, 
Robert pet en devait mourir, en 
août 1977, Prune « course » au 
Nantes eu septembre 1 Te 
leur tour tomber le Fesond de 
rie, de een es ln face 

Cervin pole n nor- 
nord 2 nn Par AA 


minutes. 

Deux aspirants guides, Patrick 
Berhault, de Nice, et Philippe 
arenes 











de je, Grencie Jienpene 

réussir en hiver, en 
tant d'une éclaircie de pue 
pro heures sur le du 


BASKET-BALL — En quart de 
Jinale de la Coups d'Europe des 
clubs henpene les 


sale par les Bulgares de Pernik 
par 64 à 62. 






SPORTS 


TENNIS 
“Au Masters de New-York 


BORG ET McENROE 
premiers demi-finalistes 


Le Suédois Bjorn Borg continue 
: B cote à l'occasion 
« mMAStETS » de tennis, ganisé 

du 9 au 15 fear au M 
Square New-York. 





Tanner, son 
vainqueur à Flushing Meadow, il 
rencontra, jeudi 10 janvier, celui 
qui fut ls fois son bourreau 
dans Rte v mêmes épreuve. l'Amë- 
ricain Jimmy Connors. Ce dernier, 
apparu nettement en déclin en 
1979, où 1 n'e pu atteindre aucune 
finale d'un tournoi du grand 
chelem et a été battu six fois 
sur six par % Suédois, su Le 
on, tout spécialement 
« masters » pour tenter de revenir 
an à premier pien. 
dix-sept mille spectateurs 
cents virent en effet un 
Connors « ressuscité » gagner le 
premier set 6-3, puis, après avoir 
perdu le second set sur le même 
se se retrouver à égalité 6-6, 
rés avoir été mené 4-1, dans 
Pi troisième set. Finalement. après 
deux heures et demie de match, 
il a au « tie break » par 
7 points à 4, mals recevait une 
ovation du publie et des... arbitres, 
tandis qu’il tombait dans les bras 
du_ Suédois. 
Cette derniére victolre consé- 
give pere à Biorn BOrg d'être 
l qua! ur les 
demi-finales du « sels s, tout 
comme son RE rivel améri- 
<aln John McEnroe, qui a dominé 
un autre vainqueur de la première 
soirée, l'Argentin Guillermo Vilas, 
par 6-2, 6-3. Les deux autres 
matches de la soirée ont vu les 
Faune Sur VEspRinol de 
Sur AENOI Ji 
Higiéres, 1-5, 6-4, el d'un autre 
Américain, is” Gerulaltis sur 
Sosé digéras a 
Solomon sant d'ores: et 
déjà écartés de la course an tltre. 


En Coupe du Roi, ! 
France KT 


Vienne, 
face à à l'eauipe d'astrièhe, Men 
Lente €.) bat Robert Rain 


A 7-5, 6-3; Se 
8 Ds érôme M, eL 
Potier, &E 64 OA 


AUTOMOBILISME 
La nouvelle Talbot 


UNE PORMULE 1 
FRANCO - ALLEMANDE 


es venue de en Jochen 





























que le moteur retenu sera bien 
d'origine BMW. D'ici à 1981, date 
& laquelle les nouvelles formules 1 
doivent faire leur apparition sur 
les cireulis, il est d'ailleurs hors 
de question que Talbot puisse 
gonsiruire ie développer un mo- 


Ar a mis plusieurs années 
poney Par parvenir passant par trois 
tres atmosphériques, 

2 Litres ressés, 1,5 litre 
tarbocompressé. Le moteur dont 


dispose BMW. est un 
cylindres ; Pal est dérivé du 2 tres 


Même si ce moteur BMW. porte 
utérieurement le nom de Talbot 
sur la culasse, l'apport technique 
allemand apparaît pour le mo- 
ment déterminant. 


SKI | 


HANM WENZE. 
REMPORTE LE SLMOM GÉANT 
DE BERCHTESGADEN 
DAT ERRN PE 


géant féminin de 
Bert Fesaden. qui était disputé 
Jeudi 10 jenvier et comptait pour 
à Coupe du monde de &kl ski, a été 
Wenzel, du 


Coupe du monde, la jeune greno- 
bloise occupe la dère ani place 
(108 points), je derrière 5 Hanni Wen- 
sel (172 points), Anne- 


deuxième 
place du classement en elalom 
géant (51 points). derrière Hanni 
Wenzel (61 poinis) et la pre- 
mière place en slalom spécial 
(#5 points). 














Naissances 


— Janine et Jean-Francols HURET, 
Juliette et Maries ont l& jols d'an- 
noncer la nalæsance de 

Fabri 


1e 4 janvier 1680. 
18, allée des Leuriers, 
07500 Granges-léa-Valence. 


Mme, Mari Durleux, 8 
rina et Olvier, ont eg jois dan 
noncer ls naissance 


le_10 janvier. 
22 bis, ailée Nicolas-Carnot, 
93340 La Rainey. 















Mariages 
Phlippe PETITIEAN 





Ben EVUERTE, 
invitent à la cérémonie religieuse 
de leur marlage, qu! eura lleu 
do Pamempelon, vas Bnint Honoré 
le FR! Lo: 
pars pee le 12 Janvier 1980, à 





ROZALIA 
GRANOFF - LAROGK 


— M et Mme Pierre Larock, 
ML et Mme Pierre Robert Larock, 


leur mére, grand-mère et sœur, sur- 
venu Je 7 janvier 1980, dans 8a 
aquatre-vingt-troisième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 1é janvier, & 10 h. 30, 
en l'église Salnt-Germain-des-Prés, 
L pe, Smnt-Germain-des-Prés, 
Paris (6°), suivie de l'insumetion 
au imotilre du Montparnasse. 

2 rue de Solférino, 75007 Paris 


[Rozalla Granoff-Larock avait débuté 
avec sa sœur Katia Granoff dans la 
direction d'une galerie d'art à Paris, dés 








fonds byzantin, renouant ainsi avec 5es 
racines russes, et réallsalt des portraits 
de ses parents et amis.] 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
M. Goorges AZAMBRE, 
ancien professeur ë 
aux lycées français de Hanoï 
et de Saigon, 
survenu, le 5 janvier 1950, dans sa 
solzante-dix-huitième année. 
De la part de : 
Mme Georges Azambre, 
M. et Mme Jacques Azambre et 


Jeurs enfants, 
prie 0e légilie dec Mny-ur-dor 
e en l“ onne, 
la plus stricte intimité, ls 


8 janvier C3 en 

0 -sure Yonne, 
15, no D Fourqueut, 7 

Ta100 Seint-Cernulns 


— Nous apprenons la dé 
veau le i 8 janvier, du 
con Cri 


André BEA BEAUS: SANT, 
[Né le 24 Janvier 1898 à Toulon (Var), 
André Beaussant, entré en 1917 à l'Ecole 


navale, fait une Drande parle de sa | 


carrière dans les sous-mariniers, et 11 a 
commandé, en mars 1941, la groupe des 
sous-marins du Maroc à Casablanca, En 
Pe H mon l'état-major de la ins 
Paris, puis, aprés avoir commendi 





a 
enr Bars (194), devint, quatre |‘ j1 


ans plus tard, commandant de Farron- 
dissement maritime de la Palllce (Cha. 
tente-Maritime}. André Besussant fut 
promu au grade de contre-amirat en 
février 1954. II était commandeur de {a 
Légion d'honneur] . 


— Mme Bena 
Patrick-Karim, Edgard Rabab, 808 


ont la profonde douleur de faire 
part du décès accidentel, survenu 
Je 3 janvier 1980, du 
Bach Agha BENAISSA 
née en sa Et 81di-Bel-Abbèa 
officier curésieus “honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 


a Rabah. son 


président de l'Association nationale 
France-Maghreb, 9 
vice-président 
de ia Fraternité d'Abrahem, - 


La cérémonie religieuse a eu leu 
dans La plus stricte lutimité. À 
Le présent avis tent Lieu de faire- 


TT, rue de ls Réunion, 75020 Paris. 


— Le président du conseil d'admi- 
mistration de la société Pollet a ln 
douleur d'annoncer le SÉST de 

M. Jean DE: * 
directeur général one, 
: secrétaire du consell 

Les obsèques out eu leu vendredi) 
11 janvier, à 13 h. 4$, à l'égllsæ 
Saint-Jacques du EHaut-Pas 















— M Jacques Erdman, 

M. et Mme er Erdman, 

Mile Suzy Erdman, 

a de'faire part du 





M Bertold ERDMANN, 
leur frère et oncle, survenu à Paris, 
le mardi 6 janvier. 

Les rues auront leu le tundi 


L anvier, à 11 heures, au cimetière 


agneux-Parisien. 
NN! fleurs nl couronnes. 
16, rue Brunel, 75017 Paris. 


TNLE IBRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
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— M. Fernand Galinou, 

Mme Jacques Galilnou ot ses 
enfants Benoît et Bernadette. Michel= 
Elo, Marie-Elisabe! 

M et Mme Gilbert Gelnon et 
leurs enfants, 
je et Mme Philippe Galinou et 


île 
M et Mme Jean-Christophe Cal 
nou ec leur fille, 
M. et Mme Lucien Jazarin, leurs 
enfants et petits-enfan! 


M. et Mme Michel Docazes et lours 
enfants, 
Mine ndeau, ses enfants 
et_peïl 


Mme Fernand GALINOU, 
née Marie-Thérèse Jazerin, 


survenu le 21 décembre 197, dans 
sa guatre-vingc-troisihne année, et 
de celul de son 


M. Jacques GALINOU, 


survenu le 25 décembre 1978, dans 
sa L cnarante sepiième année, 
Les obsëques ont eu lou dans 


oo 
sers dite, le samedi 
2° anvier 186 1980, ä 9 h. 30, en l'é£lise 
Bainte-EBulals de Bordoaux. 
Villa Samadama, 


6, avenue des Ajoncs, 
33970 Le Cap-Ferret. 
Château Capet-Guillier, 
343390 Saint-Hippolyte. 





— M. et Mme Marc Gantet, 
M Fee Mme Patrick cantets 
et Mme Gérard GanteL et leurs 


ont la douleur de faire part du 
décès de 
Mme venve Paul GANTET, 
nés Léontine Galon, 

leur mère, belle-mère, grand-mère, 
arrière - grand - mère, Sœur, tante, 
parente et allée, survenu le D Jan- 
vier 1980, dans aa quatre - vingt- 
cinquième année. 

La cérémonie religieuse a! 
ca samedi 12 Janvier, à 10 h 4 tone en 
dense Notre-Dame d'Orange (Vau- 

use). 

CS avis tlent leu de faire-part, 

La Prairie, 38, rue de Carches, 
92420 Vaucresson. 


— Jouques. 

Hélène et Emmanuelle Paccard, 

Mme Noëlle Paccard-Ricœur, 

M. et Mme Lucien Paccard. 

M et Mme Jean-Clauda Paccurd, 

M. et Mme Jacques Paccard et 
leurs enfants, 

M. et Mme Paul Ricœur, leurs 
enfants et petits-enfants, 


É le sont da faire part du 
écès au US A quarante 
deuxième année, de 


M Miebel PACCARD, 
à runiveraité à d'Ate-Mareellie-L. 


Les obsèques civiles ont eu leu 

le vendredi 11 janvier 1980, à 11 h. 

On 5e réunira au domicile mor- 

tuaire. place des Platanettes, 
13490 Jouques, 

Cet avis tient lëu de faire-part. 





-— Mme Edmond Périer, 

M. et Mme Jean Lepas et leurs 
enfants, 
M.'et Mme Jacques Rorié et leur 


M et Mme Fouad Chlgosra et 
leurs enfants, 

BL et Mme Jenn-Claude Périer at 
leurs enfants, 

M. et Mme Etienne Périer et leurs 
enfants, 
ses enfants et petite-enfants, 

Mlle Denyse Pérler, 82 Sœur, 

Bes belles-sœurs, neveux et niëèces, 
ont 1n doueur de faire part du 
décès de 


M. Edmond 
conselller honoraire 
cl ne - j'appel de de ire 
evalier Légion 
médaill 


é militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu en son domiolle, le 5 jan- 
vier 1980. 

Les 0 mes religieuses et l'tnhu- 
mation ont eu lieu dans l'intimité 
& Saint-Florentin. 

5, rue des UCInS, 

85600 Baint-Fl tte. 





— M. et Mme Roger Triboulllard 
ont la profonde tristesse de fatre 
part du décès de 

Mle Lucienne 
survenu Le 7 envier. 1980, à l'âge de 
solxants-dix-sept ans. 

Les obeëques et le service religlaux 
ont été, salon le désir de la défunte, 
céälébrés dans la plus stricte intimité 


Je 9 janvier 1980. 


ue présent avis tient Uen de faire- 
F 17, allée du Cloïtre, 91210 Draveil. 


— M, Roger Robert, 60n époux, 
34, Olivier et Benoit Robert, ses 
mans 


ire Delagrange, sa mère, 
M et Mec | Philippe Delagrange 
leurs enfants, 
M. et Mme Louls d'Ingulmbert et 
leurs enfants, 
M. 4 Mme Pascal Tribout et leurs 


sufanta, 
M. et Mme Jean-Louis Falguières 

et leurs enfants. 

ses frère, sœurs, besur-frères, belle- 

sœur, néveux 6t nléces, 

qu pas douleur: de faire part du 





— M. et Mme Georges Rust, 

M. et Mme Jacques Hertz 

M. et Mme Bernard Lorenceau, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur d'annoncer le décès, 
dans sa quatre - vingt - Eroislème 
année, de leur mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 


Les obsèc 
house, le 11 janvier 1880, et l’Inhu- 
mation dans le caveanu familial de 
Helmsbhrunt. 

Ts rappellent le souvenir de son 


M° Georges RUST, 
notaire à Mulhouse, 
décédé dans sn qua! 
anués, ln 13 novembre 1876. 
Ut sint nnum. 
87, svenue de Lutterbach. 
68200 Mulhouse, 
24, rue Lalo, 75116 Paris. 


CARNET 


— Chaville, 

Mme Louis Seure!, 

Le leutenant-colanel et Mme Jac= 
ques Galinler, 

Romain et Renaud Galnier, 

M André Saurel, 

Et toute la famille, 
ont Ja douleur de faire part du 


décès 
MÆ Louis SAUREL, 


historien, 
Sn Rens de ete 
gens da 
anclen combattant 1939-1945, 
survenu à Sèvres, le 10 Janvier 1980, 
dans sa soizante-dix-hui£ième année. 
L'inbumation civile aura lieu le 
Tundi 14 janvier, à 14 h. 15, au clme- 
tièré de Chaville, dans lo caveau do 


famille. 

Réunion et remerciements au 
cimetière. 

Eaion | la loué du défunt, nl 
re € d Docteur-Darin, 
. rue du 

82370 Chaville. 








— M. et Mme Jean Vasset, 
Le docteur et Mme Max Vasset, 
M. et Mme André Vossat, 
ses enfants, 
Ainsi que £es pesta-enfante, 
ne 
on! oulsur de faire part du 
décès CA 


M. Maurice VASSET, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaillé d'honneur du travall 
maire honoraire 
de la ville de Bola-Colombes, 
le 9 janvier, dans ga quetre-vingt- 
dourième année, à Lampau]l-Plouar- 
gel, dont les obsèques aurout Heu le 
lundi 14 janvier, à 10 h. 30, à Bols- 
Colombes. 


Réunlon en l'églis Notre-Dams- 
du-Bon-Secours À Bois-Colombes 
Cet avis tlent leu de faire-part, 


— Mme Louis Wins, son épouse, 
M. et Mme Jean Houdart ét leurs 
mens 
M. et Mme Paul Blanchard, 
Mme Spinnewyn, 





ses neveux, 
ont la douleur 2e faire part du 
décès, survenu Paris le 9 jan- 


vier 1980, à Fagè de quatre-vingt- 
neuf ans, de 


WINS, 
ancien producteur à l'O.R.T.F 
Cet avis tient leu de faire-part. 





Erratum 


— Dans l'avis de décès de 
Mme Raymond JADIN, 
née Marie-Louise Lefevre, 
paru le 8 janvier 1980. 11 fallait Lire: 
Era fallait 
Ce) décadée à Port-Marly. 
La levée du corps = eu leu à Port- 
Marly (Yvelines) le 8 Janvier 1980. 








Anniversaires 





—Z y a dx ans disparaissait 
Henri MUNSCH, 
ingénieur en chef honoraire 
aa service des explosifs 
du laboratoire municipal 
de la Ville de Paris, 
chevalier de ln Lééion d'honneur, 
Une affectueusa pensée est deman- 
dée à ceux qui æ souviennent de 
son sens du devoir. de s0n courage 

et _ de sa grande modestie. 
se « de nombreuses fois risqué sa 
fe un service qu'il atmalt e 
qu'il n'aurait Jamals voulu quitter. 





Messes 

— Pour le premier anniversaire de 

£a mort, une messe sera célébrée 
en souvenir dn 


esseur Henri GARNIER, 
le mardi 15 janvier, à 18 h 15, en 
l'église Saint-Honoré d'Eylau (nou- 
velle_ églas}, GS ni avenue Ray- 
mond-Poincaré, 76116 Paris. 

Ses amis sont Invités à se joindre 
à cette messe ou À la prière. 





SAMEDI 19 re | VIER 


Réservez-vous 
pour les 


VRAIS SÛLDES 
DORJAN GUY 


36, avenue George-V 
à partir du samedi 


19 JANVIER 









On brin d'amertume, 
un æsts de citron 
ælndien Tonic»s, 
De SCHWEPPES, 


Le Monde 


Service des Abonnements 

5, rue des Italjens 
PARIS - CEDEX 09 

C.C-P. Paris 4207-23 











ABONNEMENTS 
Smols Grtois 9 mois . 12mols 





FRANCE - D.0.D. - T.O.M. 

1AF BY CF S5F |} 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOLE NORMALE . 

300 SE S0F 1650F 
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Car messageries) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


PDF SF SF HF 
IL — SUISSE - TUNISIE Ë 
2F 40PF 60or EF 
Par voie aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés palen 
chéque 7 tOt volet) voue 
dront bien jolnére cs chèque à 
Jeur demande. 















la dernière “bande 

amer à toute correspondance. 
‘Veuillez avoir loblgennce de 
rédiger tous les 2OMS Dropres en 
capitales d'imprimerie. 
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NFORMATIONS «SERVICES» 


LA MAISON 


Chaud 


Bonne parade aux puits 
de l'hiver, les couvre-lits 
matelassés offrent un 
confort douillet et partici- 
pent, par leurs couleurs et 
leurs dessins, au décor de 
la chambre. Ouatinés de 
fibres synthétiques, ils sont 
légers et chauds comme un 
Édredon, mails ils sont assez 
longs et larges pour recou- 
Vel tout le lit et descendre 
au ras du s0L 


Le choix des dimensions doit 
tenir compte à la fois de la 
largeur et de la hauteur du it 
Pour deux personnes. les plus 
luxueux des couvre-llts valent 
entre 900 et 1600 F environ; 
les imprimés double face, entre 
500 st 1100 F environ. 


Parmi les couvre-its raffinés, 
Eros de Lestra-Design est en 
velours rose, gris ou bordeaux ; 
piqué à l'ancienne de grands 
carreaux, I! s'accompagne d'an- 
veloppes d'orelllers et de petits 
coussins ronds, bordés d'un 
volant Agrémenté de piqûres 
formant des arabesques, lride de 
Bassetti est en satin de coton 
uni: ses deux faces sont da 
couleurs contrastées. 


Le couvre-lit Maharani de Ves- 
tor-E-H.D. est contectionné dans 
un tissu de sole Imprimé dans 
des harmonies vert-parme, gris- 
bleu ou saumon-beige ; Il est 
vendu à la boutique Espace- 
Sommeil, 40, rue Bonaparte, à 
Paris. Sur un dessus de lit mate- 
lassé de trés grande taille 
{260 X 272 cm} en coton blanc, 
rose ou bleu, un effet de car- 
reaux est obtenu par l'alternance 
de fils brillants et mats (Prafesl, 
à la Ville du Puy, 36, rue Tron- 
chet, à Paris). 


D'aspect plus fantalsle, toute 
une gamme de couvre-lits sont 
imprimés en duo et peuvent 
s'utiliser côté pile ou côté face. 
Primrose Bordier ‘a créé pour 
Dacortuft un jeté de lit ouatiné 
au charme « rélro », Le dessin 
du médaillon centrat (fleurs et 
hirondelles) se retrouve aux 
angles d'un grand carré Imprimé 
d'un semis de trèfles et délimité 
par une triple bordure; l’autre 
face reprend ces jeux de fond. 


De la même styliste, Gypso- 


PLUS DE SOL QUI GONDOLE. — 


Les revêtements de sol en plas- 
tique à sous-couche matelassée, 
dHs « cushion-floor +, sont cou- 
ramment utilisés aujourd'hui. Da- 
fami, l'un des principaux fabricants 
français de ce type de revêtement, 
a mis au point un nouveau produit 
pour la pose de ces sols Ce 
« Soudflor » permet une mise en 
œuvre facile, à la poriée des bri- 
coleurs, par un soudage à froid 
des lés d'un revêtement neuf. 

Ce produit liquide, conditionné 
dans un faconnage à buse (50 
tenant comme un crayon), & la 
proprièté de falre fondre les bords 
du plastique sans attaquer le revé- 
tement Les lés sont ainsi parfai- 
tement soudés, sans risque ulté- 
rieur de gondoler. 


% Soudfior DalamL 35 F envi- 
ron la boutellle de 38 milllitres 
pour environ LS mètres linéaires 
de joints. En vente dans les gran- 
des surfaces de bricolage et les 
Magasins spécialisés. 


. = 
au lit 

phile, de Descamps-Boutique, est 
une couverture matelassée en-. 
tlèrement parsemée de feu- 
rettes blanches eur fond bleu 
ardoise et doublés de ce 
méme ton: il existe des draps 
et tales coordonnés, imprimés 
ou unis. Floris, de Laplaud, 
est Imprimé de petits œillets 
sur fond de carreaux à motifs 
d'épines. Ca même dessin rs- 
couvre tout l'envers de Ce cou- 
vreit, qui se fait en rose 
framboise ou bleu porcelaine, 
evec enveloppes de tales vo- 
lantées assorties. 

Les fabricant de couveriures 
pensent, eux aussi, au décor du 
lit L'innovation, chez-Manta, est 
la «courtepolmte», housse en 
tergal Imprimé qui envelopps 
une couverture blanche en pure 
laine vierge Dolce Mio. Un 
système d'attache intérieur em- 
pêche cette couverture-Jeté de 
lit de glisser. De facture beau- 
coup moins classique que les 
unies, de nouvelles couvertures 
en pure laine s'oment de des- 
sins les apparentant aux couvre- 
lits. 

Sur Nagoya de Lanvin (fabri- 
cation Toison d'or), uns grande 
gerbe de fleurs est dessinés 
au trait Deux autres couver- 
tures de laine empruntent à 
l'Ecosse leurs tons doux at leur 
style géométrique : Douglas, 
de Parent et Betremieux, est 
un large quadrillage à domi- 
nante beige: Tweed, de Gir- 
laine, est de ton bleu, beige ou 
cannelle, 

En flbre acrylique dralon, la 
couverture Haïti créée par Anne 
de Solages, pour Parent et Bs- 
tremieux, est décorée de feult- 
lage sur fond de trelllage. En 
Courtelie, le modèle Aurélie, de 
la Toison d'or, allie, en deux 
couleurs, des bandes de diffé- 
rexes largeurs, unies et chinées, 
à des fleurs stylisées. S'insp 
rant des «Quilts» américains, 
Patch, de Giracryl, est une Cou 
verture à motifs floraux Inscrits 
dans des grands carreaux. 


JANY AUJAME. 


tures cltés sont vendus dans les 
grands et les bou- 
tiques de de -maison ou 
de lverle. 





HACHOIR ÉLECTRIQUE — Dans la 
gamme des hachoirs électriques, 
Braun vient de sortir un appareil 
robuste et blen conçu. Son mo- 
teur de 600 watts (qui assure 
une vitesse da rotation jusqu'à 
18000 tours) permet de hacher 
250 grammes d'aliments, solides 
ou seml-solides, en quelques 
secondes. 


Un interrupteur unique com- 
mande les trols vitesses de tra- 
vail permettant diverses prépara- 
tions : steak haché, mayonnaise, 
crème, pâte légère. Le couteau, 
en forme d'ellipse, est terminé par 
un embout en plastique faclle à 
manipuler pour le nettoyage. L'ap- 
Pareil se verrouille pendant la 
marche. 


* Multiquick Braun, F; 
l'accessoire bol-mixer de 1 litre, 
60 F; l'apparell complet, 299 F. 
En vente dans les grands maga- 
sias et les boutiques spécialisées. 





TIRAGE N°2 
DU 9 JANVIER 1980 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


6 BONS NUMEROS , 1 


5 BONS NUMEROS 15 
+ numéro complementre “ 


S BONS NUMEROS 1 287 
4  BONS NUMEROS "78 826 


3 BONS NUMEROS 1 672 708 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


8 326 106,50 


277 536,80 
9 704,00 
158,40 
10,70 


PROCHAIN TIRAGE LE 16 JANVIER 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 15 JANVIER 1980 APRES.MIDI 
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MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 12 JANVIER À O HEURE (GMT) 


PE 
Fi 
fÀ 








À 


7) 





4| 





—— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en miibars (le mb vautenviron #% de mm) 
ZA, zone de puis ou nekge VAverses TX Orages ==Bruillad rw Vermles 
6 Flèche indiquant la irecton c'od vient ls vent Force du vent ./ 5 nœuds /10 nœuds //80 nœuds 

mp} Sens de la marche des fonts .ææ Frontchaud .A_A. Frontfoid _æmAæa. Front occlus 


Evolution probaule du temps en 
France entre le vendredi 11 Janvier 
à 0 heure et le samedi 12 janvier 
à % heures: 


Jusqu'à dimanche matin, un axe 
de hautes pressions perslstera de la 
Manche au nord de l'Allëmagne, eb 
un flux de vents d'est à nord-est 
maintiendra un temps frold sur 
notre pays. 


Samedi 12 jenvier, les gelées affec- 
teront la France le matln, à l'excep- 
tion de 1n Corss et du Lttoral médl- 
terranéen. Ces gelées attelndront 
—40C à — 790 dans l'Est, le Centre 
et le Nord-Est, Le ciel sera très 
nuegeux en début de journée, et il 
y aura des bancs de broulllards, en 
particulier près de la Manche et 
Gans ke Nord Des éclaircies se déve- 
lopperont l'après-midi : elles seront 
plus nombreuses et plus importantes 
au voisinage de l'Atlantique et de 
la Méditerranée. Per contre, des 
nuegss un peu plus abondants don- 
neront quelques averssa de nelge 
dans l'Eat et le Nord-Est. 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Nous donnons ci-dessous les 
bauteurs  d'enneigement, au 
30 janvier, dans les principales 
stations françaises, telles qu'elles 
nous ont été communiquées par 
l'Association des maires des 
stations françaises de sports 
d'hiver (6L boulevard Hauss- 
mann, 75908 Paris), qui met à la 
disposition des usagers an bulle- 
tin d'information enregistré sur 
répondeur automatique au 
2665-61-28. 

Le premier chiffre indique en 
centimètres l'épaisseur de neige 
au bas des pistes; le second, 
l'épalsseur de nelge en haut des 
Pl 

ALPES DU NORD 

Alpe-d'Huez : 120, 440; Autrans: 
70, 120; Aréches-Beaufort : 
Bellecombe - Crest-Voland : 150, 200 
Bonneval-sur-Arc : 205, 400: Sourg- 
Saint-Maurice = Les Arcs: 110, 170: 
Les Carror-d'Arâches ; 90, 200; Cha- 
monix : 60, 580; Chamrousse : 100. 150; 
Châtel : 70, 150: La Clusaz : 90, 240: 
Combloux: 109, 210: Les Conta- 
mines - Montjole : 300 
"0, 159; Courche 
Deux-Alpes : 165, 5 
Flamet - Praz-sur-Arly : 130, 150: Les 
Gete: 110, 180: Le Grand-Bornand : 
50. 200; Les Houches: 50, 170: 
Megève; 95. 180: Les Menuires : 
90, 220 ; Méribel : 125, 260: Morzine 
Avoriaz : 40,300; La Plagne : 170, 
Praloënun - La Vanoise: 190, 1 
Saint-François - Longchamp : 80, 2 
Saint-Gervais - Le Bettex: 40, 17 
Salot-Plerre-de-Chartreuse : 90, 140; 
Samoëns : 49, 249: Tholion -Les 
Mémises : 60. 150:  Vai-d'Isire : 
165, 220. Valioire: 85, 200: Villard 
de-Lans : 90, 110: Valmorel : 120, 240, 

ALPES DU SUD 


Beull-les-Lounes : 89, 100: La 
Colmians-Valdeblore: 80. 110: La 
Foux-d'Allos: 85, 180; Isol2 2000 
100, 140: Montéenévre: 109, 1% 
Orciètes-Meriette : 60, 160; Les Orres 
70, 150: Pra-Loup: 35 160: 
Risoul 1850: 100, 150; Le Bauze- 



















SITUATION LE 44. 04. 80 À O h G.M.T. 




























Les vents, d'est à nord-est, seront 


larg! 

Le vendredi 11 Janvier, à 7 heures, 
la pression atmosphérique rédulte 
au niveau de is mer étalt, À Paris, 
de 1053,7 millibars, solt 773,8 milli- 
mêtres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
ladique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 janvier ; le 
second, le minimum de la nuit du 
10 au 11): Ajaccio, 13 et 6 degrés ; 
Blarritz, 11 et 6: Bordeaux, 10 et 1: 
Brest. 7 et 1: Caen, 4 et 0; Cher- 
bourg, 5 et 1: Clermont-Ferrand, .4 
et —2; Dijon, 4 et —1: Grenoble, 6 
et 1; Lille, 0 et — 2; Lyon, 5 et —1; 
Marseille, 12 et 3: Nancy, O0 et —2;: 
Nontes, 5 et —3; Nice. 13 et 5: 
Paris-Le Bourget, 3 et Q: Pau, 11 
et 4; Perpignan, 9 et 8: Rennes, 4 





Alger, 16 et 3 degrés; Amsterdam, 1 
, 11 0% LS pue 
et —2; 


et —3; Athènes, 
—4 eb —8; Boon 





Super-Sause : 70, 200: Berre-Cheva- 
ler: 60, 113; Valberg: 80, 100: 
Vara: 60, 200. 


Buint-Lary -Soulan: 50, 80, 
MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore: 80, 
Lioran : 130, 140. 
JURA 
Métablef - Mont-d'Or : 60, 150; Lee 
Rousses : 60, 180. 
VOSGES 
La Bresse: 60, 110; Gérardmer: 
35. 70; Salnt-Maurice-sur-Mosolle : 
80, 100, - 
LES STATIONS ETRANGERES 
Pour les stations étrengères, on 
peut s'adresser 4 l'Office national 
allemand du tourisme, 


rue Scribe, 75009 Paris. tél 
42-45-45 ; à l'Office national autri- 
chlen du tourisme, 12, rue Auber, 
75009 Paris, tél 7492-78-57; à J'Officn 
patlonel ltallen du tourlame, 23, rua 
de la Paix. 75002 Paris, t6L 2656-66-68. 


ELU e NS 
. À PARTIRDE 800 F: 
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VIVRE À PARIS 










QUATRE-VINGT-TRRE 
PORTILLONS ANTI-FRAUDE 


Des portiilons anti-fraude ont 
été installés aux entrées de la 
statlon de métro Chaussée 
d'Antin, 

lis sont du méme modèle que 
ceux qui ont été placés à la 
station Pasteur.  Qualre-vingt. 
treize dispositifs de ce genre ont 
été commandés par la R.AT.P. 

A l'entrée, ils font fonction de 
toumiquets à péage, à la sortie, 
le seul fait de poser le pled sur 
le tapis, cülé sens interdit 
entraine la fermeture du pas- 
sage. Mals l'expérience montre 
que les fraudeurs, avec un peu 
de souplesse et de rapidité, peu- 
vent franchir en sens interdit 
les portilions de sortie st péné- 
trer ainsi sur les quais. On 
n'arrête pas la fraude. 





PARIS EN VISITES— 


SAMEDI 12 JANVIER 


«Trésors des musées du Æremiln », 
10 h. 30, Grand Palals, entrée de l'ex- 
position, Mme Zujovic. 

<La route de la sole», 15 h, 
6, place d'léna, Mme Bachelier. 

«L'hôtel de Suliy et la place des 
Vosges », 15 h., 62, rue Salnt-Antoine, 
Mme Vermeersoh. 

< L'art religieux du temps de Napo- 
léon IT: Saint-Augustins, 15 h. 
devant l'église. Mme Meynlel. 

«Le château de Malsons-Laffitte ». 
15 b. 30. entrée ball gauche. côté 
parc. Mme Hulot. 

+ Trésors d'Arles, d'Avignon. des 
Baux..s, 16 h. 30, 62, rue Saint- 
Antoine, Mme Garnier-Ahlberg. 

«La cathédrale orthodoxe». 15 b, 
12, rue Daru (Approche de l'art. 

« De Ja rue de Sèvres au XVIIe siè- 
cle à M. Vincent, à la veuve Slmon », 
15 b. 15, métro Vaneau. Mme Barbier, 

«Chez un grand restaurateur de 
meubles », 15 h. parvis. église Saint- 
Julien-le-Pauvre, M..Ragueneau, 

+ Les Halles, de 18 colonne astro- 
logique au Forums, 15 h,, devant 
l'égllse Saint-Eustacha, M. Jaslet 
(Connalsssnce d'icl et d'ailleurs}. 

e Oscar Niemeyer, architecte révo- 
Tutionnaire. Une maison de verre, 
celle du P.C.», 15 kb. 6. place du 
Colonel-Fablen, Mme Just, 

sLe mariage de Bonaparte et de 
Joséphine dans l'hôtel de Mondra- 
gon », 15 h., 3, rue d'Antin (Mme He- 
ger). 

+ Magalfiques porcelalnes da 
Sèvres. du vieux Vincennes à Marle- 
Antoinette, les fastes de Napoléon 
et de l'Empire s, 15 h., hall d'entrées 
du musée, Mme Hauller. 

+Lu via de Rodin à travers 898 
œuvres », 15 h, 77. rue Ge Varenne, 
M Boulo. 

æLes salles égyptiennes qu Lou- 
vra», 15 h. métro Louvre, Côté ktos- 
ae * journaus (Lutèce-Visites). 

«Un Marals Inconnu », 15 h. place 
a, Marché-Sainte-Catherine, M. Le- 
cière. 

<Les jardins du village de Saint- 
Germain-des-Prés, l'abbaye, caves v, 
15 b. métro Mabillon, M. Teurnler. 

eUn célèbre centre d'acupune- 
ture», 15 h. 12 rue de Ponthieu 
(Tourisme culturel), 

Exposition « Trésors du Æremllin », 
11 h., Grand Palals, entrée de l'expa- 
éltion (Visages de Paris). 

æ Pharaon et les Gieux de l'Egypis 
ancienne», 15 métro Louvre 
(Visages de Parls). 





Bruxelles, 0 et —2; La Caire, 19 
er 12: les Canaries 20 et 16: 
Copenhague, DO et —2; Genève, 3 
et —1; Lisbonne, 12 eb 6; Londres, 
4 et 0: Madrid, 10 et 6; Moscou, 
—12 et —15; Naro! 29 et 11; 
New-York, 1 et —1; Palma-de- 
Majorque, 10 at 8: Rome, 11 et 5; 
porno 0 et —2; éran, 7 
et —1. 







PROBABILITÉS 
POUR DIMANCHE 





















Fami Gentrai où à l'Est Le pôle du 
ET e u 
froid restera tout de méme Par du président François Romério : ePlai- 
Est, où le thermomètre descendra| doyer pour la légitime défenses : 
entre —50C et —"7oC. Prés da in] Paul Mourousy: «Le bal des mépri- 
Manche, au lever du jour, L y aura| 5°: Claude - Henry Leconte : 
* d'épalr bancs de brouillurd. Ailleurs, + Leconte de Lisle et Baudelatre o0t- 
beaucoup de nuages toute la mati-| ls annoncé l'Apocalypse?> (Club 
nés. Au cours de la journée. sur Je | du, Faubourg). 
Bretagne, la Normandie, 1n Picardie 15 h., amphithéâtre Bachelard. la 
et le Nord,. temps très brumeux et} Sorbonne, docteur Pau] Chauchard : 
un peu moins froid. Sur les autres | <Le cerveau humaln: conditionne- 
régions. alternance d'éclaircles et de! meute, lmaglnation, mémoire ». . 
nuages, Un peu de solell près de 15 h, Palaie de la découverte, Guy 
l'Atlantique et de le Méditerranée. | Israël: « L'exploration des deux pla- 
Poe nn nue | PLU dora ie Botte 
ocons e ne! a A 'e 
Nord-Est. lee dans l'Est el Le! NL Lononl: « Cybernétique de l'évo- 


lutton ». 
É: 20 h, 30. 199 bls, Saint-Martin, 
ee Ode pee Je centre culturel de la Rose-Crolt: 
Météorologie nationale.) 


14 b. 45, 64, rue du Rocher. le 








Lanza del Vasto: «Connaissance el 
secret ». 





JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés J al officiel 
au ÎT Janvier 1900 ee M 


DES LOIS 


@ Relative à la prévention de 
r tion crandestine et por- 
tant modification de l'ordonnance 
n° 45-2658 du 2 novembre 1945 
relative aux conditions d'entrée 
et.de séjour en France des étran- 
gers et portant création de l'Of- 
flce national d'immigration 
© Portant aménagement de la 
fiscalité directe locale, 


DES DECRETS 


S Zixant Ia composition des 
consells supérieurs de l'armée de 
terre, de la marine et de l'armée 
de l'air pour l'année 1980 : 

@ Fortant nominations, affec- SARL, : 
tations “et ton es Edité me lu x: le Monde. 
cadres d'officiers généraux (active | jacques Fauvet,. directeur do {a pubhcation 
et réserve) ; Jacques Sauvagaot. : 

@ Décret portant création et 
organisation du centre national 


d'enseignement cor: - 
d'enselgn par "espon: 


UN ARRETE 


ina ne 
caien scolai 
UNE LISTE ee 


ALLO! 
EUROCHAUFFAGE 
Té. : 3517-31-68 


Spécialiste du chauffage 
toutes énergies 


DEVIS GRATUT 
CRÉDIT TOTAL 


1” mensualité à Ia commande 
Remise 10 % jusqu'ou 31-1-80 
104-106, rue Oberkampf 
75011 PARIS 
Documentation gratnite 

























en 















PARIS-IXe 


Reproduction inferdi fous artir 
cles, S2nÿ score ce Edinintsrafion. 
. ® D'admissibillté à l'Ecole gupé- 
rieure de guerre. 








Cemmisston paritelre n° 5747. 


Le matin, du frold partout: les CONFÉRENCES —— 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

… IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


PROF, COMM, CAPITAUX 


: emplois régionaux 





“io 


FILIALE IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL : 
PAYS DE LA LOIRE 


recharche 


HOMME PRODUITS 


Secteur MARINE MARCHANDE 


CHARGÉ DE : 


_ définir Polltique de prodults : 
re besolns du marché et leur évolution : 
Frac 
— éburer ef rer ProgrEe de printer ot À ces besoins; 


ANGLAIS COURANT 


CONNAISSANCE DU MILIEU MARINE SOUHAITÉE 


Adresser curriculum vitae, 
CONTESSE Publier den 


Pour Intégrer à équipe exécution £randa ouvrages 


d'art, recherchons 


UN DESSINATEUR 
EN CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 


3 ans d'expérience minimiun en construction mâtal= 


Uque. 
Région agréable. 


Ecrire sous pli personnel, avec curriculum 


vitae, 


photo et prétentions sous le n° na à à M. AUTBIER, 


Sté BAUDIN-CHATEAUNEUF, Roi 
UNEUP-SUR. 


45110 CHATEA! 


te Postale n° 19. 


LE CONSER. D'ARCHITECTURE, D'URBANISME 


ET D'ENVIRONNEMENT DES ARDENNES 
recrute 


UN DIRECTEUR 


Profil: Diplôme d'architecte. 


Agé de 30 à 45 ans. 


— Qualité d'anlmateur tasnamiame et enthou- 


siasmne). 


Héférences en PRE et Urbanisme. 
Poste : 


— Envoyer curriculum vitne et 
M. le 


vaïl à plein temps. 
tions à = 


Secrétaire du C-AU-E, 
DDE. des Ardennes, 


chemin des 


3 
08011 CHARLEVILLE-ME 


ASSOCIATION Lo STOURISME 


uf | RESPONSABLE 


Volonté de s’intégrel 
équipe militante sur un proiet 
d'insertion d'un village de vac. 
(500 Is), à son environnement. 
Env, C-V.. photo, no T_ 17.582 Me 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
Recherche pour imporlant 
hôpital région Sud-Est 
CHEF DES SERVICES 
TECHNIQUES, chargé de 
rénover bâfiments, survelt 
lance matériel technique, 
girection équipe entretien. 
Formation ingénieur  souhaltée. 
Exp, demandée, Salaire C.C. 51. 
Adresser CV, photo et lettre 
manuscrite à 63.000, HAVAS, 
Ciermont-Ferrand, n° 018.178, 


Moulues, 
ES - B.P. 852. 


pen de produits de cond 
tlonnement en elasiomeres pour 
Industria pharmaceutique pour 
RU ence de ventes à 
SAI RMAIN-EN-LAYE 
@ côté RER), recherche : 


RESPONSABLE DE VENTES 


Formation chimique où pharm. 
technico-commerclale, 
Allemand et/ou Anglais. 


SECRÉTAIRE 


ler: 
Bonne connaissance Anglais, 


Cv. et prétentions 
cIO Mine HUSEUR, B.P. 26, 
02176 Le Nouvion-en-Thierache. 


CAE PA TONER TU 


CURRENT NN TE) 





THE INTERNATIONAL MONETARY FUND 


has a career open 


at Jts Washington Headquarters for an 


INTERPRETER-TRANSLATOR 


French end Spanish into English 
Cendiontes must have an outstamdtng knowledge, 
of English 


or 


several, ÿears experience 


em language), a univergity de 
language 


school diploma, 


in interprétation and 


translation. Additionsel secsdemie qualifications 


and/or 


experience, in the field{s) of economics, 


law, finance, banking. mOnetarÿ theory, or Enter- 
particularly useful 


ne trade will be 


fs mainly for an interpreter 
Alzo be 


apening 
se candidate selected will 
Se enr trapsletions AcCondingly 


uired to do 
call ed candi- 


dates will be required to take an interpretation 
tent end, 1 successful, also a translation test. 


alary will be commensurate with qualifications 
Snd experience. The Fund offers attractive fringe 


benefits, lncluding snnua! 


two years), 
rétirement scheme, etc. 


] leave (home leave every 
amiiy ailowances, health Insurance, 


paseitates should ue a copy of their resume to: 


Recruiine nd Tralning Division 
Sévermational Ponte Fund 
Washington, D.C. 2M3L 


EL 


URGENILY REQUIRED 
TEST - ENGINEER 


Wih experience {desert} to do 
PSE De an 
a, fu 
Enalis starting date 12/60 


Please call Mrs Lauwers 


. SELECTION & ENGINEERING 


Jan Van Rifswijckiaan 213, 
twerpen - BELGIUAR 
031/16-16-00. 
NOUVEELLE-ZE LAN] 
Electriciens, plombiers el autres 
personnes diplèmées. Salaires 


LE DE L'AIR LIQUIDE 
Fee AU MAROC 


rech. togénieur cs sn 
resars RE à dans Ssne p PrÉdue 
gaz Industriels. 


Ecrire AIR IQ Loue 
16, r. Aldehert « sell 


NOUVELLE-ZELANDE 
Electric, piombuers et autres 
person diplôm. Salaires bis 
Be ingèe tndisparsable. Êcr. 

als 
DT DESMI FO _Box 254 


fe, aide au fogem. Acuell à! à TRAI 


L Béroport. pag as NS 2 Ecr. 
TRADESM 
AUCKLAND rate Bélanee te 


Voir rubrique EMPLOI 
informations DIVERS. 


rémunération souhaitée et photo sous le n° 40.258 à 
venue de l'Opéra, 75040 Paris Cedes OL qui transm, 


Durs # re CR se en en 
la LOT de) Nanes recrute sien 
procédure contractuelle : 


2 INGÉNIEURS 
EN ORGANISATION 


Placés sous l'autorité du coor. 
recherches _en 


ces fonctions Seront 
#des diagnostics et 
d'orientations, 
© de l'analyse des circuits, pro- 
cédure et imprimés (en col: 
avec Un technicien 
en organisation), 
@ des études d'organisation 96- 
néreie, 
© da participer à l'élaboration 
des (amer des charges pour 
projets « informatique » 
: Plus importants. 


© titulaires d'un sou, DRE 


vré par une 
d'un tire re Sqiaient et me 
sédant une on & 
VAL fée. 
Ce a l'or- 
ganisation (LE.S.T.O, etc), 
® Iusufiant d'une 
ne none) 2 
pts dans le secteur pur 
lc) et de solides coma 
ue, en informatique de 


travailler au sein 


” ne 


PE re 
vitæ el 
Brélentiors des sont 


adresser à 
Maire, Hôtel de 
pr NANTES © Se : 


seront ju’au 
# envier 1980, Ge ent déia! 


Compossnts électroniques 
EUROTECHNIQUE 


Filiale de Saint-Gobain. 
et de National 

Semiconductor (U.S.A.) 

recherche 


pour compléter les effectifs 
de son centre électronique 
de Rousset-snr-Arc 


(Bouches-du-Rhône) : 

— DES INGENIEURS 
connaissant l'industrie 
des semiconducieurs 
les postes suivants + 
ÈMEE DU GuRV. ACHATS 
— CHEF DU SERV. COMPTA- 

BILITE ANALVTIQUE 
— SERVICE METHODES 
_ VA DROLE 


ES TECHNICIENS ELEC- 
TRONICIENS de et 
d'entretien, di 


d'installations d'air 
tlonné et d'eau PS 
etre sont à 
u Siège Social de la sous 
ÉUROTÉCHNIQUE, Service du 
Personnel, de Calranne, 
13790 HOUSSET » SUR - ARC 
Roussat, 


peinture, électricité, etc 
TH. entire T7 et 20 h 6337-37-82. 


ALLO ! 
EUROCHAUFFAGE 


Jaiiste qu 
doutes énergies 


DEVIS GRATUIT 


La _commi 
au 31-1100, 


Megnifique surprise. 
Bijoux 
PAIE CHER ET COMPTANT 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent Es GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4, T, 354-0083 


Cours 


Cours particuliers tous niveaux 
plomés grandes écoles. IEPC 
# TEL DT — 


COURS D'ANGLAIS veau 


par profes. d'origine, 229-6941. 





; ELECTRONIQUE ‘: 
Entreprise en forte cri ce orientée vers 
aéronautique et matériels pédagogiques 

Siège et Usine banlieue Sud 
+ Usine en Auvergne 
CA. 80 Millions - 500 personnes 
recherche: 


- DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 


- Disponible rapidement 

=Minimum 35 ans 

- Solide formation comptable 

- Expérience d'au moins 3 ans dans Fitiale Société 
américaine 

- Connaissance et pratique du contrôle de gestion 
en coûts directs 

- Habitude des traïtements informatiques par SSCI 





Adresser C.V. avec photo, rémunération demandée” 
et date de diponibiié à N. 5607 


PUBLICITES RE - 112, Bd Voltaire 
75011 Paris qui transmettra. 
Un de nos Administrateurs vous fera réponse 
sous huïtaine. Discrétion absolue assurée. 


CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MATERIEL DE SOUDAGE ARC. FIG ET AIG 
CONSOMMABLES 


recherche 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


Four développer réseau de vente 
sur toute la Prance. 
Env. CV, + photo + prét., n° 39.251 sur l'envel À 


39, rue de l'Aroade, 95008 PARIS, 
J.R.P, qui tranametLra. 


Quotidien étranger ch. collabor. 
Écr, n° 1844 sie Monde» Pub. 
5, r. Mallens, 75427 Paris ced 09 


Societe Limite Paris Ouest 
recherche 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 
ages RL TÉNQUE 

pos fi developpe 
MATÉRIEL. SOUPE FEU 


Écri ne Se je re 1 84.219 M, 
SEE | Pubiciie 17 Label, 
Vincennes, qui tement 


cl 
rer 


1 REPRÉSENTANT 


Fee 

ou homme Commis, 40%. RE 

Journal connu. AT, 95, rue 

Chatte $ 9209  NEUILLY. 
72-24-73. 


sociétaires 


SOCIETE MECANIQUE 


ormaleurs, éditeurs, etc. 
STENO- 


SECRETAIRE ee, 


TRILINGUE_ angisi: ji 
(NE Ltd Fire important + frais 


issance Î mere 
{connai np le 


PROFESSEUR pau E 
dis. 


FABRICANT DE PAPIER 
IMPRESSION ECRITURE 
recherche 


ses ts 
des imprimaurs, ir trans 


Secteur ouest Paris banlieue 


Aresser CV. et photo à 
pos PREEE ne T 017574 M 
65 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


GROUPEMENT, lesder dans 
anche professionnelle, 


pour 5es GiFCteurs 
financiers 


2 SECRÉTAIRES 
DE DIRECTION 
TRES EXPERIMENTEES 
pr minimum B.TS 
Trilingue Le Alemens Anglais. 
at connaissance des tableaux 


de bord et du suivi des résuftats 
serait appréciée pour lune des 
candidates, 


SUD-EST cède 5x 
importante slé 


Havas 601 


stionale recrute 


DIRECTEUR TE. 


PR ri xigee. 


candidature Formation pro! 
Ecrire H_ 9.759 HAVAS, 


Adresser 1 
C.V. détaillé à M, GA BREL, 
36808, 23075 BORDEAUX-cedex. 


75122 PARIS Cedex 3 


‘ALAIN GIRAUD ACHETE . 
ne rar 


, débarras, 
épis e HSEEIS Qu BHEU 


GROS RABAIS 
MOQUETTE 


oi roc. Ecr. 
091. 


proposit.com 
Los o LE AID à 


parts 


F 


Néces. disposer petit an 
fessionn. SSSUrée, 


déariffée, talne et synthétique, 


Stock 50.000 m2. 


Déménagements TEL à 791818, 


BOYER, AMSPORT 


ratulls. 
67-67, 


Œuvres d'art 


Institut de Bees 
Pêche 
CAP-VERT 
DAKAR 


PÊCHE SPORTIVE 


AU TOUT GROS 


Heu de 2 IL 8 15 Ne Proura | PéCRE 
rendevous je matin 2 766-4066. 


Fourrures 
URGENT veate FOURRURES 
de lnre à de gros 
vison Mack diamond, renard, 
SDL. EE 8 17 D. 
7e “ré Fetes UT Paris 
FOURAURES D'OCCASION 
ion CREDIT GRATUIT 


CLAIRE BOUTIQUE 


“an Paris, are Ter” 
TEL : 9972-60-76. 


Ouvert lundi sprès-midl 


Ecrire LEPINAY 


Philosophie 


Goreñettouspeneny est 
TEL: AS, 


Centre di Ie ° 
Hôtel Héridienr DA DAKAR. 


5, r. des Italiens, 75427 Paris-2, 


ouvert 


© * © LE MONDE — 


anement sécondäire, formation 
animateur, enr te Fe 


position. D, Steward, 1 ru 
Jacques Taveau, 69100 SEN:' A 


Eve. n° 6152 «la Pub. 
5 r. Hsllens, 75427 Paris ced 09 
qui tra: 


empl. stable, 2 prit EEE 


Mannequin 
pose ts rs de 13h. à 19h. 
Tél, le EE pr R.-V.: 7686-40-66 


Jne Fme, 26 ans, AGENT DE 
MAITRISE (comptabilité 
ocks + + 


Directeur 
animateur 


fonal, 34 ans, 
menté (3 ane) 


Écr, ne 6151 sie Mondes Pub. 
5, r. ftaflens, 75427 Paris ced 09 


JEUNE FILLE 
Téléphoner 527:.76-05 


ECTS Te 2793-00-27 ou 
DAVID, 125, bd “Charonne-t 


Femme, 32 a. ch. emploi bur., 


Sac cotes, classem, not. 
à tps partiel ou com 
“éébut 


tr «le hé, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


JURISTE MARQUES. 


ts expérimenté ch. sifuatloi 
Écr, ne 1.838, «le Monde » Pub. 
tallens. 75427 Paris ced D 


enseignem 


APPRENEZ 


MAWRIZKI 
Wilchelm-Bium-Strasse 12/14 
D-6900 Heidelberg. 


travaux 
ÉRETTO 


Demande 


ENTREPRISE, Sérieuses 
rences effoclue rapidement 
re, däcoration, coor- 
d'Etat, Devis 
673-20-02. 


aratuit. - 368-4784 - 


locat.-autos 


Re DE TOURISME 
TION DEFIANT 
TOUTE | ART ENCE 


CRE TES Résidence 


Collabor. Talbot, vends 1308 GT, 
mars 78, gris méta 


CHAINE MATRIMONLALE 7 


Part. vend moto YAMAHA, 
125 cms RDX (août 79). 
2800 km. P: F. 


Bateaux parlahement équipés. | 2° 


HINA 
crols. 2, all, des Cèdres, 
0 Ville-d'Avray, T. 709-5373, 


see DES VICTOIRES 
(près) très contorL, 45 Pièces, 
185 m2 — DORESSAY 5468-45-44. 


Bel hôtel du XVille restauré. 
sua 6 pièces. 
ä {Groupe Sen) 


SF. pi oE L = GROUPE ane 


suoirtes | rarement oo 
immeuble clés, A0 à au € Flé 
ces, grand conot parking sous- 
sol. « Tél, 21-72-00, 9272-53-40. 


MARAIS sarrpe 
dun 
1 PIECE par 
Prix Intéressant. place du 
marché Sainte enter 1 
en ravalement. 
Samedi, dim., lundi, W à 17 h. 
- — 
CONTRESCARPE, vue 


mals. s/toft, terras. 0 LÉ iv 
+_3 chbres, 2 bains. 535-86-37. 


L S RUE DE LA CLEF, 249510, 25-95-10, 
tamedl 12, à 17 heures. Séj 
hambre, ca 


SFPGI (G PE SUE. 
dans très belle resiauralion : 
du studio au 6 pièces, 
Téléphone _:_271-72-30. 


jo Surface 
" GOBELINS “57 m2 
récem, tt comart, Solen, 
Séotr, salle à manger, culsine, 
pie, 3 chbres, & de bains, 
2 cab. de loi, tél, dressing. 
Prix intéressant. Parking. 
60, boul. Saint-Marcel 
Samed!}, dim., lundi, 4 à 17 h 


6° 
Vie PRÈS QUAIS 


ML XVII 4 p. 135 m2 
« BEAUCOUP a CLASSE » 
DORESSAY Er 


EXCEPTIONNEL #4 


l'av. de #OBSERVATOIRE 
3 chbres, tt ch, 


Libre 1982. Prix 
Visite : SAMI ÉD. À 16 
9, av. POBSERVATOIRE - 'é 


M° DUROC re 


IMM. RÉCANT rt CONÉORT 
nirée, cuisine, 


- PIECES ie de bains 


PRIX INTERESSANT 
106, rue de Sèvres 
Samedi, im Er WèäTh 


8° arrdt. 


BON PLACEMENT  ASSUR 

Immeubles NEUFS, gd Standinn 
Prix moyen 15000 F le m2 

1) RESIDENCE DARU 


PARC MONCEAU : E. 


Livrables fin avril 1980. 
Renseignements Jean HADDI, 
3, rue isabey, 75016 PARIS, 
TÉL 5 028-6613 


13° arrdt 
APPT MANSARDE 


50 m2, mi, saine 
Vie directe 285.000 F. 317-484 


PLAISANCE Propriétaire 


le 
BEAUX Ê P, et GUPLEX 
tout confart, RES 
A partir de F. 


COTE D'AZU! Ré 


mer, plage à 150 m., aude 2et 
3 P. Era. jun a. Exempie 
Dm du 2 Pe de 48 m2 + li 
depuis. 250.000 F, Sol 


Dans un pee, de 55 ha 
Jouxtant le goif 


DUPLEX de 170 m2 
Re sur 


8% chambres, 2" lee e de bains. 
Etat excellent. 
Tél. : 754-5804 
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Grande réception + 2 chambres. 
Totalement “et lwxuousement 
restauré PLAN PARFAIT. 
Vaste cuisine, 2 balns, balcon 
sur jardin, Prix : 1360000 FE. 
Visite vendredi, samedi 13/16 k 
1%, RUE BOISLE-VENT. 


1 pièce, bon immeuble, eau, 
sien service, in Ex Intéressant. 

27, rue du al-Detestraint. 
Samedi, dimanche, 4 & 17 h, 


17° arrdi. 


PLACE DU D BRÉSIL {près 
L MM. mr 


F etaBr EC: 
ENSOLEI LLÉMENT EXCEPTS 


330 M2 
P. 4 CHBRES S'ÉERVICE 
IDEAL PROFESS. LIBERALE 


PRIX 2.495.000 F | 


Visites samedi, 1: 
av. DE MaGRAM 


Crvrass : Yvelines 


Les Clos de Louveciennes 
frs bel eppt, Rde Ch. + lard. 
living avec cheminée, 4 chbres, 
3 S. de B., cuisine, dépentane, 
170 La fox 3 5. 2000 francs. 


2, udanres, 
LOUVECIERNES. - Sur place, 
samedi, dimanche, 12 à 17 


2 ONTERAY: LE-FLEURY 


cntparnasse - 2’ gare 
D a caime, verdure, urgl 
Prix : 425,000 F. T. : 954-68-00. 


Except. 115 ne + 
CHATOU terrasse 90 m2, 
vuë superbe, séjour, 4 chbres, 
2 bains, RE parkings. Urgent 


PRIX 600.000 F. 
H. LE CLAIR - 0713002 


Hauts-de-Seine 


RATE DE BOULOGNE 
R _AMENAGE 
RES PRARE 
Téléphone 


420.000 francs. 
51-79-52, 


BOURG-LA-REINE 
ling + 2 chambres, 60 m2, 
balcon, sur verdure, rate 
Sgmesi, a récent, 500.000 F. 

A4 Re 30 à 16 h. 2, 


35, le-T: 
Téléphone ‘+ 2705-39-10, ù. de 0e E 8. 


l-de-Marne 


Royal. 5 P. De mmuE de 

al, 5 P. 

Gb amen, PA Ge ADO F! 
Sr ÉprEne : 69-46-17. 


MAISONS-ALFORT 
Proxim. Métro, part. vend 2 
cuis. salle d'éau, cave, sphère 
tement ensolellié, "Px : 125.000 F. 

Tél. : 6875-07-70 


GChantilly-Gouvieux 


3° TRANCHE 
mn Paris-Nord 
en forêt de Chantfiy 
tennis 
iscine (en cours) 
Æ proche golf et chevaux 
APPARTEMENTS 
et MAISONS 
(4) 457.32.62 
nr Pan (ur 5211 


VOIR LA SUTE 
BE NOTE 
IMMOBILIER 

PAGE SUIVANTE 
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équipement 


Li Mond 








AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 








LA LUTTE CONTRE LES INCENDIES DE FORÊT 


Le conseil général des Landes trouve trop lourde 
la facture de ses pompiers 


De notre correspondant 


Mont-de-Marsan. — Le conseil 
général des Landes a décidé de 
limiter à 6 miillons de francs sa 
participation au financement du 
service départementel de défense 
contre les incendies de forèts 
(DF.CL), alors que le préfet de- 
mandait 8 millions au départe- 
ment eur un budget totel de 
16 millions. Le budget 1980 du 
service sera donc de 14 millions 
tavec les 6 millions de l'Etat et les 
2 millions des propriétaires). 

Les conseillers généraux des 
Landes estiment que la part du 
département dans le financemené 
de la défense contre les Imcen- 
dies de foréts (50 % contre 40 % 
à l'Etat et 10 % aux sylviculteurs, 
ces derniers possédant 91 % de la 
surface boisée du département) 
est une charge trop lourde pour 
le contribuable landais. 

C'est une vieille histoire que 
celle qui oppase le conseil général 
des Landes à l'Etat à propos du 
financement du service départe- 
mental de défense contre les 
incendies de forèts. Depuis les 
élections cantonales de mars 
1979, qui ont donné une majorité 
aux socialistes, ces derniers ont 
repris en cette affaire le combat 
que menait l'ancienne majorité 
modérée. Mais avec d'autres mé- 
thodes : d'où l'épreuve de force 
avec l'Etat. Car l'on ne saurait 
nier que les aspects techniques 
et financiers du dossier servent 
des objectifs politiques. 

C'est. à la suite des tragiques in- 


cendies de la période 1945-1949 
que le gouvernement créait dans 





CIRCULATION 
Dans les Hautes-Pyrénées 


UN MAIRE VOULAIT ANNULER 
L'OBLIGATION 
DE PORTER LE CASQUE 
SUR UN CYCLOMOTEUR 


{De notre correspondant.) 


Tarbes. — Le préfet des Hautes- 
Pyrénées vient d'annuler la pro- 
position d'arrété municipal pré- 
sentée par M. Pierre-Henri LaCaze, 
Maire d'Aurellhan (PS), dans la 
banlieue de Tarbes. Le maire vou- 
lait décider que sur le territoire 
de s2 commune les conducteurs 
de cyclomoteurs d'une cylindrée 
inférieure à 49 centimètres cubes 
ne devaient pas étre astreints, 
depuis le 1 janvier, au port obli- 
gatotre d'un e de pratection. 

< Il y a là, declare M. Lacaze, 
une atteinte à la liberté indivi- 
duelle. Cette mesure représente 
une gène physique el financiere 
qui rend encore plus préoccupante 
Dour les personnes ägées la con- 
duite d'un cyclomoteur. Le casque 
empèche de percevoir les bruits. 
Que d'autres maires suivent mon 
exemple. » 

Après la décision d'annulation 
du préfet transmise le 10 janvier 
au maire d'Aureilhan, le conseil 
municipal de la localité, sur la 
Proposition d'un de ses membres, 
M Etienne Carrère, fonctionnaire 
honoraire de la SNCF. sera 
appelé ces jours prochains à dé- 
cider s'il saisit de cette affaire 
Ja Cour européenne des droits de 
d'homme à Strasbourg. 
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tout le maseif forestier gascon un 
corps de défense contre les incen- 
dies de forêts, formé de sapeurs- 
pompiers forestiers professionnels. 
Les frais d'entretien de cette 
« force de frappe » devaient être 
partagés entre l'Etat, chacun des 
départements concernés (Gironde, 
Landes, Lot-et-Garonne), les asso- 
ciations de sylviculteurs et les 
communes forestières Mais on 
n'avait, pas Er pourcen- 
tages de parti 

Le corps de D.F.C.L des Landes, 
composé de cent quatre-vingt-elx 
hommes répartis dans vingt cen- 
tres, a prouvé sa totale efficacité. 
Mais il & coûté 17 millions de 
francs en 1979, C'est sur ke finan- 
cement de ce budget — considé- 
Table pour un département comme 
les Landes — que se sont cristal- 
lisées les oppositions entre le 
conseil général et l'Etat, 

Au départ, ce dernier versait 
15 % du budget de la DFCL 
landaise. Sa participation est 
actuellement descendue à envi- 
ron 40 %. En revanche, le dépar- 
tement, dont la participation était 
de 15 % 1947, couvre mainte- 
nant 50 % du budget. 

Fate Aa le one général a 
ait augrnenter jusque- 
fort minime, des propriétaires 
sylviculteurs dans ce serviee qui 
est pour eux une véritable assu- 
rante contre l'incendie. Actuelle- 
ment et en vertu d'une conven- 
tion valable jusqu'à la fin de 
l'année 1980, elle est de 10 %. 
Que se passera-t-il ensuite ? 

La seconde actlon du conseil 
général a consisté à faire croître 
la part de l'Etat. A plusieurs re- 

rises des réunions ont eu lieu 

la préfecture des Landes, des 
délégations du consell général se 
sont rendues à Paris Les préfets 
successifs ont envoyé force rap- 
ports et de dures négoclations 
régionales ont été menées. Le 
combat a porté ses fruits puis- 
qu'en 1979 la part de l'Etat a 
atteint 39 S alors qu'elle était 
descendue à 25 % en 1975. 

En mars 1979, la nouvelle majo- 
rité socialiste du consell général 
s'empare du dossier et choisit la 
vole du conflit ouvert avec l'Etat. 
L'objectif reste le même : réduire 
la du département. Les 
moyens choisis sont 8] lai 
res : refus en mars 1979 de voter 
les crédits du service; vote par- 
tiel en novembre dernier pour 
assurer seulement les salaires et 
gujourdnt vote réduit pour le 


1980. 

La thèse socialiste exprimée 
au cours de la discussion à êté 
claire : nous voulons que l'Etat 
augmente sa participation et 
fasse augmenter celle des sylvi- 
culteurs jusqu'à 20% au moins 
du financement global. L'Etat 
intervient à 100% pour le Var : 
i est inadmissible quil n'aide pas 
davantage les Landes. 

Les conseillers généraux modé- 
rés ont toutelois estimé que le 
budget de 14 millions de francs 
permettrait tout juste de er 
le personnel. Mals les vé]l es 
n'auront guère d'essence et, s'ils 
sont obligés d'intervenir souvent 
parce que l'été est achaud», les 
traitements du personnel, en no- 
vembre et décembre, ne pourront 
probablement pas ëtre honorés 
l'unanimité des conseillers ne 
s'est faite que sur un point : la 
part des sylviculteurs sur le fi- 
nancement de la défense incendie 
doit augmenter. 

GEORGES DUBOS. 


CIE. 


Etudiante. sérieuse, 


06-41-72 





L'non meublées. 
N - Demande 


DE JEUNES AGRICULTEURS 
VONT ÊTRE INSTALLÉS 
SUR LES COUPE-FU 


Dès cette année et dans trois 
départements (Var, Pyrénées- 
Orientales, Corsel. de jeunes 
agricuiteurs volontaires 
seront installés sur d'an- 
ciennes terres de labour 
envahies par le maquis. Ces 
pionniers, bénéficiant d'une 
aide des pouvoirs publics, 
devront remettre ces espaces 
en culture ou y installer des 
troupeaux de manière à cons- 
tituer de vastes coupures anti- 
feux, 


pas exclu de faire 
appel aux équipes de certaines 
grandes associahons à condition 
que celles-ci nous garantissent la 
continuité de leur trarals, 2 


précisé M Pierre Mehaignerle, 
ministre de l'agriculture, qui pré- 
sentait les mesures prises par le 
conseil des ministres du mercredi 
9 janvier pour lutter contre les 
incendies dans la forêt méditer- 
ranéenne. \e 
Les actions de prévention par 
reconquête de la forêt béneficie- 
gout de 7 millions de francs en 


Malgré la modicité des crédits 
qui leur sont affectés, ces mesu- 
res sont les plus nouvelles parmi 
toutes celles adoptées par le kou- 
vernement et dont le coût total 
atteindra 135 millions de francs 
(contre 755 millions en 1979). 
Deux DC-6 pouvant bombarder 
les foyers avec un mélange d'eau 
et de prodult retardants, six 
avions de guet, quatorze unités de 
l'armée spécialement entraînées et 
‘basées en zone rouge pendant l'été, 
six compagnies de sapeurs-fores- 
tiers, cent soixante véhicules pour 
les pompiers locaux. un P.C. dans 
chaque département, des moyens 
radio, tels sont les forces supplé- 
mentaires jetées dans la bataille. 
Elles absorberont l'essentiel des 
crédits nouveaux. 





UN ÉCOLOGISTE 
M. ERNEST HE, EST ÉLU 
PRÉSENT DU COMITÉ 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


(De notre correspondant.) 


Strasbourg. — Le comité éco- 
nomique et social (CES.) d'Al- 
sace est désormais dirigé par un 
écologiste. L'assemblée vient de 
porter à sa présidence M Ernest 
Heil, qui succède à M. Pierre Net- 
ter, président de la chambre de 
commerce et l'industrie de Coi- 
mar. M. Hell est naturaliste. En- 
tré au CES. lors de sa création 
en 1974 au titre de représentant 
des associations de défense de 
l'environnement, nommé dans la 
nouvelle assemblée au titre des 

tés qualifiées, il à re- 
cueilli quarante et une voix sur 
quarante-neuf votants. — J.-C. P. 

[NE en 1914. M. Hell est le fon- 
datour et secrétaire général, de 1564 
à 1974 da l'Asoclation fédérative 
régionale pour le protection de la 
oature fAF.R.P.N) qui, la pre 
taière, souleva publiquement les 
problèmes écologiques entre Vosges 
et Rhio. Partean du compromié 
entre les positions ertrêmes, M. Hell 
quitte ensuite l'A.F.RP.N, 
fonder le Groupement d'étude at 
de concertation pour la nature et 
l'environnement en  Alsacs où. 
déclare milter pour une écologie 
< ralsonasble ».} 
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Les projets pour 1980 


DÉCENTRALISATION 
DES ACTIVITÉS DE SERVI 
À AGEN, À CLFRMONT-FERRAND 
ET A LYON 


M. André Chadeau, délégué à 
l'aménagement du territoire et à 
l'action régionale, à, le 8 janvier, 
présenté les résultats de son ac- 
tion pour 1979 et annoncé 6es 


projets pour 1980. 


Pour ce qui est du passé, on 
retiendra ces chiffres Le Fonds 
spécial d'adaptation industrielle à 
permis, à ce jour, la créstion de 
dix-sept mille emplois induisant 
59 milliards de francs d'investis- 
sements. Les primes de dévelop- 
pement rémonal ont, au COUrS du 
seul premier semestre, permis l2 
localisation de dix-huit mille em- 
plois. L'objectif global de soixante 
mille emplois localisés aux 
aides publiques, obj fixé en 
début d'année 1979, sera donc 
atteint, 


« La localisation de ces emplois 
dans les zones - défavorisées, à 
commenté M. Chadeau, confr. 
ceux qui prétendent que la DA- 
TAR « oubherait » ses objectifs 
ærioritaires : 66 % des € 
créés avec la P.D-R. ont été orien- 
tés vers l'Ouest el le Sud-Ouest 
au premier semestre 1979.» 


Autre commentaire du patron de 
le DATAR : « L'aménagement du 
terriloire doit lutter contre les 
déséquilibres structurels de notre 


pays et dans ce but doit tenter de 


Jaire prévaloir, au niveau gouver- 
nemental, des priorités qui tro- 
duisent une nécessaire solidarité 


e antérieurement entamée au 
gro it des régions anciennement 

ustrialisées et des régions à 
tradition rurale. Ces priorités 
sont le contraire du saupoudruge, 
mais ce que nous constatons au- 
jourd'hui c'est qu'i n'y a plus 
une seule rèqion qui, même si la 
siltualion globale est comparati- 
eue, {elle ou 
elle iculle. qu n'a uelque 
«poche s de ChôMS OÙ ES Dr0- 
jets valables à soutenir.» 


Pour l'annee en cours, M. Cha- 
deau 3e fve Line certain nombre 
d'objectif; lutte contre la « de- 
sertificalinn rurale», elmplifica- 
tion et déconrentration des aides 
aux entreprises avec [a mise en 
place d'un « guichet unique d'ac- 
cueil» dans chaque département, 
décentralisation du tertiaire fdes 
contrats sont élaborés pour Agen, 
Clermont - Ferrand et Lyon), 
extension de la procédure de ré- 
gionalisation du budeet de l'Etat 
dans le cadre des nians Grand- 


k Sud-Ouest, Massif Central, corse 


ou breton (plan routier). 


M. André Chadeau veut surtout 
qu'au cours de cette année la 
DATAR devienne, plus encore 
que par ke passé, le «catalyseur 
des initiatives locales ». Il dit 
ceci: «71 y a dans chacune des 
régions, à l'échelon des commu- 
nes, des départements, des {nitia- 
tives ertrémement intéressantes, 
des idées nées de la pratique des 
difficultés rencontrées «sur le 
terrain », Ces inititives, nous Jes 
connaissOns encore insuf/isam- 
ment. Notre objectif est donc de 
mieux les appréhender, de mieux 
les faire connaitre dans les autres 
régions. de devenir une véritable 
cchambre d'écho » des initiatives 
tocates, = 
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POUR ÉCONOMISER LE FUEL . 


La Compagnie générale maritime 


cœ |va changer les moteurs de ses grands navires 


Le comité de direction du F.D.ES. {Fonds de développement 


économique et social) 


va examiner dans quelques jours la 


demande de la Compagnie générale maritime (C.G-M}, qui sol. 
licite de l'Etat un prêt pour l'aider à réaliser son programme 


d'économies d'énergie. 


I s'agit pour l'armement public français d'installer de 
nouveaux raoteurs sur son grand porte-conteneurs. le « us 
construit en 1973 — exploité actuellement dans le cadre du 
cousortiom Scandutch entre l'Europe et l'Extrême-Orient, Ce 
navire de 288 mètres, développant 88000 chevaux et d'un port 
en lourd de 50000 tonnes, est un véritable gouffre quant à sa 


consommation en fuel 


a L'investissement représente 
près de 100 millions de francs», 
a indiqué, le 10 janvier, M. Jac- 
ques pans D ae la 
Co le érale mari le, 
Des tirés ont été faites par plu- 
sieurs chantiers, les propositions 
japonaises étant beaucoup plus 
Fr 


compagnie 

économiser 80000 t de fuel par 
an (la tonne est payée environ 
209 dollars), et la direction du 
Trésor à donné un avis favorable 
à cette opérablon. 

La question se pose de savoir 
sila C.G.M., ultérieurement, envi- 
sagera Ja remotorisation (avec 


pétroliers du type € Licorne », 
frétés à long terme, ce n'est pas 
une affaire urgente, jugent Îles 


e Atlantic Cognac », ils sont de 
conception plus ancienne et moins 
<gourmentis » en fuel Leur remo- 
torisation n'est pas une nécessité 
à court terme. 

Les économies d'énergie sont 
aussi recherchées s par une amèé- 
oration des ho des navi- 
res. la surveillance accrue des 

uvernails automatiques, la ré- 

ction des vitesses, l'utilisation 
de carburants plus louis, donc 
moins chers 

Quent au récent contrat d'en- 
treprise signé entre l'Etat et la 
C.-G.-M. et destiné à assainir la 
situation financière de ceb arme- 


que 12 % en 1979, au lieu des 9 % 
escomptés, relèvement du prix du 
combustible de 65% en un an 
(au lieu de 30%), baisse de la 
valeur du dollar, cyclone des An- 
billes en août 1979, grève des 
dockers En revanche, comme 
prévu dans lé contrat, la baisse 
des effectifs du personnel séden- 
taire de la C.G.M. sera sensible 
et, au 1e septembre 1980, quelque 
cinquante emplois devraient être 
crcentreulnee de la Défense au 
Te. 


‘comp pertes 
profits de la C.G.M. en 1979, met- 
tant l'acent sur l'amélioration des 


) 

sent des difficultés, en revanche 
la desserte de l'Australie et de 
l'Amérique du Nord apparaît sa- 
tisfaisante. Toutefois, le pré- 
sident de la C.G.M. s'attend à des 
difficultés sociales avec ses équi- 
pages dès février ou mars, 
que les syndicats d'officiers l'ont 
tombe ‘au-dessous de cmquemie- 

au-dessous de = 
huif navires, nous déclencherons 
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des Antilles). La compagnie ou- 

vrre Pool a Dourele Lens faves 

l'ATMA européens 

vers le Mexique, + touchant ù 
port ‘era-Cruz, ek — peut. 

la Chine. Ron 


— vers — F. Gr. 
——— 
@ Les résultats de Calais. —En 
port de commerce 


de 
Calais x accueilli ‘726 cargo 
contre 651 l'année précédente, 
soit une augmentation de 10%, 
Le développement le plus spec- 
taculaire a été celui des mar- 
chendises diverses à l' 
tion, notamment sur l'Afrique du 
Nord, la Tunisie, et la côte occi- 
dentale d'Afrique. Calals, premier 
port français pour les voyageurs, 
est aussi le huitième port d 
marchandises de France. 


© Hausse de 10 % du irojic 
maritime du nort d'Anvers en 
1979. — Le trafic de marchandises 
du port d'Anvers s'est élevé à 
80 millions de tonnes en 197%, 
soit 10 3 de plus qu'en 197%. 
Den po Dee POeMS Que 
eux rejoignent ceux 
de l’ « année recor! DBe 1 — 
(A-F.P.) 


© La réorganisation des che- 
mins de jer américains. — La 
fusion des compagnies de che- 
min de fer Union Pacific, Mis 
souri Pacific, dont le principe 
vient d'être approuvé par les 
conseils d'administration des 
deux soclétés, donnerait lieu 8 
le création de La plus grande 
compagnie américaine de che- 
mins Ge fer. Aux termes de 
l'accord intervenu entre les deux 
com Union Pacific aché- 
terait Missouri Pacific an 
coût de près de 1 iard de 


fusion, qui va probablement se 
à une vive opposition 

ies concurrentes, doit 

approuvée par la 
commission du commerce inter- 
Etats, un processus qui pourrait 
prendre au moins deux ans — 
(AF.P.) 
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Yonne, rég. SENS, beau lerrain 


57-53-75 rég. 
boisé 19 Ha avec bungl 7. 


Région 
NOGENT-LE-ROI On 
viniäne historique 


TERRAIN A 


2.760 m2 planté arbres fruiberse 
entouré da murs 


10 pièces 









adossé à 
petit manoir 
boisé de 


800 m2 clos de murs. Grand 


Standing. marbre, 


Bains, cuisine et 
Tel. À 


près Sens (Yonne), 


Jardin, | sous-sol, ” pet. 


Saint-Maur. " 
La Poterne SA, 


poutres 
chêne. Comprenant salle ge sé 
iour, 2 chambres, 2 salles de 

débarras. 


BERGE VANNE 


propriété, & ncas, grand confort, 

L. maison ue 

gar. vivier, sur 1.730 m2 ai 
risés, Prix : 915,000 


, O8 Ja JiiNet. 
8910 SENS. Tel, 16 {84} 85 07-22 


à 09-6185 


flacuguse ë 
Société spécialiste Visge, 
EAU RES un 
Prix, Indexation et gare 
Etude gratuite, 


a 
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La Compagnie ger:- 
jva ae les moteurs de 





Te maneiest une crane de me DROITE 


FF 


Le Monde 


ÉNERGIE 








La direction d'EDF. remet aux syndicats 





é 


CONJONCTURE 


un rapport sur les fissures 
dons les centrales nucléaires 


d'Electricité de France 

kB SCET des centrales 

rançaises, e irection «pro- 
transport », 


se de” far exploitation, PORE 

pus Jeudi 10 janvier, aux orga- 

es Un rapport de 
te-trois 


La direction de l'équipement 
, chargée 


Dans leurs conclusio 
auteurs du estiment que, 
du point de vue de le enapale 
fonctionnement des réacteurs en 
exploitation et la mise en service 
des réacteurs en voie d'achève- 
ment «ne font Courir aucun 
risque ni aux travailleurs ni aur 
Populations », car « {out défaut 
ayant une possibilité même faible 
d'évolution DOurTrG être surveillé 
pendant la période d'exploita- 


Tes” syndicats présents à 
cn Gr CD, FO 
[On 
cadres de maltrise- CO CD = e 


experts mais se sont donné un 
délai tant pour analyser le conte- 
nu du rapport que Pour retrans- 





mettre l'information à toutes les 
Catég 


« la politique linjormat 
nuclsdre devait être une ue 
La 


et qu'elle ne pouvait souffrir « 
rétention d'aucune sorte». 


résoudre le problème 
fonctionnement de 
sûreté 


L 

teur (le Monde du 5 janvier). 
Aussi éemande-t-elle les 
solutions envisagées sur ce point 
« fassent l'objet d'essais a plus 
proche, de la réalité» de manière 

unir « les garanties utiles à La 
sécurité des 





Pour laiter contre les hausses pétrolières 





LE P.S. ACCEPTE LES 


M Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du PS. 
2 répondu jeudi 10 jenvier à h 
lettre que lui avait adressée la 
veille M Charles Fiterman, mem- 
bee Le Rare du comité en- 

À souhaiter que 
sac lalistes des munici- 
palités d'union de la gauche 
décident 12 tenue de conseils 


PROPOSITIONS DU P.C. 


sérieuse contestation interne, voici 
qu'elle redécouvre la nécessité de 


d'action commune dans Les conseils 


municipaux de la gauche. 
» Les-socialisies n'ont pas 
nu décision du 
comm pour 
tenie 


«extraordinaires» pour protester tions visant à Pélargir et 
contre les hausses ières. à la rendre plus efficace. Mais 
ans 82 réponse y siimportante pois Paction au plan 
notamment : «La lettre municipal, que les socialistes pra: 
de les Fiterman ne de 1iiquent Ein SUSURE 
communiste, Lsoke où plan nets ous ja one 
n2) ace aux graves 
nai depuis la rupture de l'union de du pou- 


vec 388 
2e l'eurocommunisme, à cause de 

es de or sur l'inter- 
ven ion militaire soviétique en 
Afghanistan, aux prises avec une 





LA FRANCE RELANCE 
L'EXPLORATION PÉTROLIÈRE 
SUR SON TERRITOIRE 


Un conseil centre) de planification, 
présidé le 10 janvier À l'Elysée par 
M Giscard d'Estaing. 2 arrèté un 
ensemble de mesures destinées à 
permettre à la France de tirer le 
meilleur parti possible des ressources 
de son sous-s0l et de sa rone éco- 
nomique maritime. 

Sur les zones accessibles aux 
techniques de production actuelles, 
JL sera consacré pour l'esploration 
à partir de 1581 1 milliard de franes 
par av. Sur les zones à haut risque 
— où les chances de découvertes sont 
très faibles, — un inventaire sera 
réalisé ; 1,55 milliard de franes seront 
consacrés à cette zone de 1980 à 
1985. 

D'autre part. le développement des 
technologies pétrolières marines et JA 
mise au point des techniques de 
récupération assistée du pétrole 
seront renforcés. 

Enfin, le secteur parapétrolier 
marin (ingénierie, équipement) fera 
l'objet d'une action de développe- 
ment industriel. 


se. développe 
sat conire ls 
prpesténs sont toujours d'acte” 





L'RAN ENTEND 
RELEVER FORTEMENT 
LE PRIX DU GAZ 
VENDU A L'URSS. 


L'Iran vient de proposer à 
l'URS.S. de réviser les prix de son 
gaz. «Nous envisagerons Un nou- 
veau prix de 3,59 dollars par 
1098 pirds cubes», a préelsé le 
ministre du pétrole, M. Moinfar, le 
19 janvier. Jusqu'à présent, le gaz 
exporté vers l'URSS. était tarifé 
0,56 dollar les 1000 pieds cubes. 

Avant Ia révolution de février, 
l'Iran fournissait à l'Union sovié- 
tique 550 millions de mètres cubes 
de az par jour, pour une valeur 
de 226 miüllious de dollars par an 
Les livraisons ont été interrompues 
pendant la révolution et ont repris 
plus tard maïs à on rythme réduit. 

En septembre 1971, l'URSS. avait 
été obligée d'accepter une hansse 
substantielle du prix du gaz iranien. 
Daus le même temps, lÉran avait 
décidé d'accroître ses exportations 
de gaz vers l'UXSS. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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dessus les cours pratiqués sur le marche Interbancaire 


S. 1- 
Nos conne étaient indiqués en fin de matinée par une grande 


des devises tels qu'ils 
banque de la place. 
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AU COLLOQUE DE < L'EXPANSION >». 





Le dialogue social est la dé de l'unité de la France 
DÉCLARE LE PREMIER MINISTRE 


«Los tensions actuelles trouve 
ront probablement des solutions 
non belllqueuses et la volonté de 
coopération prévaudra dans le monde 
sur la volonté d'affrontement», a 
déclaré Jeud| 10 janvier, au colloque 
organisé par notre confrère l'Expar- 
sion, M Barre, en réponse à une 
question qui lul était posée sur les 
risques de guerre. 

Après avoir F'ejouts qu'il ne croyait 
pas non plus nm à une débâcle 
monétaire. ni à une insuffisance 
quantitative des approvisoinements 
pétroliers, le premier ministre a 
défini pour les chefs d'entreprise 
qui constituaient l'essentiel de l'as- 
sistance les sept règles de conduite 
à observer : restaurer le Gyne- 
misme démographique, innover, ex- 

, Investir à l'étranger, maimtenir 
la solidité du franc, réduire la dé- 
pendance énergétique, accorder aux 
entreprises la liberté de décislon 
en échange d'une politique de 
réduction progressive des aides de 
l'Etat et d'un strict contrôle de la 
masse: monétaire, rénover les mé- 
thodes de travail du secteur public, 
pratiquer la concertation sociale. 


Favoriser des accords 


-Sur ce dernier point, M. Barre a 
implicitement reproché au patronat 
l'échec des négociations eur la 
durée du traval : = Pour fe gouver- 
nement, la recherche de la concer- 
tation evec les organisalions pro- 
fessionnelles et syndicales est 
Inséparable de s2 volonté de re 
connaître et de respecter la liberté 
des entreprises. Que l'on ne se 
méprenne pes sur le sens de la 
politique que mène le gouvernement. 
Ce n'est pas une politique de 
« réaction», c'est une politique de 
progrès. 

» Depuis 1976, Je me suis efforcé 
de restaurer le situation des enire- 
prises en France. Je me suis 
exposé à de nombreuses criliques 
en prenant des décisions doulou- 
reuses pour sauver des entreprises. 
C'est ce qui m'autorise à dire 
aufourd'hui à nos chefs d'entreprise 
que le reconnaissance de leur res- 
ponsabilité ne saurait signitier immo- 








Les prit matières ypre- 
mêres in la France 
ont augmenté de 39 % en décem- 
bre. En un an, rapport, à 

1978, la hausse a été 





MONNAIES 


Durant le premier semestre 








LA BANQUE DE FRANCE 
ÉVALUERA L'OR 
À 54321 FRANC LE KHO 
ET LE DOLLAR À 4,0475 FRANCS 


La Banque de France fait} 


connaitre, dans un communiqué, les 
bases d'évaluation de ses avoirs de 


change pour le premier semestre de 
1980. Le prix de l'or retenu est de 


| 53322 francs le kilo. HN représente 


la moyenne des cours en üollars 
(convertis en francs) constatés sur 
le marché de Londres pendant les 
mols d'octobre, novembre et décem- 


bre 1979. Le précédent prix de réfé- 
rence était de 36302 fraues, d'où 
le dézagement d'une très Empor- 
tante plus-value de 45911 millions 
de francs sur le stock métallique 
comptabilisé pour 138355,6 millions 
contre .52461,2 millions. 

Pour les avoirs en devises, Île 
cours du dollar est celui noté à 
Paris le 26 décembre dernier, soit 
4,0475 franes, au lieu de 4,285 franes 
au second semestse Ge 1978. E en 
résulte une moins-value de 1 550 mi- 
lions de francs, Les avoirs en de- 
vises sont aussi évalués dans le 
bilan éaté du 3 janvier à 30 061,1 mi- 
lions de francs. Les avoirs en or et 
doflars, contre ëéens 
auprès du Fonds européen de 
coopération monétaire, ont été 
réévalués dans les mêmes condi- 
tions. Le poste cor et autres actifs 
de réserve à recevoir du FECOMs 
a été majoré en conséquence de 
11818 millions &e francs, résultat 
d'ane plus-value de 1343 millions 
sur Vor et d'une moins-valne de 
415 miilions de francs sur les dollars. 

Quant à l'écu fi est évalné à 
5,81019 francs Leours du 26 uécem- 
bre) contre 5,84058 francs précédem- 
mept. La nouvelle valeur du D.TS. 
est de 5,#396 francs (cours du 
26 décembre) contre 5,53064 francs. 


billeme soclal, ni surtout refus du 
dialogue. » 

*En octobre dernier, à Fissue 
d'entretiens approfondis et construc- 
ts avec les dirigeants des orge 
nisations professionnelles er syndi- 
celes, f'avels souhaité que es 
négocialons entre partenaires 
soclaux se poursuivent, ou s'en- 
gagent, sur trois thèmes principaux : 
Ja durés du travail ; l'expression des 
travailleurs dans l'entreprise; la 
fixetion de ressources minimales 
pour les travailleurs les plus mo- 
destes. Lo gouvernement demeure 
déterminé à favoriser Ie conclusion 
d'äccord sur ces difiérents thèmes. 

+ Les résultats des élections pru- 
d'homales du 12 décembre ont 
confirmé les espoirs que l'avais sur 
ce point. Nu! ne peut nier la repré- 
ssentativhté des syndicats ni leur rôle 
dans les relations sociales. Leur 
capacité de dialogue s'est eccrue 
depuls 1978. Le gouvernement consi- 
dère cette évolution comme positive 
pour l'avenir de la société et de 
féconomie françaises. Je souhaite 
qu'en dépit des difficultés de tous 
ordres que notre pays connaît, qu'en 
dépit des difticultés auxquelle léco- 
nomie française doit faire face, 
l'année 1980 soit celle de Fextension 
et de Flapproïondissement du dia- 
Jogue social, car je dialogue social 
c'est la clé de l'unité de la Francs. = 

À la question qui lui était posée 
de savoir s'il n'y avalt pas conira- 
diction entre la priorité donnée par 
le gouvernement à la compétitivité 
et les recommandations d'un dia- 
logue social qui, pour ë&tre autre 
chose qu'une «coquille vide», de- 
valt déboucher sur des avantages 
forcément coûteux, M. Barre a 
répondu : «fl est certain que lee 
entreprises françaises doivent veiller 
par-dessus tout à le malrise de 
leurs coûts de production. Ce n'est 
pas seulement un problème de 
salaires, c'est aussi un problème de 
gestion. Vollà troïs ans que je me 
suis penché personnellement sur la 
situation de très nombreuses entre- 
prises ou de secteurs en difficulté. 
Je suls obligé de dire que, dans 
beaucoup de cas, en dépit d'aides 
considérables de l'Etat, ce sont de 
graves déficiences de gestion qui 
ont ôté à l'origine des difilcultés 
ou des cafesirophes. 

» Ce qui m'encourage depuis 1977- 
1978, c'est lamélioration de la 


. gestion que jobserve un peu par- 


tout dans l'économie française, et 
ceci vaut pour le secteur privé 
comme pour le secteur des ontre- 
prises nationales, des entreprises 
publiques. (…) En 1980, plus que 
jemaiïs, le principe selon lequel 
nous devons avoir une évolution 
modérée des rémunérations, e'lm- 
pose. 

» Mais ne croyez-vous pas qu'il 
y a un certain nombre de choses à 
faire, qui ne se traduiraient pas 
seulement par un coût, mals qui 
entrafneraiont également des avan- 
lages ? Est-ce que vous ne Croyez 
pas que nous devrions esseyer de 
surmonter fes oppositions dans ce 
domaine, en réfléchissant à ce que 
l'innovation sociale ou la réalisation 
sociale peut apporter de positif à 





Fentreprise ? Je penss à l'eména- 


gement du temps de travail. Si c'est 
la réduction du temps de travall qui 
se tradult par une majoration des 
coûts de flentreprise, vous savez 
quelle est la position du gouver- 
nement, ei quelle est ma poskion 
lè-dessus, Je no l'ai Jamals cachée. 
Ja considère que parler d'une 
réduction du temps de travail, la 
semaine de trante-cinq heures payée 
querante heures, dans les circons- 
fences actuelles, relève purement et 
simplement de Ia démagogie, ou 
Pour ceux qui y croiem, de 
Fusion. » 

En ce qui concerne l'évolution des 
salaires, M. Barre a déclaré : « Jo 
m'étonne que ceux qui ont des 
salaires élevés, ne soient point 
capables de comprendre que si un 
eflort doit être fait, I! doit d'abord 
porter sur Jes salaires élevés, plutôt 
que eur Îes salaires les plus 
faibles. 

+» Car, entin, H y a & tenir compte 
de la dispersion des revenus sale- 
rlaux. Et je ne me sens nullement 
coupable lorsque je dis que si un 
effort doit ëtre fait en matière de 
rémunérations on doit veiller à ce 
que la rémunération ds ceux qui 
touchent les revenus [es plus faibles 
ou les plus modestes progresse plus 
rapidement que la rémunération de 
ceux qui ont des selaires élavés. 

» Mais, Je le répète, ceci est une 
affaire .qui se discute au sein de 
l'entreprise. Je suis pour la liberté 
de la politique salariale des entre- 
prises. A.condiiton que cela ne se 
traduise pas par des demandes de 
concours de l'Elat, » 


On ne renonce pas à l'or 


Interrogé sur le rôle de 
M. Barre a déclaré : 

« Lés Européens achetaient de 
for parce qu'il y avait les guerres, 
les crises. Les Etats-Unis ne 
connaissaient naguère ni les guerres 
ni les grandes crises linancières. 
Maintenant, les Américains viennent 
aussi à l'or et je crois que l'or 
est et restera un instrument d'en- 


l'or, 





calsse pour jes banques centrales. 
Ceux qui onf cru qu'ils leraient 
disparaître l'or de fencelsse des 
banques centrales st du circuit des 
transactions entre banques centrales 
ont échoué. Cela se comprend 
parce qu'il est nécossaira qu'un pays 
ait un trésor de guerre, (…) On a 
voulu démonétiser l'or; on a voulu 
fixer l'or à un prix artificiel : on à 
voulu féliminer des réserves des 
benques centrales. Nous constatons 
aujourd'hui que For n'est pas démo- 
nétisé, que l'or a été banalisé — 


expression charmante pour dire que 


Te prix de l'or détenu per les ban- 
ques centrales s'ajuste sur Je prix 
du marché. L'or continue à demeu- 
rer pour toutes les banques cen- 
trales, y compris aux Etats-Unis, 










MAL AIMÉ DE SES PROTÉGÉS 


Plus d’un chef d'entreprise 
sur deux (56% contre 47% à 
la fin de 1978) considère comme 
un échec la politique écono- 
miqne de M. Barre en 1979, 
mème si les résultats d'ensem- 
ble des sociétés se sont amé- 
liorés, révèle un sondage de la 
Sofres pour «l'Expansion». Ce 
sondage, effectué en décembre 
1979, a porté sur 659 chefs d'en- 
treprise. 

C'est dans le secteur de l'em- 
ploi que Faction du premier 
ministre est le plus sévèretaent 
appréelée : c'est un échec pour 
77% des patrons. 


pour tous les Etats, un instrument 
d'encaisse auquel on ne renonce 
pas. + 

M. Fourcade, ancien ministre de 
l'économie st des finances, devait, 
après l'intervention de M. Barre, 


‘ déclarer qu'il était partisan de ré- 


introduire l'or comme Instrument de 
référence dans un système moné- 
taire international rénové et plus 
contraignant. 

M. Barre à achevé son imervention 
en confirment que l'encadrement du 
crédit serait modifié, mais sans 
préciser de date. 





«LA LOI SUR LA FSCALITÉ DIRECTE LOCALE 
EST CONFORME », DÉCIDE LE CONSEIL CONSTFUTIONNEL 


Le Conseil constitutionnel a : 


loi portant aménagement de la 
Tiscalité directe locale est confor- 
me à la Constitution. La haute 
juridiction avait été saisie de ce 

texte ke 28 décembre 1979 par les 
membres du groupe communiste 
de l'Assemblée naïlonale. 


Elle relève notamment dans les 
considérants! de sa décision que 
les dispositions du texte pré- 
oran que, en cas de création 

lissement, la taxe profes- 
sionnelle n'est pas due pour l'an- 
née de sa création. exception faite 
pour les établissements produisant 
de l'énergie électrique, ne sont 
pas discriminatoires au détri- 
ment des établissements d'EDF. 
Les députés communistes soute- 
naient que ces mesures contreve- 


… APPRENEZ L'ANGLAIS 


dans un climat de 





constitutionnel, 
qu'à situations renbispiss 
Jait application de 
blables, 
qu'à des situations différentes 
soient appliquées des 

Jférentes. » 


vacances. 


nalent « au principe d'égalité 


devant la loi ». 

Ce principe, estime le Conseil 
es'i implique 
soit 
règles sem- 
n'interdit aucunement 


règles di- 


I est indiqué : les établis 


sements produisant de l'énergie 
électrique, notamment E.D.F. qui, 
dès leur raccordement, sont assu- 
rés d'écouler leur production, £ se 
trouvent placés 
situction particulière par rapporé 


dans une 


ü l'ensemble des autres établis 
sements uisés pur la loi; cette 


difjerence de Situation sufjit, à 


elle seule, pour fustifier la dif- 


Jérence de régime appliqué par la 


loi » 





















, tous les loisirs à portée 
de la main. Un travail intensif 
dans une atmosphère déten- 


À Bournemouth, l: perle de la 
Côte Sud Britannique. 
A YA.C.E.G. (Anglo Conti- 









nental Educational Group), 








due, 100% britannique, 




































dont les 12 écoles sont depuis Avec hébergement chez une 
30 ans les grandes famille (pour apprendre en- 
tes de l'enseignement de Fan- core plus vite) ou à Phôtel. 
glais aux étrangers. Vous êtes décidés à partir? 
25 types de cours proposés Alors partez de St-Malo par 


les bateaux de Brittany Fer- 
ries. Pour encore moins cher, 
grâce aux forfaits A.C.E.G.- 
Brittany Ferries (vos traversées, 
votre hébergement, votre stage) pro- 
posés toute l'année. Et pour encore 
plus d'agrément grâce à l'ambiance. 
“croisière” du voyage qui vous per- 
met aussi d'embarquer votre voiture. 


(de anglais courant au langage 
des affaires). Des critères .et 
des méthodes pédagogiques 
efficaces (techniques audio-visuelles, 
laboratoires de iangue, etc..), recon- 
nus dans le monde entier. Des super- 

professeurs eux-mêmes formés selon 
ds méthodes d'avant-garde. Et pour 
vous stimuler plus encore: tous les 
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ACCES L 
<= brittany feries 








COUPON-REPONSE | 

Documentation détaillée gratuite contre 1 

l'envoi de ce bon à: 

ACE.G.- BRITTANY FERRES-BP® | 

29211 Roscoff. I 
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A Belfort 


Le tribunal de grande instance estime illégaux 
les abattements des salaires pour fait de grève 


(De notre correspondant.) 


ifort. — Le tribunal de 
gas 46 instance de Belfort a 
estimé, dans un t rendu 
ES 
ur fai i- 
eu la pr de fin d'année 
des salariés de l'entreprise 
Alsthom-Unelec étaient illégaux : 
« La grève est un droit reconnu 
par la Constitution, les absences, 
de ce jai, ne peuvent donc ètre 
considérées comme irrégulières, 
non justijiées », précise le tribu- 
nal dans ses attendus. 

Une ouvrière de l'établissement 
avait porté, en août, plainte 
contre sa direction. La C.F.D.T. 
s'était portée partie civile. L'af- 


faire des abattements pour fait 
de — représentant jusqu'è 


nuelle — avait en un Mou- 
vement de grève en décembre 
dans les ateliers Alsthom La 


CFDT. entend que la direction 
des primes 


refasse le calcul ver- 
sées (plus d'un millier), et rem- 
bourse t subi 


les personnes ayan: 
des abattements pour fait de 
grève. 


Unelec 
pour fait de 





DANS LA LOIRE 





Difficile négociation chez Mavilor 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Quatre mille 
métallurgistes de la vallée du 
Gier ont débrayé, dans la matinée 
du jeudi 10 janvier, pour parti- 
ciper, à l'appel de la CGT. et de 
li CFDT. à un mecting æ sou 

en aux grévistes usine 
Mavilor-de-l'Horme (Loire) ocu- 
pée depuis le 10 décembre. 

À Saint-Etienne avait alors 
commencé ls deuxième journée 
des négociations entre la direc- 
lon et les représentants syndi- 
caux. Aussi âpres que la veille 
elles devaient se poursuivre ce 
vendredL En filigrane de celles-ci 
s'inscrit l'acquisition en début de 
cette année de la majorité des 
actions de Mavilor par les Forges 
d'Allevar, l'une et l'autre filiales 
de la C.G-IP. (Compagnie gré 
rale d'industrie eb de participa- 


tion) sppartenent au pe 
Enpain Seine, Dés chante 
men Lei US 
fée de fr uiaélé de doom aù 
est arrivé un nouveau 
Pnjours en Blace mel l'homme 
m: e 
f L'esté pééronnl, t de 
us en plus être le P.-D. G, des 
Pores d'Allevar et administre 


‘ d'après 


teur de la C.G.LP., M Jean-Pierre 
Givry. 


Si, faute de déclaration de la 
direction, il faut s'en tenir au 
commentaire de la C.G-.T. et de 
la CFDT. il semblerait bien 
que le direction s'obstine, au 
sujet de la sanction « Nous 
maintiendrons coûte qua Coûte 
la ure de licenciement des 

personnes que [sinon] 

seront prêles à recommencer 
dans trois mois à vouloir saboier 
l'entreprise », avait assuré, le 
26 décembre, le directeur général 
remplacé depuis Quinze jours 
plus tard, M Givry a tenu un 
langage identique, demandant 
eux représentants de la C.G-.T. 
et de CFDT. de Malivor — 
Fa cs — de faire = 
éion sur jes personnes sanction- 
qu'elles demandent 


nées pour 

leur démission. La direction au- 
rait méme de leur payer 
leur salaire qu'à ce qu'ils 
Dore ne traralle M DT 
et .T. on! que 
cette démarche consistant à 
« acheter » les d était 
intolérable. — P. C. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE 


FRANÇAISE 


_PRÉFECTURE DE LA SAVOIE 
Commune de SAINTE-HÉLÈNE-DU-LAC 


ÉLECTRICITÉ 


DE FRANCE 


Centre d'Équipement du Réseau de Transport 
22 et 30, avenue de Wogram - PARIS (8°} 


Construction du poste de transformation 
400/225/63 kV de « GRANDE ILE » 


ENQUÊTES D'UTILITÉ PUBLIQUE ET PARGELLAIRE 


AVIS D'ENQUÊTES 


Par arrété préfectoral en date du 11 décembre 1979, M. le Préfet 
de ia Savole & prescrit une enquête préalable à La déclaration d'utilité 
publique st une enquête parcellaire concernant le projet d'établis- 


sement du poste 400/225/63 kw 
AINTE: 


territoire de la communs de 8, 


appelé CG JE ILE» aur Île 
- HELENE-DU-LAC (73). 


Le dossier soumis aux enquêtes comporte deux sous-doagiers : 


— Sous-dossier A :, Il Comporte 


les plèces relatives à l'enquête 


préelable à la déclaration d'utilité publique des travaux. Confor- 
mément aux dispositions du décret du 12 octobre 1977. pris pour 
l'application de la loi di 10 juillet 1976 relatite à la protection de 


la nature, une étude d'impact 
— Sous-dossier B : Il comprend 
parcellaire. Un état et un plan 


est incluse dens ce sous-dossier. 
lea pièces relatives à& l'enquête 
parcellaires désignant les parcelles 


à exproprier sont inclus dans ce sous-dossier. : 


Les enquêtes s'ouvriront à la M: 


airle de SAINTE-HELENE-DU-LA 


où sera di du 21 janvier au 8 février 1980 le dossier d'enquête, 


D sera Joint à ce dossier 


deux registres sur lesqusls le publie et les 


propriétaires concernés pourront consigner leurs Observations, Le 
dossier pourra être: consulté pendant cette période de 10 h. à 12 h 


et de 15 h. à 18 


b., dimanches et jours fériés exceptés. 


Pendant la durée des enquétes les observations pourront égale- 


ment être adressées par écrit eu comrmissalre-2nq 


de SAINTE DU-LAC, Les 
pourront en outre être reçuns par 


uétéur à la Matrie 
observations faites sur le profet 


le eni roanquêteur pendant 


CRT EETE 
les trois derniers Jours ouvrables de l'enquéte soit les 6 7 et 
LAINTE: 


8 Fsvrier 1990 à la Mairie de &, 
M. Char! 


-HBLENE-DU-LAC de 15 h. à 18 h. 


les TURINAZ, Chef adjolnt de Service administratif à La 


Direction départementale de l'Equipement, est désigné en qualité 


comm! enQUE EU. 


d 
Après la clôture de l'enquête une copie 
enqu: réglable à 


teur, rolntif à l'onquête p: 
publique des travaux, sera dé 


du rapport du commissaire 
la déclaration d'utilité 
à la Mairie de SAINTE-HELENE- 


posée 
DU-LAC, ainsi qu'à la Préfecture de La Savoie, 


La communication des conclusions du 


aire-cnQUuEteur 


commises: 
pourra être folte à toute personne en faisant la demande à M. le 


Préfet de la Savoie. 
L'étude d'impact, incluse eu 


dossier d'enquête préalable à la 


déclaration d'utilité publiquo des travaux. pour-a en outre être 
consultée 


$ la Préfecture ct dans 
départementale de l'Industrie, 


les bureaux de la Direction Inter- 


Région RHONE-ALPES, 3, rue de la 


Liberté à Grenoble, pendant le délal d'enquête, tous les jours de 


9 b. à 11 h. et de 14 h. à 16 h. samedis, 


exceptés. 


dimanches et Jours fériés 


Li] 


La publication de cet avis est falta notemment en spplication de 
l'article L 15-2 du Code de l'Exproprlation dont le texte est reproduit 


ci-après : 


aEn vue de La fixation des indemnités, l'expropriant notifle aux 
propriétaires et usufrultiers intéressés solt l'avis d'ouverture de 


rune 


solt l'acte déclarant l'utilité publique, soft l'arrêté de 


cessibliité, s0lt l'ordonnance d'expropriation. Dans 11 huitaine qui 
suit cette notification, le propriétaire et l'usufruitier gont tenus 
d'appeler et de faire connaître à l'expropriant, les fermiers, locataires, 
ceux qui ont des droits d'emphytéose, d'habitation ou d'usage et 


ceux qui peuvent reclamér des servitudes, 
rOSRÈE 


»Les auëres latéi SéTOnÉ 


en démeure de (aire valoir leurs 


@rolts par publicité collectire et tenus, daus le mème délai de 


kuitaine, dé se faire connaitre à l'exproPrian! 
seront déchus dé (ous droits à indtinité.» 


t, à défaut de quoi ils 





LE DÉBÈS 
DE LÉON MAUVAIS 


Figure marquants du mon- 
vement ouvrier, compagnon 
de Benoît Frachon et de Mau- 
rice Thorez, Léon Mauvais 
vient de mourir à Nice, à 
l'âge de soixante-dix-huit ans. 


Apprenti tourneur à Ivrÿ-sur- 
Seine (il est né en 1902 à Varenne- 
sur-Argonns, dans la Meuse), il 
adhère à la C.G.T, en 1917, et, 
pendent les grèves qui éclatent à 
la fin de la guerre, Il est farte- 
ment influencé par le courant 


Après la première scission syn- 
dicaie, il est parmi les dirigeants 
de la OG.T.-U. et de l’Interna- 
tlonale syndicale rouge. 

Parsllélement, Léon Mauvais 
entre au parti communiste en 
1925, puis au comité central en 
Pico où 18 ét de quitiere qu'en 

ue ne qu'en 
Le les instances suprèmes du 

Arrêté en octobre 1940, il s'évade 
du camp de Chäteaubriand et 
devient l'un des dirigeants de la 
Résistance en zone sud. Le P.C.F, 
à la Mbération, en fait un consell- 
ler municipal de Paris et un 
conseiller la République en 
1946, et il travaille à l'organisa- 
tion du parti 

Lorsque, en 1952, deux dirigeants 
communistes André Marty eb 
Charles Tillon, accnsés a d'acii- 
vités fractionnelles » sont privés 
de toutes responsabilités, Léon 
Mauvais sera chargé de constituer 
le dossier de l'épuration. 

Le balancier politico-syndical le 
raroène davantage vers la C.G-T. 
Kf%ve, en 1951, il devient l'un 
des diri ts ëdé 


général est Marcel Paul pour 
devenir, deux ans plus tard, secré- 
taire onfédérel N compte glors 
parmi nts les plus 
offensifs de la centrale et {1 est 
souvent, lors des con, le rap- 
porteur qui tient la tribune de 
longues heures dans le silence 
religieux des délégués. 
Fondateur de la Fédération des 
retraités C.G-T. il intervenait 
encore, à ce titre, a avoir 
quitté le bureau confédéral, Avec 
son visage buriné, coloré sous les 
cheveux polvre et séel rejettés en 
sie sa sonate un pen tas- 
apparaissait souvent encore 
dans les manifestations, 


LA CGT. : la « compétence et 
l'autorité d'un béfisseur de 
l'avenir ». 


« La vie militante de celui qui 
fu le jidèële compagnon de Be- 
noit Frachon fut étroitement liée 
aux événements contemporains 
qu'e connu le mouvement ouvrier 
français ». déclare la C.G.T, qui 
avec « une profonde tristesse el 
un grand respect » rappelle qu'au 
bureau confédéral Léon Mauvais 
y a travalllé « avec compétence 
et autorité » (….), 

« Léon savait avoir à la fois 
une vision claire de l’organisation 
syrulicale de demain et saisir les 
impératifs immédiats d'une acii- 
es syndicale exigeante au quoti- 

» L'activité militante de Léon 
Mauvais, qu'elle soit syndicale ou 
politique, lui avait valu la vin- 
dicte. Votre la haine des müilleur 
réactionnaires alors qu'il était 
dans nos rangs, estimé par loutes 
les générations de militants et de 
travailleurs depuis les jeunes 
qu'i savait comprendre, jusqu'aux 
retraités, pour et avec lesquels 
créera l'un, confédérale des 
retraités C.G.T. » 


ÉTRANGER 


En Suède 








La présentation du budget pour 1980 


Le déficit ne cesse de grandir 


Stockholm. — La proposition d es 
l'exercice 1980-1981, présentée le 10 janvier par 
le gouvernement de centre-drait suédois, ne 
comporte aucune nouvelle réforme et 


par un déficit record de 55 


ronnes: (autant as francs franges ot les récettes 


148 milliards seulement. 


L'impesse budgétaire ne cesse 
de grandir : 38 milllards en 1978, 
49 milliards en 1979, 55 milliards 
Drames pas ven Lnquiéier outre 

as s'en 
mi Fan la Suède, sou- 
jellement et avec 


Re css da défi 
budgétaire, rien ne perme£! 
savoir comment le gouvernement 
envisage de rééquilibrer les fi- 
nances. 


Le ministre de l'économie, 
M Bohman, estime qu' faut 
favoriser les industries d'expor- 
tation et surtout freiner l'essor du 
secteur public, dont Jes dépenses 

taient l'ennée dernière 
65% du PNB, contre 43: en 
1970. Celles-ci ont augmenté régu- 
liérement de 6 à 7% oer an et 
elles ne progresseront, selon les 
prévisions offictelles, que de 15 % 
au cours du prochain exercice. 

Autre poste coûteux pour l'Etat : 
le soutien financier considérable 
— plusieurs dizai de ml- 
lards — accordé depuis 1977 aux 
nent ou entreprises, 

pour préserver 
adouci les effets des restructu- 
rations. Plusieurs ministres ont 
laissé entendre, faisant notam- 
ment alusion aux chantiers 
navals, que la politique d'aide aux 
« canai boiteuz» pourrait Etre 


prochainement interrompue. 


Aux Flais-Unis 


LES PRIX DE GROS 
ONT AUGMENTÉ DE 12,5 % 
EN 1979 


Washington (AF.P.I. — Les 
prix de gros américains ont, en 
1979, augmenté de 12.5 %, solt le 
taux le plus élevé depuis 1974, au 
lieu de 9,2 % en 1978. Cette hausse 
a été provoquée en grande partie 
par l'augmentation du prix des 
produits énergétiques (+627 % 
en 1979). A la fin de 1979, l'in- 
dice des prix de gros se situait 
à 227,8 (base 100 en 1967). 


Toutefois, en décembre, la 
hausse des prix de gros s'est 
quelque peu ralentie, s'étant située 
& 0,8 % contre 1,3 % en novembre. 
Cette hausse — la plus faible en- 
registrée depuis juin — a reflété 
en particulier une augmentation 
des prix de l'essence (+34 %) 
et des produits manufacturés, très 
partiellement compensée par une 
baisse des prix des produits alli- 
mentaires (—0,1 %). Selon les 
experts officiels, il s'agit d'une 
phénomène « passager », l'écono- 
mie ayant encore, entre autres, à 
absorber les deruières hausses des 
prix du pétrole. 


le badget pour 


1. Les dépenses 


se solde 
de cou- 


De notre correspondant 


Cependant, il n'est pas question 
de revente gur les Avantages so 
ciaux, même si le souvernem 
a décidé timidement de réviser 
les barèmes de l'allocation-loge- 
ment et de lever les subventions 
sur certains laits alimen- 
rande partie du 


tai Une 
dénicié budgétaire est le résultat 


de l'augmentation automatique 


des coûts, La dette publi s'e- 
vait juiliet à 159 de 
couronnes, ei 18 mliliards sont 


prévus dans le budget le 
remboursement des in 

L'année 1979 avait bien com- 
mencé. mais les six derniers mois 
auront été difficiles, en raison 
notamment du renchérissement 
du prix des bures. La 
Suède dépend pour ses approvi- 


Ce budget est pourtant placé sons le signe 
de l'austérité, car les Suédois ont, ces dernières 
années, consommé plus qu'ils n'ont produit, 
Pour rétablir les comptes extérieurs déficitaires, 
le gouvernement veut donner la priorité aux 
exportations et à La lutte contre l'inflation, qui 
aura été d'environ 10 % en 1979. 


slonnements énergétiques à plus 
de 70% du géirole et inpae 
e 


cit de 3 milliards couronnes 
et le déficit de la balance cou- 
rante s'élevalt à 8,5 milliards de 
couronnes, alors que les résultats 
de l'année précédente étaient 
positifs. 


Pour 1980, le plan de finances 
prévoit une nouvelle aggravation 
de quelques milliards des comptes 
extérieurs 


8 avec une PDroBression 
de la croissance de 3,6 %, légère. 
ment inférieure donc à celle de 
1979. Très optimiste. selon I plu- 
part des observateurs, le ministre 
ascnene nse que la Hausse 

prix s'a aux alentours 
de T% cette année. 


Appel à la responsabilité syndicale 


Comme de coutume, la préser- 
vation de l'emploi es un des 
principaux objectifs du gouver- 
pement. Sur ce plan, la situation 
& tendance à s'améliorer ; moins 
de 2% de la population active 
ni le mois dernier sans travail 

prévisions n'indiquent pas 
de recrudescence cette année. Le 
ministre de l'économie souligne 
dans son plan de finances: que 
le succès de sa politique dépend 
beaucoup de l'attitude des syn- 
dicats dans les négociations sur 
le renouvellement des salaires, qui 
doivent s'ouvrir prochainement. 





Aux Pays-Bas 


LE GOUVERNEMENT 
BLOQUE LES SALAIRES 
POUR DEUX MOK 


La Haye (AF.PJ. — Le E 

rm ine 
; anvier, un 

Fine dter 


prévoyaient un blocage de 52- 
laires volontaire pour une période 


M Willem Albeda Il a ajoutè 
que l'augmentation des salaires à 
partir du premier janvier en 
compensation du coût de la vie 
avait lieu normalement. 

La législation néerlandaise sur 
les salaires one au gouver- 
nement de bloquer les salaires 
pour une période ée, 
sans que le Parlement se soit 
prononcé sur une telle mesure. 





FAITS ET CHIFFRES 





Affaires 


.® En Grande-Brelagne. la 
Jirme Talbot (ex-Chrysier UK, 
fligle de P.SA-Peugeot Citroën) 
devrait annoncer un déficit d'ex- 
ploitation de 40 millions de Livres 
(360 miilions de francs environ) 
pour l'exercice 1979, a indiqué un 
porte-| le de celle-ci En 1978, 
Ci er Grande-Bretagne avait 
subl une perte totale de 20,16 mil- 
lions de livres, dont 15 millions 
avaient ét£ su par le sou- 
vernemenut britannique et l'an- 
clenne société mère (Chrysier 
Corp.). La dégradation des résul- 
tats en 1979 s'explique notamment 
par la suspension des livraisons 
de pièces détachées à l'Iran. par la 
grève de 





ke la production et per des 
a amputé la luc et par 
primes versles aux travailleurs 
ayant accepté de quitter la firme 
(3 % du personnel). 

— (AFP) 


Conjoncture 


@e La C.NL. s’inquièle des 
conséquences des hausses des 
prir de l'énergie. — Les récentes 
hausses des prix de l'énergie 
vont être durement ressenties par 
les locataires comme par les 
accédants à l& propriété en 1980, 
éouligne la Confédération 
nationale du los 
un communiqué. Cés hausses in- 
tervtennent après celles de 1979 
(le coût du chauffage aura aug- 
menté de près de 60 % un an} 
et s'ajouteront à celle des loyers, 
qui devrait être de l'ordre de 15 % 





cessaires Les mesures propres à 
apporier une amélioration immé- 
diate à la situation des loca- 
taires : blocage immédiat des 
loyers, réduclion ou suppression 
de la T.V.A. sur l'énergie servant 
au chauf/age des logements, révi- 
sion des bases de calcul de l'aide 
Personnalisée au logement, me- 
sures Concrèles et permanentes 
d'aide aux familles ». 


Etranger 





AFRIQUE DU SUD 


@Les réserves tlolales en or et 
en devises sud-ajricaines s'éle- 
valent en fin d'exercice 1979 à 
prés de 5 rlilinrds de dollars 
(4030 œilions de rands). Le 
seule encaisse-or avait au 31 dé- 
cembre une valeur de près de 
#5 milliards de dollars (3680 mi- 
lions de rands). — (A.F.P.) 


BELGIQUE 


© 314567 chômeurs complets, 
soit L& % de plus qu'à la fin 
novembre, étaient enregistrés fin 
décembre en Belgique. Le taux 
de chômege a attelnt 7,7 % de la 
population active (4,4 % pour les 
hommes — 115658 — et 135 % 
pour les femmes — 198509). Par 
Tapport à décembre 1978, le chô- 
mage à augmenté de 4,5 %. — 
(AFP) . 


ETATS-UNIS 


@ La dette nelte des consom- 
maleurs américains a augmenté 
dé 24 milliérds de dollars en 
novembre, pour atteindre 307,6 mil- 





liards de dollars. Ce niveau est 

supérieur de 142 % à 

mème mols de 1978 En fait, le 

nouvel endettememt des Améri- 
% 


. des remboursements a 
baissé encore plus, de 5,7 %, ce 
qu explique l'augmentation de 
a dette nette. — [A.FP.) 


GRANDE-BRETAGNE 


@Une forte augmentation du 
nombre des faillites britanniques 
a été enregistrée en fin d'ennée : 
%6 pour le quatrième trimes- 
tre 1979 contre 293 au trimestre 
précédent et 308 au dernier tri- 
mestre de 1978. La plupart se sont 
produites dans M construction 
mécanique, la métallurgie et 
l'ameublement. Dans une moin- 
dre mesure le textile et l'hebille- 
ment oné été concernés. — {A.F.P.) 





@ Conjlit d'implantation 
Val-de-Marne. Re Puis Fa, 


envisageait d'installer le bureau 
de sa septième circonscription à 
Champigny -sur- Marne dans le 
Val-de-Marne. Jusqu'en octobre 
1979, ce choix ne semblait pes 
étre remis en cause. C'est alors 
que la municipalité de Saint- 
Maur-La Varenne est venu se 
porter candidate pour accueillir 
ce bureau. 


la CAF devait 

Eh audi 29 dar de pv 
& encore renvoyé la décision à 
une commission. — {Corresp.) 


I! estime discrètement — en 
Suède le gouvernement n'inter- 
vient pas en principe dans ies 
discussions entre partenaires 
Boclaz — que la sation ne 
permet pas d'augmentation sen- 
sible des rémunérations et espère 
que les centrales syndicales sau- 
ront faire preuve de modération 
et se sens des responsabilités. 
propos ne plaisent guère 
à la puissante confédération gé- 
nérale du travail LO. dont le 
leader, M. Gunnar Nilssson, a dé- 


claré : «Une fois de plus les 
travailleurs doivent seuls sup- 
les conséquences de 


porter 

grue Cre nous sommes LE 
prendre 08 Tesponsa , 
mais à condition que les em- 
ployeurs eux aussi fassent un 
efjort. Or, le gouvernement 
n'exige absolument rien d'eux.» 
Les négociations rtaires 
sannoneent difficiles. re 
plusieurs grosses entreprises ex- 
trices ont réalisé des béné- 
considérables, comparables à 
ceux de 1974, «année SUPET- 
profits». Les syndicats souhaite- 
ralent qu'une de ces béné- 
fices soit canalisée, comme il y 3 
cinq ans, dans des fonds sociaux. 
Ceux-ci avaient servi À l'époque, 
à améliorer l'environnement du 
travail ; lis pourraient, cette fois, 
relancer les investissement indus- 
triels privés, eb les représentants 
des salariés auraient leur mot à 
dire dans l'utilisation de l'argent 
ainsi bloqué. Toutefois, cela Sup- 
pose une décision politique, et la 
coalition bourgegoïse au pouvoir 
u'envisage pas pour le moment 

une telle initiative. 

ALAIN DEBOVE. 


En Suisse 


LE GOUVERNEMENT VA ADR 
L'INDUSTRIE HORLOGERE 


Afin de contrer l'offensive 
japonaise, la Suisse a décidé 
dApOoreer RU nous, RO 
ogère un pi moyen terme 
de 15 millions de francs sui 
ses (383 millions de francs 
français) pour développer ia f2- 
brication des principaux éléments 
entrant dans la constitution des 
montres à quartz (afficheurs, 
microcirouits, moteurs pas à pas, 
quartz, batteries). 

L'octroi de ce prét est toute- 
fois assorti d'une condition : les 
parties prenantes devront gene 
l'engagement d'engager in- 
vestissements doubles du montant 
de ce prêt. Cinq groupes on! 
d'ores et déjà décidé de s'assorler 
pour en bénéficier : l'ASUAG, 
loene in DTA Broun Borert 

rie, 
Faseles &roupe Philips) et Por- 


LP. 

Les tâches ont été ainsi distri 
buées : Brown Boveri assurera {€ 
développement des afficheurs à 
cristaux liquides, Renatë 
(ASUAG\ celui des piles, Faselec 
et Ebauches électronique 
(ASUAG\ celui des mlcrocireuls, 
l SSLE, Portescap et l'ASUAG 








celui des moteurs pas à pas, €0” 
Don DATE et Faselec des 
qui 

Au total, 45 millions de francs 
suisses (114,8 millions de franc 
français) vont à nouveau Être 
investis en Suisse, pour donner 


un nouvel essor à l'électronique 
horlogère, domaine dans lequel 
les Japonais eont passés maitres 
[Les industriels helvétiques contes" 
tent la validité des chiffres récem" 
ment rendus publics par les me 
gers japonais, et d’où fl 
que l'industrie nippone était Dr 
hué la ‘premiere du monde (f 
Monde » du 19 janvier). « Le Ja 
païs ont tout simplement pris : 
compte dans leurs -stotistiques 
chiffres de production réalisés dans 
les autres pays da Sud-Est En 
tiques, affirment-ils, avant à sn 
ter : « En procédant de même, 6 
arriverions à une production ï 
Me 
Une manière de rappéler que | 5 
logerie helvétique continue d'occu' 
per le premiét Tan6 mondial] à 
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ACHETEUR 


de la DISTRIBUTION 
QUEL AVENIR? 


: du budget pe 


‘ ne cesse de grandir 








JOURNEE D'ETUDES 
Marketing des achats dans la distributions 





ë Les tions japonaises fmportations depuis mei dernier. 
redémarrent, certes, mais l'on Cependant, l'évolution 2 dépassé 
constate parallèlement une les prévisions, et le yen a entamé 























Pour s'assurer une croissance de 4,5 % cette année 


Tokyo. — En 1980, de nouvelles 
tensions entre le Japon et ses 


tables, Américains et Européens 
Dr nsent à s'mquiéter et à 
me! es Japonais en le. 
Ceux-ci attendent ner ee de 
affrontements avec un certain 
stoïcisme, car, cette fois, 11 ne se 
sentent en Trlen « coupables » 
d'avoir failli à l'esprit de 

tion pue lon n Riendalt d'eux. 

æ ou! Te ponüis n'Oon: 
qu'à s'asseoir HS Les Voitures 
sur les docks de Yokohama #t 

télévisions lieu 


ue du Texas, cat Sonnaly. La 
ormule a sans doute une valeur 
électorale dans um pays où le 
chômage touche 6 % de la popu- 
lation, mals témoigne, du point 
de vue économique, d'une 
conception assez sommaire du 
commerce. Elle n'en est pas 
moins révéletrice d'un état 
d'esprit qui inquiète les Japonais. 

Les chiffres sont là pour étayer 
les nouvelles cralntes amèri- 
caines et européennes : entre 


De notre correspondant 


* janvier eb octobre, le déficit 


inférik mois 
l'affluz des voitures et de l'acier 
nippons continuent à ver ln 
situation de secteurs en 
difficulté La situation n'est 

avec l'Europe : 


la même à 
enreuisiré l'année pesée — ct les 
enre r _ 
Éuropéens s'attendent qu'il 
atteigne 8 milliards de dollers à 
la fin de l'année (contre 6 en 
1978). Les mois à venir ne lais- 
d'évolutions 
a 
T ; 
les maisons de commerce nie 
pones, dont les opérations rep 
RS DÉQUAL t signé 
na! on! 
Des DT Su À 
a, 
co de ceux passés le même 
mois 1978. - 


Un important déficit . 


aussi due à un autre phénomene : 
voulant lutter contre l'inflation, 
Je t & cherché à 


ug- 

mentation des prix du pétrole 
entrainant de nouvelles pressions 
sur le yen et encourageant les 
sorties de capitaux à long terme. 
La situation est telle que le 
Japon, quelles que soient les pres- 
élous de ses partenaires commer- 
claux, a une très faible marge de 
manœuvre, D'abord le solde de 


Enfin, la Banque du Japon étant 
intervenue massivement au cours 
des derniers mois pour défendre 
ga monnaie et les réserves en 
devises étant tombées en un an 
de 33 milliards à 20 milliards de 
dolizrs, il semble difficile qu'elle 
continue à vendre du doller à ce 
rythme. 

Dans ces conditions, les Japo- 
mais ne peuvent Que jouer sur les 


vrait avoir plusteurs effets : 
1} stabiliser le yen et diminuer 
ls pressions inflationnistes : 
2) réduire partiellement le déficit 
de la balance des paiements 
(d'autres mesures étant prises 
pour endiguer les sorties de capi- 
taux): 3) permettre d'atteindre 
en 1980 le taux de croissance de 
45 % fixé comme objectif. 

Le Japon a-t-il d'autres choix ? 
a Casser la croissance» serait un 
remède selon certains, mais cela 


crate doit affronter des élections 
d'entre Part, sur les dépenats De 

‘au p: pa- 
bliques pour soutenir la croissance 
est désormais impossible : le défi- 
cit budgétaire à déjà atteint 40 % 


Les exportations repartent qu! enregistre néanmoins une d6- es ti la rep: des He : At nr Dudges 
, passé 
flèche à cause de la balse du gradetion monumentale de sa exportations un rétablissement extrémement austére. 


cours du yen, qui, depuis décem- 
bre 1978, & u près de 25 % de 
sa valeur par rapport au dollar, 
passant de 200 à 250 vens pour 


sidérurgie comme ceux qui ven- 
dent des biens de consommation 
et même les chantiers navals : en 
octobre, senc ont reçu — 
commandes, représentent! 
850 000 tonnes, les plus élevées en 
quatre ans. 

Les Japonais doivent-ils de 
nouveau être mis au ban des 
nations industrialisées pour leur 
absence d'esprit de coopération ? 
Le «procès » que leur flrent leurs 
partenaires en 1977 et les pres- 
sions qu'ils exercèrent alors sur 
Tokyo avaient de bonnes raisons : 
pour sortir de la crise déclenchée 
en 1974, le Japon avait fait des 
exportations le moteur sa 
croissance en profitant outrageu- 
sement de le sous-évaluation du 

Cette fois, certes, l'économie 
Yaponaiss fait preuve d'une étan- 
nante «santé», comparée À celle 
des autres pags industrialisés — 
la croissance PNB. nippon a 
été de 6 % en 1979 — et la récente 
mOn! des actions en Bourse té- 

regain de confian. 


grande différence avec 1977 est 
que, cette fois, le yen — tout le 
monde en convient — est de nou- 
veau sons-évalué, sans que les 
Japonais puissent être accusés 
d'en être responsables, 


dégra- 
dation alarmante des comptes. 


extérieurs : en novembre la ba- 
lance commerciale enregistrait un 
déficit de 1,3 milliard de dollars 
1350 milioins octobre), la ba- 
lance des paiements courants un 
déficit de 2,2 milliards de rs, 
et les sorties de capitaux à long 
terme, après avoir atteint en oc- 
tobre un nouveau recard (24 mil- 
liards), se chiffraient à 900 mil- 
lions de dollars. Sur l'ensemble de 
l'année budeétaire qui s'achèvera 
le 31 mers 1980, on s'attend à un 
déficit de la balance des paie- 
ments courants de plus de 10 mil- 
liards, alors qu'en janvier 1979 le 
gouvernement, dans ses pPrévi- 
sions, comptait sur un excédent 
de 7,5 milliards. Une erreur qui 
fait pendant à celle de 1977, lors- 
que les planificateurs prévoyaient 
un déficit de 750 millions de la 
balance courante et qu'elle enre- 
gistra un excédent de 14 milliards. 
A cette différence près que, cette 
fois, les Japonais ont «joué le 


j il Y k deman- 5 
dope een Anon ee Le dégradation de lz balance 

Le paradoxe de l'économie nip- des palements qui est l'uns des 
pone, aujourd'hui asaines, mais de la baisse du yen est 





On aura toujours besoin 
de «commerciaux». 


Apprendre l'essentiel de votre future carrière commerciale 
en 4 mois est maintenant possible grâce au programme 


FORMATION DE BASE EN_ ne 

Marketing, Vente, Publicité 
Intensif, concret, résolument pratique, il offre les avantages exclusifs suivants: 
© formation assurée exclusivement par des praticiens, tous cadres, dirigeants| 













ou conseils d'entreprises; 


ques et méthodes professionnelles actuelles du 
matelas, Ps ol Ta trbution et de la publicité 8: / 
© pédagogie active, basée principalement sur les cas pratiques etréels; 
© travail en petit groupe (15 stagiaires admis par session); 
e contrôle systématique et continu des connaissances et performances. 


Pour 
rieurs (en 1977 et en 1978, à 
l'excédent commercial japonais, 
qui dépessait les 20 milliards de 
dollars, s'ajoutait celui de la ba- 
lance des paiements : respective- 
ment 14 milliards et 11 milllards). 

Tokyo a cédé sur plusieurs 


portations d'urgence (achat 
d'avions, paiements anticipés 
d'uranium enrichi notamment), 
stimulation de la demande inté- 
rieure. notemmen . t par en aug 
mentation lépenses publiques, 
qui a également accéléré les im- 
portations. A partir de l'automne 
1978, balance commerciale 


, la e se 
brait, l'excédent dimi- 
nuant : accroissement des pose 


ui ne jt pas que des incon- 
vénients la montée du yen 
et eurtout attendait le mouve- 
ment de retour du pendule, c'est-à. 
dire une baisse de la monnaie 
nippone en talson du ibre 
commercial : ce mouvement pré- 
parant l'avenir, à savoir une re- 
prise de ja croissance des expor- 
tations pour équilibrer celle des 


one chute beaucoup plus rapide 
qu'on ne l'attendail Plusieurs 
facteurs ont joué : d'abord la 
baume du prix du pétrole a pro- 
voqué, par anticipation, non 
accroissement des tions. 
Pesant sur la balance des paie- 
ments, cette augmentation du 
priz du pétrole a entraîné de 
nouvelles pressions à Ie baisse 
sur le Fr open était 
aggravé par des phénom Psy- 
chotogiques : l'anticipation de 
nouvelles chutes de la monnaie 
nippone créant la tendance, 
celle-ci étalt en outre accentuée 
par les effets de 

(prévoyant la baisse du yen, les 
importateurs veulent payer tout 
de suite leurs achats, accélérant 
ainsi la chute de la monnaie 


craintes d'une nouvelle crise 
pétrolière, ont eu, en outre, une 
influence sur le cours du yen 


fin novembre, crevait le pla- 
Fa des 290 pes pour 1, dois 






rapide de Ia situation des 

extérieurs. Deuxième 
problème : l'inflation, qui a été 
maintenue u'à présent dans 
les limites de 4 % par an, est en 
train de 6e développer. 


Les industriels ont réussi à 
absorber le renchérissement des 
coûts réduisant leurs marges. 
Mais les prix de gros ont aug- 
menté de 15 % en un an, et un 
seuil semble atteint dans la capa- 
cité d'encaissement des entrepri- 
ses. À cela s'ajoute que la chute 
du yen, en rendant les importa- 
tons plus onéreuses, alors que la 
demande est soutenue, a des 
effets inflationnistes. Aussi, au 
cours des premiers mois de 1980, 
s'actend-on à une hausse des prix 
à In consommation de 10 %. 


Les industriels japonais sont 
d'autant plus préparés à cette 
nouvelle offensive que, pour parer 
naguère aux effets de la hausse du 
yen. ls ont lamainé leurs | 


ugmen 

jourd'hui, la baisse du yen les 
rend plus compétitifs que jamais. 
Une nouvelle fois les J: 


partenaires — devant un 
trop connu : le déficit de l’archi- 
pel avec les pays prodncteurs de 
pétrole l'oblige à dégager des excé- 
Éorer cn période d 
que en le 
campagne électorale, et les Euro- 
péens ne sont peut-être pas dispo- 
sés à accepter facilement. 


PHILIPPE PONS. 





Le MARDI 22 JANVIER 89 


. enimée par 
e une équipe de Professeurs de l'Ecols Supérieure de 
Commares de Paris 
e les Directeurs des Achats da Carrefour  Euromarché 


CS | ÉSCP 39. Avenue de fe République 
75011 Paris 
Tél. 355.39.08 poste 433 ou 367 


Chambres de Comewres 1 d'Industris Ge Paris-CPIA 
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Conditions minimales d'admission: 18 ans, baccalauréat (de préférence, option, 
Sabon), Cobt total du : FS 8500.—. Dates de le prochaine sexon: 
4 février 31 maï 1989. Documentation et dossier d'admission en retourgant 
le coupon ci-dessous au Secrétariat de l'Ecole. 


Ecole de Cadres @, TPour ceux qui veulent apprendre le 











er 
r ceux qui veulent a rendre le 7 

ausann maximum dans le minimum de S 

deL # déco ci retoumez ce coupon à l'Ecole de Cs- } 

Centre international de À Gres de Lausanne {edreue crcontr): vous recevrez i 

formation et perfectionnement | graci tune socmeniies . prochain 

en cdministration d'entreprise, ! progoune "Marketing, Vente, . 

fondé en 1965 M 

Rue du Bugnon 4 À . 

CH-1005 Lausanne (Suisse) = 

TA, (02122 15 11° 
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Le consell d'administration à 
arrêts les comptes de la soctété pour 
l'exercice 1978-1979 eb na décldé de 
proposer à l'assemblée générale ordl- 
naire des actionnaires, dont la date 
sera fixée ultérieurement, le paie- 
ment d'un dividende net par action 
de 1098 francs CFA solt 3198 france 
français donnant droit à un crédit 
d'impôt de 7,91 francs. 


CN.T, : Obligations 8,50 % 1971 


Les intéréte courus du 17 jan- 
vier 1979 au 16 janvier 1580 seront 
payables à partir du 17 janviet 1980 


du coupon n° 8 aprés Une retenue 
& la source donnané droit à un avoir 
dscal de 4,25 F. 

En ces d'option pour le régle de 
prélévement d'impôt forfaitaire, le 
complément du prélèvement Lbéra- 
tous mers de GS! P soit un 2st de 

Le palement des coupons sera ef- 
jectué sans frals aux eulchets de 
la Banque de France et des éteb]is- 
sements bancaires habituels ainsi 
qu'aux calsses des comptables directs 

(Trésorerie générale, 


du Trésor: ( re- 
cettes des finances et perceptions) 





WORMS et Cie 


M Claude Janssen, directeur géné- 
ral de la Banque Worms, 2 été 
nommé assoclé-gérant de MM. Worms 
& Cie, à compter du 197 Jenvier 1960, 
par _l'assemblée des” commandes 
de MM. Worms fé, Sur Propo- Raprés des bi Le D 


gérant CAT 
Son des :nonontée EérnDte, slége de la CNT. %, rue de l'Arrivée 
4 la suite de cette nomination, | Paris-19, È 
le collège des assoclés-gérants de IL est rappelé que les intérêts 
MM, ‘Worms & Cle esl composé | concernant les titres nominatifs 
de MM. Jean Barnau@, Pierre Bazy,| seront réglés directement aux titu- 
Nicholas Clive Worms et GOiaude | lalres- par la Oaïme nationale des 
Janssen. télécommunications, 





DIAMANTS De notre talllerie au prix de gros 
Visite de la taillerie - Certificat ntemational de qualité 
Documentation et prix sur demande 


DIAMA sprl - 8 7500 TOURNAI Bd Léopold 351 -TéL 19.32 69 221581 
Dout tes Les jus de 15 h 15 à 18 h 45 de ouf de 9 be à 12 h où de 14h à 47 het or mms 


SOLDE 


du mercredi 9 au samedi 12 janvier 


44, rue François-te' 

5, place Victor-Hugo 
Marseille, 88, rue Saint-Ferréol 
Strasbourg, 22-24, place Kléber 


SOLDES POUR ELLES à la Boutique Smalto, 5, place Victor-Hugo (16°) 


Pour otre EMENT 
DEN 2030 ODOUL 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 

















EMPRUNT 
D'ETAT 


JANVIER 1980 





mx [2 9% 
are: Ô ans 


L'émission est d'un montant limité. Elle sera close.sans préavis. 





AFFAIRES | AGRICULTURE _ 


LA SPÉCULATION FINANCIÈRE EN MILIEU RURAL 
cle prix des terres est sans lien avec la valeur agronomique» 


ÉCRIVENT DEUX ÉVÊQUES DU LIMOUSIN 





Dans le Vaucluse 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
“TAXE LES OPÉRATIONS 
DES CLENTS « COUTEUX » 


1980. È 

Selon la direction de la calsse 

du Vaucluse, le tenue de comptes 

d'exploitation par 
ur 


ke & er », selon l'expres- 
sion directeur de la caisse 
d'Avignon. 


C'est à ces clients, environ sept 
imélle, que la banque æ proposé 
la taxation, dont le montant sera 


tions 
compte d'exploitation individuel 
inq mille citents environ ont 
le convention de taxa- 
tion: deux mille autres auraient 
quitté le Crédit agricole pour un 
autre établissement, « J1 s'agit, 
mous à déclaré le directeur de ia 
cæisse du Vaucluse, d’enrayer la 
proliférabon des émissions de 
chèque d'un montant ridicule, 
Ubellés parfois pour payer une 
placc de cinéma ou un paquet de 
chewing-gum. Il ne s'agit pas non 
plus d'une discrimination socinie, 
car ce mouvement d'accélération 
d'utfisation des chèques concer- 
ne les revenus modestes aussi 
bien qu'élevés. » 


as ET En de CA 
g'a pas (on d'im- 
le eystème mis en: 

Er) 1e Vaueluse, Mais Faune 


mie de gestion dont [dispose ue 
Le régionsil n° 
a à d'autres établissements 


pas 1 
d'imiter la banque d'Avignon. 





(Publicité) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? . 

Le Centre d'information Union 
de Dixmantaires, 17 rueSt-Florentin, 
75008 Paris - Tél : (1) 261.37.12, est 
ouvert au public du lundi au ven- 
dredi inclus de 19 ha 19 het le 
samedi de 10 ba 17 h. 















Limo; — Parce que rien de 
æ qui ES purrain ne doit échap- 
per à leur souci pastoral 
Mer Gurflé, évêque de Limoges, 
æ évêque de Tulle, 
ont publié conjointement un texte 
sur le problème foncier en Limou- 
sin (1). En préambule, les deux 
ë ue prétendent pas que 
les problèmes qu'ils soulèvent 
D tn que ue LE 
veulent signifier Li 

particulièrement cruciales 

pour l'avenir de l'agriculture dans 
la région du Limousin, à prédo- 
minance A , 

uv Pur 
des mn , 
les deux évêques constatent « que 
de prix des terres est sans 
avec la valeur agronomique ». En 
conséquence, expliquent-ils, le re- 
venu de ces terres EX pe en 
ET avec prix 
le mpie jeu de la loi de l'offre 
et de ia demande. Très souvent 
des terres sont achetées par des 
agriculteurs pour S’agrandir. Elles 
le sont aussi parfois par des non- 
agriculteurs qui voient dans la 
terre un placement intéressant. 
Dans des cas précis, 1 y a cumul 
manifeste. 

Quelle utilisation font de leurs 
Fr otes HP Un Sonne Partie les 

loitants ? e 
focent à des fermiers Mais fl 
arrive que les propriétaires lais- 
eent leurs terres en friche parce 


Mgrs 

des propriétaires s'établissent en 
société de gestion avec des sala- 
riés et un régisseur. Dans ces 
deux cas, on supprime la possi- 
bilité de créer dés exploitations 

à responsabilité personnelle. 
Le problème des successions 
n'est pas non plus sens difficulté. 
Celui qui exploite la propriété 
‘et souvent obligé d'ache- 
qui constitue, pour Jui et 
pour lui seul, son instrument de 
travail Les collectivités achètent 
également les terres dont elles ont 





La «guerre du mouton » 


LA GRANDE-BRETAGNE 


Le gouvernement britannique en- 
tend réclamer à In France, par 
l'intermédiaire de Ja Cour euro- 
péonne de justice, quelque 20 mll- 
Jions de Livres au titre des dommages 
causés par Jes restrictions imposées 
aus importations de mouton britan- 
nique, M Gundelach, Ie commissatre 
européan chargé des questions agri- 
coles, qui s’est entretenu jeudi avec 
Je ministre britannique de l'agri- 
culture, M. Walker, et qui rencontre 
ce vendredl M Méhaoïgnerie À Paris, 
doit décider s’il transmet ou non la 
requête britannique à ln Conr de 
Justice enropéanne. 


La cfacture» que M. Walker en- 
tend faire payer par Paris comprend 
les 9 millions de livres que le gou- 
vernement britannique x versés à 
ses éleveurs à titre de compensation 
et les 11 müllons de livres que les 
exportateurs aurajeut perdus entre 
Janvier 1978 et juillet 1979, période 
durant laquelle Ia France, selon 
Londres, 2 imposé une taxation illé- 
gale sur l'agneau britannique, avant 
d'en interdire complètement l'expor- 
tation, mesure qui a été rapportée 
à la fin de l’année dernière. 


De notre correspondant 


besoin : pour des routes, des bar- 

: Ce aboutle que Tous 
bätir. Cel presque = 
tours à des spéculations Les 
conditions d'expropriations sont 
souvent dificiles, en particulier 
pour le fermieé, qui, lui, ne perd 
pas sa propriété mais son outil 
de travail 


«Combattre la spéculation » 


Analysant les conséquences de 
ces situait s. les s deux évêques 
notent que l'agri eur, surtoul 
é'il est fermier, n'est pas sûr de 
son avenir. Pour s'installer ou 

a tenir le coup», l'exploitant 
a dû emprunter des sommes par- 
fois importantes, Pour rembour- 
ser ses emprunts, I doit mener 
une vie de travail forcené. Il n'a 
plus alors le temps de participer 


2 la vie de ea profession, de la : 


cité, du syndicat. Sa vie de fa- 
mille, relations, sa vie reli- 
gieuse, en sont souvent fortement 


Pour les deux évèques, l'instal- 
lation de jeunes exploitants est 
devenue extrèmement difficile en 
Limousin. Beaucoup sont obligés 
de renoncer 4 cette profession, 
qu'ils désireraient exercer, 
grande partie, à cause du coût du 

oncier. 

« Les SAFER (Société d'aména- 
ment foncier et d'établissement 
rural), les notaires, l’ensemble des 


Les dix dossiers de M. Méhaïgnerie pour 1980 : 


Après une année 1979, fertile en 
événements agricoles, que M. Mé- 
haignerie avait présentée en son 
temps comme une «année verte», 
fe ministre de l'agricuiture a exposé, 
de mercredi 9 janvier, devant la 
presse, son programme de travail 
pour 1980, programme aussi chargé 
que:l'an passé, 


Le ministre a regroupé les dos- 
siers à suivre en dix grands cha- 
Pitres : 

4) Le vote définitif de la lol 
d'orlentation agricole. — Le texte 
devrait passer devant le Sénat entre 
de 15 et le 20 février. Les décrets 
d'application seront pris rapidement 
entre mal et décembre Le ministre 
prévoit de rendre public un catalo- 
gue de trente-sept mesures essen- 
tielles qui résuHteront de l'adapta- 
tion de catte loi. 

2) Lea politique agricole commune. 
— Les sujets de préoccupation sont 
nombreux : mouton, laït, riz, sucre et 
budget communautaire. « Nous sarons 
intransigearts sur lea principes, mais 
nous devons avoir la volonté de 
trouver une solution aux problèmes 
budgétaires. » " 


3) Formation - recherche - déve- 
loppament. — « C'ust, selon le mi 
nistre, /e problème numéro un pour 
l'avenir de Fagriculture française. » 
Une directive sur ce point sera éla- 
borëe. 

4) Le plan pluriannuel de déve- 
loppement de lélavage. — Des dé- 
cisions seront prises fin avri début 
mal. 

5) La réforme de la fiscalité agri- 
cole. — Le comité d'études, com- 
posé de représentants de l'adminis- 
tration et des professions concer- 








craantsations professionnelles 

peuvent-ils jouer un rôle pa 
Lant pour créer des groupements 
fonciers agricoles (G-F.A.} jam. 
liaux ou mutuels}? Pour combattre 
la spéculation ? Pour ne pas laisser 
jouër le simple jeu de l'offre ee 
de la demanda? Pour moraliser 
la répartition des terres ofin 
que celles-ci soient atéribuées à 
Ceux qui en ont le plus besvin? 
Pour maintenir Le prix de la terre 
à sa valeur agTOnOMique, Dar 
ezermple au moyen d'une fiscalits 
appropriée? Ne rrait-0n 

constituer des CTDES foncires 
Pour permetire auz erploitentg 
de retrouver leur instrument de 
travail en cas d'ecpropriation? » 


Les deux évèques concluent 
le problème foncier en Limoges 
ne peut être résolu ni par de sim- 
ples solitions techniques ni uni 
ment per de bonnes Intentions, 
aussi évangéliques soient-elles 
mais par une action simultanés 
sur les structures eb su k 
comportent des personnes, 


MARCEL SOULE, 


(1) Ce texte. ainel que la bris 


de position récente de l'évêque de 
Quimper, Mer. Barbu, en faveur 
d'un “syndicaliste paysan inculpé 
{te Monde du 8 Jenvier), se référent 
au docnment de la Commission 
épscopale du monde rural, rendu 
puble en 1978 et intitulé : eTerres, 
propriété et travall des hommes, 
Sléments de réflexion chrétienne 
sur les problèmes fonciers en monda 
rurals. (Ed du Centurlon). 





nées sara mis en place fin janvier. 

6) Le programme vert pour l'éner- 
ge. — Les différentes sourecs d'éner. 
ge d'origine agricole et les éconc- 
mises d'énergie que le gouvernement 
retient prioritairement seront connues 
fin janvier également. 

7) Action forestière. — Le projet 
da lol, actuellement examiné par l 
Gansell d'Etat, sera présenté au 
Parlement lors de la session de 
printemps. 

8) Aménagement rural et zones de 
montagne. — Le Fonds interminis 
térie] de développement et d'améne- 
gement rural (FIDAR) se réunira la 
15 février. L'indemnité épéciale de 
montagne sera revalorisée eu cours 
du second semestre. Des mesures 
eur la pluriactivité seront prises et 
une directive natlonale' d'améne- 
gement rural sera établie ; 

9) L'eflort à lexportation. — Le 
création du Fonds de promotion 
prévue par la loi d'orientation sera 
accompagnée d'un « audit » sur la 
SOPEXA (Société pour l'expansion 
des ventes des produits agricoles &t 
alimentaires) ; 

10) Rigueur dans la gestion. — 
Une série d' « audits » sera lancés 
pour apprécier l'efficacité de cer 
taines structures du ministère ainsi 
que de certains établissements 
publics. 

En plus de ce programme délà 
riche, le ministre prévoit de tenir 
des journées d'études par thème: 
le remembrement, la reconversion 
du taillis, l'information dans le milieu 
rural, les mesures d'application du 
plan Sud-Ouest, La première de ces 
Journées d'études, consacrés à 
l'hydraulique, s'est tenue le jeudi 
10 janvier. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRAIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


SOCIÉTÉ NATIONALE 


DES SEMOULERIES, MEUNERIES, 
FABRIQUES BE PATES ALIMENTAIRES 
ET COUSCOUS 
S.N. SEMPAC 


DIRECTION DE LA PRODUCTION, 32, rue Sidi-Okba 
BELLEVUE - EL-HARRACH - ALGER (ALGÉRIE) 
Boîte Postale n° 136. — Téléphone : 76-06-46 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
MATIONAL ET INTERNATIONAL 


FOURNITURE DE MATÉRIEL D'AGRÉAGE 





La SN. SEMPAG lance un avis d'appel d'offres national et Inter- 
national pour la fourniture de matériel d'agréage. 

Les soumissionmaires intéressés peuvent retirer à compter du 
5 Tanvier 1980 le cahier des charges contre la somme dé 100 DA 
(cent Dinars algériens) à la SN. SÉMPAC, Direction de la Production, 
32, rue Sid-Okba, BELLEVUE, ELHARRACH, ALGER (Algérie), 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires et des réfé- 
rences, doivent parvenir sous double enveloppe et plis cachetés, portant 
la mention < Appel d'offres - Matériel d'agréage - Soumission - À ne 
pes ouvrir», à la Direction Production, sise au 32, rue SidtOkba, BEL- 


LEVUE, EL-HARRACH, ALGER (Algérie). 


La date de dépôt des offres est fixée au 5 février 1980, délai de 


rigueur. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS! 




































































Aquitaine). 
Enfin, de grandes vateurs | A REPOUTE, Le, comptes de 





comme Rhône-Poulenc se sont] de l'exercice s'achevant le 29 février 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 
G IDÉES 






































La commission des opérations de Bourse 
ouvre une enquête . 
sur les comptes du groupe Agache-Willot 





Près d'Aleria 
UN VIHCULTEUR FRANÇAS 
ORIGINAIRE DE TUNIGE 


Les grèves de cheminots devraient perturber 
le trafic des trains dès samedi soir 


assuré normalement à partir 





Le trafic de la S.N.C-F. ne SéTa pus 
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forum de Expansion. 

28. SOCIAL 

28-29. ÉTRANGER : en Suède, le 
déficit budgétaire ne cesse de 
s'aceroître, 


cassé les denis. Il en sera de 
méme cette fois. 

» Ces dernières années, Les 
communistes ont accumulé une 
riche expérience. ils disposent 









es 
et d'une haute qualité. Pour cela 
4 faut aller vers les travailleurs 
dans les entreprises, les cités po- 
pulaires, les quartiers avec un 


esprit offensi]. » CAD le sommier à iélécommande étec- 


tique ne demande aucun etiort pour 
faire monter ou descendre es deux ex- 
tréraliés du !k ensemble, au séparèment. 


“né te CAPÉLOU 
pee TÉL. 3574635. 

; ES 
coupons et fin de séries. 
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RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (25-26) : 
Carnet (2): Journal officiel 
(24): Météorologie (24; Mots 
croisés (24); Loterie nationale, 
Loto (24); Programmes spec- 
tacies (20-21): Bourse (31). 
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Le 14 juillet 1989 


Comment voyez-vous les années 80 ? Jacques 
Attali, Jean-François Bizoi, Fernand Braudel, 
Marie Cardinal et Roger Garaudy répondent 
à celte question pages XVI et XVII, et, à sa 
manière, ci-conire, Tudor Banus. Mais, aupa- 
ravani, voici ce qui se passera le 14 juil- 


let 1989... 


BRRRESRMER JEAN PLANCHAIS SNS 


A météo, par l'intermé- 
diaire de l'ordinateur 
national, avait prévu du 
soleil et un pettt vent 
frais. ls étaient là Les 
touristes japonais, ren- 
forcés depuis-peu par les 
touristes chinois, étalent 
massés derrière les bar- 
BA rires métalliques. Sur le 
podium, face à la statue 
de Clemenceau, le président sou- 
riait. Pour ce 14 juillet 1989, il 
avait convoqué non plus les for- 
ces armées, un. peu désuêtes, 
mais les forces vives, l'élite de 
la uation, les maitres et les 
serviteurs du grand oxlinateur, 
les mécaniques bien huilées qui 
administraient, discouraient, en- 
seignalent, informaient, contes- 
taient, protestaient depuis bien- 
tôt dix ans. L'établissement, les 
structures, Je squelette chromé 
enfin d'un pays que le pouvoir 
ne cessait de regarder au fond 
des yeux à coups de sondages, 
d'études de comportement, et 
que renvoyait'le miroir soigneu- 
sement combiné des médias 
audiovisuels, 

Ah ! que, vue.des Champs- 
Elysées, la France était belle au 
grand soleil de Messidor! Polie, 
lustrée, libérelisée, avancée, mé- 
canisée, conditionnée. La Mar- 
seillaise était lente, comme Il se 
doit dans une célébration où les 
corps constitués anciens et nou- 
veaux remplaçalent les soldats 
trop jeunes et les colonels trop 
nerveux de naguère. 

Le président passa en revue 
les cohortes immobiles puis, sans 
plus s'attarder, gagna son héli- 
coptère et les graves et secrètes 
obilgations qui. selon un com- 
muniqué, l'attendaient avant la 
fin de Ja matinée, 

Les polytechniciens d'hier et 
d'aujourd'hui ouvraient la mar- 
che, derriére le conseil de per- 
fectionnement de l'Ecole. Venait 
ensuite l'ENA, les stagiaires gui- 


DESSIN": GEOFFROY DÉ PENNAR 


dant un vaste troupeau d'ambas- 


sadeurs en bicorne, de préfets. 


en camuetee, d de jeunes loups un 
peu viellis, de d'Etat 


Cour des comptes dans le vent 
étaient venus en chemise bario- 
lée et une jeune maître des 
requêtes arborait un jean des 
années ‘10. 

L'Université, une fois de plus 
distancée par les grandes écoles, 
marchait au pas cadencé, toges 
et -épitoges au vent. 3 

Le cardinal archevêque de Pa- 
ris, en cappa rouge, s'avançait 
dans mm envol de soutanes noires 
toutes neuves ou qui sentaient 
le naphtaline L'U-D-F. et, mar- 
quant 6es distances, le RPR. ; 
puis, après le long intervalle 
de rigueur, le P.S. et enfin une 
délégation du P.C. avaient tenu à 
marquer le deux centième anni- 
versaire de la première Mbération 
du peuple de France. 

Derrière, graves, les vétérans 
de 68 et les féministes avec leurs 
médailles commémoratives, la 
Fédération nationale des anciens 
marxistes, les nouveaux philoso- 
phes et la nouvelle droite, les 
cadres de l'IFOP et de le 
Soîres, nationalisés de puis 
peu, ceux de là télévision et de 
la radio, privatisés depuis jong- 
temps. 


Tous les rousges d'un système 
porté à ss perfection, Chacun 
jouant son rôle dans une V* Ré- 
publique où l'opinion publique 
était soigneusement maintenue à 
55 % de « très satisfaits », de 
e satisfaits » Ou « d'assez satis- 
faits ?, par un mélange d'allo- 
cutions présidentielles décon- 
tractées, de joumaux télévisés 
et d'avantages subtilement, dosés 
aux gens di troisième âge, aux 


cadres moyens et aux femmes : 


enceintes. 

Tous les matins le président 
se faisait apporter le sondage du 
jour, et les réponses à ses quaire- 





nue: TE E00e 2 sondages 
étant parfaitement connue de 
tout le monde, tous les sondés, 
par Jessitude, donnaient auto- 
matiquement la même réponse. 
Les Français ne changeaient 
plus, ou le laissaieni-ils 
croire ? En haut-lieu, on était 
optimiste : le pays avait attelnt 
l'équilibre idéal , le consensus. * 
Le 18 juillet au matin, cepen- 
dant, un enquéteur, abandonné 


, qui 
Jamais été sondés. Les vérifica- 
tions et les compensations 
n'avaient pas joué : les spécia- 
listes, trop habitués À ls mono- 
tonie des résultats, ne songeaient 
qu'à leur résidence secondaire. 
Et l'ordinateur crache le ré- 
ponse : 54,9 % des Français seu- 
lement se décleralent satisfaits, 
La. piupart des commentateurs 
de je radio et de la télévision, 
prudents, enfouirent directement 
dans leur corbeille à papier ce 
que, pour satisfaire leur Cons- 
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Les années 80 à l'horloge du tempe, Une composition ds TUDOR BANUS. 


cience, Ils baptisaient erreur de 
frappe. Maïs l'un d'eux, mal ré- 
velilé, lut au micro ls dépêche 
que jui tendait un garçon de bu- 
reau. Personne, dans les services 
de contrôle de l'information, en 
pleine routine estivale, eux aussi, 
De s'en aperçut. | 

Mais dans les viles, les ban- 
lieues, les villages et les cam- 
pagnes, ON sursauta, On s'inter- 
pella, on comments. Le consen- 
sus était entamé, la brèche était 
ouverte. De toutes parts, an se 
mit en route vers Paris, symbole 
du pouvoir et de l'uniformité. La 
gendarmerie n'y prit pas garde : 
une circulation de fête un peu 
chargée, estima-t-elle. 

C'est ainsi que, le 14 juillet au 
matin. la France, non alignée, 
entreprit silencieusement le siège 
de là ville. 

Sur les boulevards périphé- 
riques se glissèrent d'abord les 
loubards, représentants tradi- 
tionnels des forces obscures et 
incontrôlables, puis survinrent 
des fanfares municipales qui 
jousient une Marseillaise accé- 
lérée, des pêcheurs à la ligne, des 
médecins, des notaires, des Occi- 
tans toute gorge dehors, des 
Bretons soufflant dans des 
binious et des bombardes, des 
partisans du latin et des parti- 
sans du franglais, des économis- 
tes sauvages et des éleveurs de 
moutons, des diplômés en chô- 
mage et des travailleurs sans 


diplômes, des ouvriers du bâti- 
ment et des écologistes non ali- 
gnés, des humanistes et des pou- 
jadistes, des mères de famille et 
des homosexuels, des motards 
inconsolés de leur vignette et des 
automobilistes de leurs phares- 
codes, jes amis des chiens et les 
amis des chats, des sidérurgistes 
retraités avant l'âge, les admi- 
rateurs de Beaubourg et ceux 
du mont Saint-Michel, des 
enseignants sans classe et des 
enselgnés sans professeurs. 

Du Nord, du Sud, de l'Est et 
de l'Ouest, la multitude coula 
dans le fossé de ciment. La foule 
multicolore coulissais sous des 
ponts comme un ruban. Des 
éclats de ciairons eb de trom- 
bones, des complaintes bre- 
tonnes et des vacalises toulousai- 
nes montaient au-dessus du 
fleuve de têtes. 

Là-baut, le cortège des élites 
evançait toujours, fgnorant et 
béat. Au loin, de l'autre côté de 
Farc de triomphe, les tours de 
la Défense, choisies comme point 
d'arrivée, brillaient de tous leurs 
vitrages, La tête du défilé allait 
atteindre la porte Maillot lors- 

. que, sous 6es pieds, un lourd 
silence se fit qui gagne la porte 
de la Chapelle, s'enfonça sous 
le porte de Montreuil, pese sur 
la porte d'Italie et, remontant 
au milien de Ce qui restalt des 
arbres bétonnés du bois Ge Bou- 
logne, bouela la boucle. 


DIMANCHE 13 JANVIER 1980. 


Puis un eri monta : a Le grand 
ordinateur est mort.» La ma- 
chine à consensus avait .snc- 
combé aux innombrables para- 
mètres imprévus qui brusque- 
ment avaient envahi Gir- 
cuits. La nouvelle vrombit tout 
autour de la capitale. 

La clameur surgle du sol se- 
coua les premiers rangs de l'élite. 


premier ministre se pencha vers 
son chef de cabinet : € Une 
émeute?» «Non, Monsieur le 
Premier ministre, une évoiution. » 
Le chef du gouvernement se re- 
dressa. Le cortèse n'existait plus. 
Les élites se préclpitaient dans 
les rues latérales, courant, 5e 
bousculant vers leurs volbures : 
elles partaient À la recherche 
d'une France sans Paris, sans 
ordinateur eb sans sondages 
Diverse. Inconnue. 

Dans Paris vidé, découronné, 
libéré sous Ie soleil de juillet, de 
petites troupes d'enfants 6e 
réunirent sur le bitume pour 
Jouer & la marelle, 

Loin de l'Hexagone, le prési- 
dent regagna, recru d'une saine 
fatigue, son pavillon de chasse 
Sur s0n agenda, à le date du 
14 juillet, 1H Imserivit « Rien >. 

Avec un soupir d'aise, il ouvrié 
les Conies de Maupassant. 15 
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pour sa part les frais de l'admi- 
Ces nistration pour le nettoyage des 
murs G rues, le RRg des chiens 

© aban etc. 
qui nous entourent. | _— une taxe de 00 unes, en 
Le k vie ée, le exemple, aurait certainement 
“ns un. Pour effet réduire le nombre 


raur du silence, le mur du 
de. 


Propes, Tumeurs, que de — t. 
ee ? £le DRE être 
Pour tout le monde, seuil le | pour les iétai de plus 
KES de 18 vie failme, doit | aulis ace des poemes Gé 
nulle 
TR EE JE TT 


— Sur la base de 8,2 millions 
@e chiens, une taxe de 200 francs 
repporterait à l'Etat où aux 
Pa Er al Ton si qu'à 
Pause de ls taxe (1 29 aurait 
plus que 5 millions de chiens, 
SUPER PÉRe te 
différents suivant les response” | des frais de l'adminisration 


bilités que chacun porte : le mur les chiens, on pourrait peut 
rest sacré ! êre le reste pour aug- 
n varie de Iacon inversement | enter retraites minimum ? 


Ce çont simplement les ré- 
flexions d'un ami des chiens en 
nombre réa, et Jepire en 
dE rdiohe me mêler des affaires 
intérieures de la France. 


ERICH PLOOG 
(Fribourg - RF.A.). 


Dhyalque et surtout mentale des 
individus, D 
Et pour l'homme public qui 
gouverne, c'est encore pire. Plus 
fi transparent pour ipuies les 
pour 
décsions à prendre et les ne 
accomplir en commençan 
pourquoi es dès l'achat d'un 
terrain. 


Le sénateur Kennedy n’a-t-Îl 


Bourges : 
la cathédrale 
engloutie 


Le dossier de Dominique Dar- 
(a le Monde Dimanche » du 


ina: sa cam) prési- 
pee 18 Publeation de Peer er nr 
son bulletin de sauté et de sa | témoignage upementare du 
feullle d'impôts ? vécu culturel provincial d 
D: JEAN-LOUIS BRENIER. André Malraux écrivait: « Dans 
4 diz ans ce'mot hideur de pro- 
V d ne Tes à Em” À 
euves 6 SUETe  |haste pou de mp de ss 
Monad"di 39 décembre dur les | La € cathédrale du ime 
«veuves de mers: à qe, » fait fenre snjonrd'an 
Rss verres œ mer » sonf, | cuture vivante d'une ville 
co éset, très à plaindre et | Doverme, msls active, ne se fait 
j'espère que les pouvoirs publics plus « en maison ». 
en Pot à jour Een & connu les fastes, 
Prendre gratuitement aux reuven | #uielé, an tons due 
Front maines de ce qui fut la «pre- 


Tre ? 
Oui, elles ont vieflll (il y avait 
encore l'année dernière us de 


secti d' « accuell », tout de noir 

dipertemenile de” l'Ancien vétu, me égayé pér aucune aff” 
des veuves de guerre. Avant de ormant Sur ce q 
vieillir, loin de se replier « sur pause sen vien Lors les mare 
ae ne otogra- | ©5t assez in 
hies écornées et jaunies », elles | Une fois ou deux se 
Sat lutté, tra: sans y avoir prose, je finales de la très 

préparées, élqvé des enfants ï se Me able 
e pus tellement Intéret 13 a NS CELLES 


: RÉ 
sq = 

1 novembre) que loutes les D jour désertée : on ny 

rencontre plus un public heu- 

reux de discuter d'un spectacle 

Les spectacles se font rares, et 


Ton. Le le 
GERMARE y ae fin, on s'esquive furtive- 
(Grenoble). On ne s'y rencontre plus. 
a cinéma fourait ia majorité 
programmes ; Un quatuor 
Taxez-les ! pari, un « Connaissance du 


monde » par-là, une exposition 
scientifique ou deux par an, Plus 
de théätre, ou quasi plus. L' = 
teur de théâtre, à va 
voir du théâtre à Paris pour voir 

es Dares que do — | les bonnes sronpes de la décen- 
pour _ tralisation: on so on 
France. Mais je me pose deux | frête des cars. ee 


C'est avec beaucoup d'intérêt 
que j'al lu, dans ele Monde 


k décembre, 
l'enquête très pertinente de Vas- 
sils Alexakis 


questions : 4 Bourges, on gère la pénuri 
1) Quant au nombre de 8.2 mil- | et on saupoudre. La seule su” 
Hons de chiens. Je ne sais pas | vité de tion se fait dans la 
comment on a compté les chiens, | chanson : une -emaine par an, 
puisqu'ils ne sont enregistrés | c'est la fête, c'est le Printem 
nulle part. Ayant vécu moi-même | de Bour ue la majorité du 
pendant de années dans | cansell d'ad istration, suivant 


le directeur, a voulu supprimer 


Le 7 , e 
mfourd'hut perce quil n'était pes. À Propre 


parler, une création entiè- 





rement assumée par la maison. 

it de re .bienns 

pegras chiens on se qui est bu Se t, de l'étouffer 
tance de 100 mêtres autour de | Mais celte fois, le publie a 


Ma maison, fl y & 


vingt-etx | réagi Et a crié fort, et la presse 
habitants et quatorze £hiens. 1 
le 


et la presse nationale 
s'en sont fait l'écho. L'événement 


dont une 
iennes, dans | *5t capital Le public des usagers, 
SeraIne périsde le nombre de | Sim] représenté par l'assem- 


blée générale (membres titulaires 
cooptés par le C.A, plus on cin- 
quième des adhérents — ce sont 
les statuts Malraux), ce public 
8, pour la première fols, fait en- 
tendre sa voionté. Le Printemps 
a été rétabli, Ce qui consolera 
des cinquante et une autres se- 
Maines de ille ou d'ennui 

La culture vivante peut encore 
les deux chifires. exister à Bourges Mais il serait 

2) Vu cet indubitable pullule- | temps que la Maison de le 
ment sauvage de chlens, je me | culture ouvre grandes ses portes, 
d uol, comme dans | laisse entrer l'air frais, que les 


Chiens présents augmente consi- 
dérablement. ‘ En tout cas, les 
deux chiffres indiquent une 
relation d’un chien pour deux 
habitants, Catte relation projetée 
à la France conduirait à quel- 
que 26 millions de chiens. Mais 
j'avoue volontiers que ce calcul 
Saraié 1 Fete À ame 
pi que la 

entre A Ra 


tant d'au paye On n'impose | créateurs créent, laissant aux 
pas une taxe sur les Chiens, (Je | gestionnaires le soin de gérer. 
sais qu'il y ex avait une jusqu'à | Dans la réalité vécue, les mots 


une date assez récente : mais on | création, diffusion, enimation 
m'a dit qu'elle a été abolie | sont vides de sens eb, ici, prêtent 
parce que les frais d'adminis- | à sourire. Vingt ane après : 
l'ensablement du désert culturel 


de nn et — 
us élevés que reven! va-t- ute 

taxe. Pourtant, on aurait pu | profonde ? C'est, finalement, au 
Faugmenter, non ?). En e- | public de ir contre la tor- 


magre, par exemple, cette taxe 
est d'environ 27% francs par an 
dans les villes eb moins à la 


peur. Il l'a déjà fait. L'article de 
Dominique Darzaeq venait à 


campagne. Et £ crois qu'il y JEAN-JACQUES DUPONT 
a des arguments sérieux pour à 
telle : professeur (Bourges) 


ae craie 1 règle (1) Cs  Printem jt sté 
P ni it à È ps aval t 
Sénérale que le pollueur doit pan possible grâcs à la présence 
payer pour ier à la polit- Bourges d'un Secteur d'animation 
Hion causée per In, tandis qu'an- | et anpest Par Alan Mellond. 
Jourd'hut chaque contribuable, 


des potantiels humains et tériels 
s’l 8 un chien Qu non, paie souvent irop peu UtUisés. 





COURRIER — 


CNET CRE 


Trains et chiens 


EPUIS le début de sa jeune existence, «le Monde 
Dimanche » a reçu nn courrier abondant. Deux sujets ont 
provoqué les plus nombreuses réactions épistolaires : les 
chiens et les trains. Etonnant ? Pourquoi donc? Les trains 
sont un des derniers lieux de contact — bon ou mauvais — 
et d'échanges amicaux ou irrités. Et chaque Français 
ressent — toute raison politique ou économique mise à 
part — un sentiment de propriété & l'égard de son réseau 
ferré. Recours indispensable des familles dispersées par 
les vacances ou des ménages de fonctionnaires, Séparés 
par les affectations, ls chemin de fer continue d'irriguer 
la vie française, même si la politique suivie par la S.N.CF. fait 
disparaître trop d'artérioles au profit des artères. 


Et les chiens? Quel rapport? Eux aussi font l'objet 
d'échanges de ton fort varié. Réminiscences de La vie Campa- 
gnarde de naguère, si regrettée qu'on en oublie la rudesse, 
substituts à la chaleur perdue des groupes humains, gardiens 
“vigilants ou illusoires de ces maisons individuelles qui se multi- 
plient, ils apportent eu mème temps à la vie de voisinage des 
Honble que soulignent avec amertume certains de nos Corres- 
pondants. 


Sujets mineurs, dira-t-on: L'existence quotidienne est tissée 
d'agréments, de désagréments, de petits espoirs et de petits 
désespoirs qui tienvent. antant de place — et parfois plus — que 
bien des débats idéologiques ou politiques. Sans négliger l'impor- 


‘ fance de ceux-ci, ne faut-il pas accorder à ceux-là la part 


d'attention qu'ils réclament ? 
JEAN PLANCHAIS. 


ES 


#0 


st 

Les toutes eories de raisons Et 
grands moyens pourtant ! Ces aides au TE 
on reno er de | Ge qui choque tant le Bon Sens, 
pe mue pus où Stocer le aurait-H pas quelque part 


rejette pois- | une « nouvelle frontière » où 
Flip a Cr cher | industrie et humanité se trou- 
pétrole. 


Ë 
; 
g 
ë 
É 


veraient associées ? N'y aurait-il 


etsgment an land der eaux g! Éérait-ce Tnalanens E enntaire 
camions invendus sur les parcs die politique et à la gestion à 
de nos constructeurs. Nous avons ong terme ? 2 

des militaires sans but, des SERGE BAR 

e appelés », des chômeurs, des (Saint-Genis-Laval). 


objecteurs, des désœuvrés… 
Nous avons des postes télé- 


nm nPU trans des re dé- Soldates 


Nous sommes les Françals 
x “el Sr” Tandis que je marchais ce 


nous prenons parois LE k |. . 
phare de cette planète, dont une | matin, suivie de mon «caddie» 
pare semble Bror pour horizon gempii de ne ke per 
un peu plus « ce peuple | king du supermarché, une idée 
heureux rolant dans sa man- | m'est entrée dans la tête, et je 
geoire », mais qui compte | ne résiste pas au désir de vous 
aussi d'humbles porteurs d'idéaL | la communiquer (une idée non 
Je ne me range — malheureuse- | répandue s'étiole et meurt vite} : 
ment — pas parmi eux pourquoi dans ce monde de pré- 
tendue égalité de l'homme et de 
la femme, personne ne parle-t-il 
d'étendre l'obligation du service 
militaire aux filles ? Auriez-vous 


Ne révons plus : ce n'est évi- / peur, mesdames, d'apprendre à 


yos Compagnons, vos 
us vos amis, voire Patri- 
moine, vous que Îes pantalons, 
les cigarettes, les fortes études 
n'intimident plus? Auriez-vous 
peur d'armer vos femmes, hom- 
mes qui n'êtes peut-être pas 
aussi forts que vous le paralssez ? 

J'en connais pourtant qui Se- 
raient bien soulage ne 
garçons, parmi Ces = 
cons doux. rèveurs, pacifiques, 
que les filles prennent un peu 
la relève; elles ne disent pas 
toujours non su judo ou à la 
boxe ise ! : 

On Fons de - révis lonnerait 
tous ensemble, et puis, à Cha- 
cun son arme selon ses goûts 
et ses capacités (sans oublier 
l'arme de la non-violence). 

Bien sûr, Ça ferait trop de 
soldats ! Les casernes seraient 
trop petites! Alors til y aurait 
beaucoup d'exemptés et d'exemp- 
tées, les réticents bien sür… 
Ceux-là paieraient à notre pau- 
vre Etat un petit di ge 
ment sous forme de service civil, 
qui serait une tion civi- 
que et sociale à leur futur mé- 


tier… 
Si cette idée pouvait faire 
aclèz. 
NICOLE WENZ 
(Boubais), 


 Guillemets 


Les rapports entre journalistes 
et hommes politiques n'ont pas 
été codifiés en France comme 
aux Etats-Unis, remerque Michel 
Saïlhan, qui ajoute que la tra- 
duction française du code améri- 
cain est «malaisées. certes 


compl 

(Le Monde du 30 décembre 1979.) 

La première catégorie de com- 
mumications est celle de ce qui, 
en français comme en anglais, 
est attribuable (a atiributable »), 
c'est-à-dire non seulement «on 
the record», mais dont l'origine 
peut et doit être citée colt nom- 
mément, c'est le cas le plus fré- 
quent, soft avec une uet: 
ayant une signification précise : 
« source officielle », « source auto- 
risée» (ce qui revient au même} 
ou encore celle d'un a porte- 


PT geconde catégorie est celle 
seconde ca! ce 

de ce qui est «non attribuable» 
(«not for attribuiion », mais non 
nécessairement «off he re- 
cord»). L'information enon 
attribuables peut être citée, 


mais précise 
d'origine. Ici fleurissent toutes 
sortes de formules plus ou moins 
vagues, de «l'entourage du mi- 
nistre» (qui désigne souvent le 
ministre lui-même) jusqu'aux 
CR informés » ee 5 
veulen! aire passer pour tels). 

Dans la troisième catégorie, 


la deuxième que dans la troi- 
sième catégorie, prétent à confu- 
sion. 

Ici intervient une notion capi- 
tale que M. Saïlhan n'évoque 
pas : ce qui est communiqué 
«pour information seulement » 
(ou -« background », ete.) impli- 
que nécessairement, dens l'esprit 
de l'informateur. que ce qu'il di- 
vulgue sera utilisé à bon escient, 
c'est-à-dire opportunément, et 
dans un sens favorable à celui 


qui renseigne. De là l'i 
de relations A 
confiance réciproque. L'informa- 
teur doit être sûr qu'il ne sera 
pas trahi et l'informé doit être 
assuré de l'honnêteté (sinon 
absolue, du moins en la circons- 
tance) de celui qui l'informe. 
Il existe, bien sûr. une qua- 
trième catégorie, celle des infor- 
mations secrètes « à n’utiliser en 
aucun cas», mais elle mérite à 
peine d'être mentionnée. L'Infor- 
mateur qui en us ne peut être 
que maïlhonnête où hypocrite ; 1l 
souhaite, en fait, que ce qu'il it 
aoit diffusé sans encourir la 
moindre responsabilité. A notre 


VOUS ET MOI 





72 A17 gardez Vous allez vous réga- 
Qui l'a brûlée ? kr 
- H sait que — ayant choisi la 
Je deviens Anglais. Avant, je douceur de vivre, le soleil et le 
méprisais les catégories géogrA- bon vin nafurel des côteaux du 
bhiques, préférant m'étiqueter Languedoc — je dois me passer 
voyageur, où introverti, ou «li- de caviar, de langouste et de 
ee ee gigot. Mais il veut que je 
uthentiques andouillettes  conspl inonder ia France de 
Mais installez-vous à Londres : st 
après les délices du s2opping et 
les aventures de l'ecting et du 
drinking vous trouverez que vous 
êtes là pour défendre M. Barre, 
ML Marchais, les chasseurs 
d'alouettes, les fusilleurs de re- 
aards, Louis XVL Robespierre et 
le tyran corse. 
A Londres, mes amis et moi 


(plutôt que bon marché} tandis 
que mes compatriotes se bour- 
rent d'infecis ovins néo-zélan- 
dais. Je tombe dans le piège et 
affirme que le mouton nèo- 
zélandais est excellent, que le 
mouton britannique est mème 
meilleur, et Je lui demande pour- 
quoi il empêche Ia ménagère 
française de cholsir Mbrement le 
gigot qui lui plait, 

Il martéle le comptoir avec 
un pied de ve Qu'est-æ que 
J'ai fait? Mon pays, c'est ici, où 
Je suis heureux — en bonne 
Partie grâce à ces gens sympa- 
thiques et honnètes.… 

«Et voire Mme Thaicher qui 
veut profiter du Marché com- 
TUR Suns payer sa cotisation ! 

».Elle né veut pas ruiner son 
Pays pour Que DOus Dendiez vOS 
montagnes de beurre aux Russes 
& 10 centimes le kilo! Elle.» 


escargots, de la taramasalata, 
des carciofi alla giuden et des 
scchertorte au son de bouzoukis 
et de fados, Cosmonolites, quoi 
Mais à Salnt-Pulcran je suls 
l'Anglais. 

M Rancoul, boucher motorisé, 
arrive sur 12 place. Ma femme 
hésite entre du pot-au-feu et 
une petite escalope. M Rancoul 
te taquine : 

<Pourquoi Dus un gigot cette 
semaine, Monsieur 'Arris? Re- 





moutons britanniques à bas prit. 


Ma Mme Thatcher |! MOI, antt- 
conservateur depuis l'âge de 
quinze ans, quand Chambertain 
est revenu de Munich! (Mon 
Churchill n'était pas un vrat 
toryi. A Londres on me dit plu- 
tôt «ion Jeremy Thorpes, 81 cæ 
a'est pas «ion V.GE. 2. 

M. Rancoul rumine, visible- 
ment, un Coup dévastateur. 

Sera-ce Mers-el-Kébir ? J'es- 
père que uon, trop sérieux pour 
la place, samedi metin Fa- 
choda ? Fe 

Mas femme se souvient de 6es 
origines néerlandaises et 
s'écrie : 

«Et vous jetez votre sel dans 
le Rhin pour empoisonner mes 
légumes ! » 

Lui, capable sans doute de 
maintenir son droit de jeter 
n'importe quoi dans son fleuve 
à son bon plaisir, ne se laisse 
pas distraire : 

«Et vous avez brûlé Jeanne 
d'Arcis 

Ah! bon IMmutlle de lui dire 
qu'on doit expliquer aux petits 
Anglais que Oui, les bourreaux 
de leur héroïne Joan of Are 
étaient des méchants catholiques 











et les cadeaux 


L'affaire des diamants de Bo. 
kassa à amené nombre de com- 
mentaleurs à déplorer le vide 
juridique qui entoure les échan- 
ges de cadeaux pratiques par 
Font de le Remblique de prie 

en a République iui-mème 
a indiqué qu'il ne verrait pas 


ma conna! , n'a jameis 
été abrogé. Il s'agit de l'ordon- 
nance promulguée en 1254 per 
Saint LOuls, ainsi conçue : 

« Baïliis, prévots, sergents ju- 
reront qu'ils ne prendront ni 
recevront or, argent ou bénéfice 
si ce n'est jruk, pain, vin où 
autre présent jusqu'à la somme 
de 6 sous (ne sourions pas 
c'était une somme honorable) et 
ne laisseront leurs femmes, 
enfunts, ou ES, OU BOPUTS, OU 
toule autre personne, pour peu 
qu'elle les touche, 7TeCevoir pour 
eux quelque don. El, au cas où 
elles les auraient acceptés, ïs 
s'empresseraient de Les rest- 
Tuer.» 

Il ne nous ‘reste plus qu'à 


Afrique est disposé À troquer 
conte une pièce ortginale de 
6 sous de 1 
J.-C. WAGNER 
fLa Chapelle-Saint-Lua), 


Vespasiennes 


eut qu Plus que daure, 
plus que d'aul 
prête à tourire («Le Monde Di- 
menches du 30 décembre 197%). 
Prislen où provincial, Qui plein 
d'une ere à satisfaire mé 
con! er rues : 
Vards vides de tous leurs édicules 


prendre un café dans quelque 
bistrot (aux toilettes souvent 
peu avenantes, soit dit en pas- 
san! 


t). 

Aussi ai-je parfols réfléchi et 
je vous livre ma pensée : 

1) G me paraît à peu près sûr 
que, depuis quarante ans, avec 
discrétion et ténacité, les syn- 
dicats de cabaretiers ont fait 
pression pour que l'on supprime 
tous les édicules, obligeant ainsi 
les Parisiens à aller s'abreuver 


pour se soulager. 
2) Je reste étonné de la fs- 


Français salir, au-delä de 
toute description, toutes les tol- 
lettes gratuites mises à leur dis- 
position. 

3) Donc un « chalet de néces- 
sité » ne peut demeurer fonc- 
tionnel que s'il est entretenu. Il 
Jaut reconnaître que, il y a cin- 
quante ans, la main d'œuvre 
était bon marché, et on trouvait 
des travailleurs qui, pour un pe- 
. nes a enr 

nir ce genre d'installation. 

Le prix actuel de La main- 
d'œuvre rendrait ne Dee 
pour la municipalité parisien: 
les coûts d'entretien d'insballa- 
tions sanitaires ; {il est, de plus, 
probable qu'on ne trouverait plus 
personne pour accepter de faire 
ce métier. 


FRANÇOIS BLAVIGNAG 
{Bruay-sur-Escaut). 





romains, la sorte de gens qui 
ont lancé l'invincible Armsda 
et payé Guy Fawkes pour faire 
sauter le Parlement, mais que 
non, dommage, Joan n'était pas 
tout à fait anglophile Je com- 
mence à le convalnere ue 
Bourguignons, qui l'ont ven 

n'étaient pas une tribu britan- 
nique et que Cauchon, qui ls 
condamnée, était évéque de 
Beauvais, non pas de Birmung- 
ham, et recteur de l'université 
de Paris, et que sf voulait que 
L cherche mon Pelt Laroussé- 

Mais Rancoul, au fond, a plus 
de bon sens que mob Ii éclate 
de rire : 

«Enfin, d'accord, ce n'était pes 
oous ! Et ce n'était pas moi 10 
Plusis 

Il a raison, pardi ! Nous convé” 
nons que non seulement Dee 
n'avions pas brûlé Jeanne d'A 
mals aussi que si nous evions qui 
là ce n'aurait ee Dous 
l'aurioss brûlée Nous L 
contre les gens qui veulent Wrû 
ler les jeunes filles 


Nous sommes du même bord 
après tout. 
JOHN HARRÉS. 
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A jJète, en somme 7 » 
André Neyton répond 
d'un sourire poli El 
est des mots de 
convention qu'on läche 
à l'étourdie quand on 
e cause » culture et 
plus encore « culture 
populaire + Pour re- 
BE etre les choses en 

place, le créateur du 
«Théâtre de la Porte d'Ibalie» 
n'est pas monté Sur un grand 
cheval idéologique. Son sourire 
a suffi Un certain vocabulaire 
n'aura pas Cours. 


€e 


Cet ancien prof” de lettres ne 
réchauffe pas les mots fatigués 
du udiscours» à la mode, non 
plus qu'il n'a besoin de «æ 
motiver » pour « aller au peu- 
ple ». …l en est. Quant au théa- 
tre, il le prouve en jouant, HN a 
derrière ini une bonne douzaine 
de créations, dont l'actuelle Ré- 
volte des Cascaveus (de Robert 
Lafont), qu'lemmène des Alpes- 
Maritimes Gascogne, des 
remparts de Carcassonne à ceux 
du Festival d'Avignon, des anti- 
ques gradins d'Arles à ceux de 
Chäteauvallon. 


Car il faut préciser : la porte 
d'Italie de ce théätre-là n'est 
pas le morne plaine, livrée aux 
HLM. et au périphérique, que 
lon voit aujourd'hui au sortir 
de Paris. Celle-là demeure de- 
bout, perçant deux fois — monu- 
mentalement — les murs dont 
Vauban ceintura le Vieux-Tou- 
lon. Elie ouvre «pour de vral» 
Ja route de l'Italle, voisine et 
cousine, mais bien d'autres aussi, 
puisqu'on a vu le Centre drama- 
tique occitan d'André Neyton an 
Festival mondial de Nancy, à 
Rennes, à Barcelone, à Paris 
{Théâtre des Nations) et autres 
lieux qui ne sont guère de langue 
d'oc. 


DE Les ete 
peenne Six débats : Les médi 


finides frontières 
credi23):Les me 


NOEL EE 





L'occitan sur les tréteaux 


Folklore, le théâtre occitan ? Pour André Neyton, créateur et animateur du Théâtre de la 
Porte d'Italie — celle de Toulon, — le temps des divertissemenis anecdotiques est bien révolu. 


REF EARERNOEEN EEE JEAN RAMBAUD RER RREEERES 


«& C'est Toulon qui se décen- 
tralise ? » Nouveau sourire. Non. 
Pas question de faire tomber cet 
homme tranquille dans les filets 
d'ime mode ou.d'une autre. Elles 
sont trop versatiles. Depuis le 
temps que Paris s'amuse à courir 
derrière les chevaux d'orgue 
d'une province après l'autre, ça 
ne va pas tarder à changer! 
Alors, pour Neyton, marcher 
« dans le vent » Ou, au contraire 
à contre-courant, ce n'est pas la 
question. 


I va son chemin, le même 
depuis ses rêves d'enfance. 

Et voilà, précisément, la dif- 
férence. Ces cterroirs» exploités 
jusqu'à la lie, ces € racines » 
aujourd'hui ressassées, resucées, 
prennent une autre Saveur, un 
autre sens, quand il raconte en 
s'en pourléchant les lèvres la 
æ haute époque » d'un théâtre 
vraiment populaire Il ne l'a pas 
connue, bien sûr, mais elle n'est 
pas si vieille C'était tout fuste 
avant l'autre guerre quand, hiver 
comme été, des troupes de comé- 
diens du cru — des familles, des 


dynasties ! — parcouraient le 
Provence, et son 
pays varois. 


« De la granä-mère au dernier- 
né, tout le monde tenait son rôle. 
Emmenée par les voitures à che- 
vaux, la troupe s’installait pour 
un bon mois dans un gros village, 
et les gens des alentours faisaient 
des kaomëtres, à la lanterne, 
pour se TéÉTOUVET, VOir El Darti- 
ciper. On recrutait lu figuration 
sur place, et tel hallebardier 


planiaft là son arme 
i les copains 
riaient trop fort de ses 


| 


recomencar » 


De quoi réver! Certains s'en 
contentent. Pas André Neyton. 


fois, c'est la rencontre avec le 
fonds, avec la viellle culture du 
pays dont il n'avait «pas felle- 
ment conscience », et qu'il s'agit 
— ni mode ni laboratoire — de 
vivre au présent. 

Avec Robert Lafont, il plonge 
dans la vie d'hier et d'aujour- 
d'hui d'un village varois, Fox- 


déjà le théâtre populaire. Bon 
terrain. Dans ce coin, l'histoire 
est riche. On y était prospère, on 
avait le sens de la cité, des 
mœurs policées et même des 
troubadours — dont Blacas 


d'Aups — quand l'Europe gar- - 


dait encore un goût de «bar- 
bare». Et les «questions pour 
aujourd'hui» n'y manquent pas 
non plus ! Le texie dit tout ça: 
« Per join recomencar. » Pas 
besoin de traduire. 

Un peuple se retrouve, rit, 
s'épanouit, gronde, parle son 
langage. C'est gagné. C'est parti L 
L'aventure va commencer, celle 
du Centre dramatique occitan 
de la Porte d'Italie, théâtre par- 
manent qui — miracle ! — bou- 
cle les deux tiers de son budget 
avec ses propres recettes. 

Voici en 1971 Lo Darrier Moton 
(texte de Beltrame) qui sera 
joué plus tard au Théâtre des 
Nations. C'est au présenté : le 
« dernier mouton » est chassé du 
plateau'de Canjuers pour donner 
36000 hectares € au Plus grand 
camp mäitatre d'Europe ». Æls- 
toire récente ? Voilà en 1975 
Lo Cop d'Estat (Beltrame) qui 
dit la formidable insurrection 
provençale de 1851 — contre Le 
prince-président Louis-Napoléon 
et pour «la Sociale », — chantée 
par Zola, mais expédiée par les 
manuels scolaires en cinq lignes 
Festival de Nancy). Vont alter- 
ner sans cesse on présent qui, 
pour se dénouer, en appelle à ses 
«racines», ét un passé qui en- 
tend enseigner pour Je présent : 
douze spectacles, douze textes 
veufs. Dès janvier va partir en 
« grande tournée » Lei Casca- 
vèus, qui raconte la révolte des 
Aixois en 1660. 


Bigre ! Comment fait-on pour 
accrocher un public lointain avec 


cet épisode quasiment inconnu 
d'une histbire strictement locale, 
vieille de plus de trois siècles, 
et de sureroït écrite en occitan ? 
Où prend-il, l'homme tranquille, 
tant d'assurance pour se risquer 
sur ces chemins hasardeux ? 
C'est une autre histoire et c'est 
toute la différence d'avec les 
modes passagères. 

Beeucoup d'eau a passé sous 
les ponts depuis le temps où 
l' « occitanisme » nouveau-né 
poussaié grands coups de 
gueule pour faire reconnaître 
deux fois son « identité », face 
à Paris, face aux « frères enne- 
mis » du félibrige. Maintenant 
qu' « Orcifanie » et € occitan » 
figurent — mème contestés — 
eu dictionnaire usuel, voilà ces 
« pertisans » plus sereins. Is 
sont. lis peuvent aller d'un pas 
tranquille. Les batailles intesti- 
nes sur la fameuse graphie 
« normalisée » opposée au « mis- 
tralien » n'occupent plus le de- 
vant de le scène 


Mistral revenu 


S'ils gardent des boulets rouges 
pour certains de ses suCCesseurs, 
bien des « occitanistes » ne recu- 
lent plus devant un hommage à 
Mistral, « qui rendil sa dignité 
à la langue ». Et, pour Anûré 
Neyton, finalemènt, « l'impor- 
tant, qu'on écrive d'une façon Ou 
d'une autre, c'est que les gens 
entendent la mème chose, leur 
tangue commune, de Menton à 
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Bordeaux, de Limoges à Gap ». 
Bon. On ne vas pas nier le 
plaisir quasi physique qu'éprou- 
vent «les gens ». à entendre leur 
« patois » — «occitan » ou « mis- 
tralien » — revenir sur scène par 
la grande porte, comme aux 
temps fastueux où les trouba- 
dours investissaient les cours 
d'Europe. Mais ailleurs ? 

A sæ trouve simplement que 
Lei Cascavèus racontent une 
«révolte réussie» contre le cen- 
tralisme (déjà !} de Richelieu et 
une « révolution manquée » parce 
que le bon peuple fut (déjà) 
Flouëé par Ses notables. Voilà le 
thème. 11 peut «servir» ailleurs 
qu'à Aix. Et puis, quand mème, 
n'oublions pas le théâtre ! Par le 
jeu des acteurs, par les trou- 
vailles scéniques, la qualité du 
spectacle est évidente, d'autant 
qu'avec grelots — ces « Cas- 
cavèus » qui ralliaient les révol- 
tés — 1] fait aussi revivre un car- 
naval authentique que le tou- 
risme et un certain folkiore ont 
vidé de son contenu, à la fois 
jovial et violent. De plus, très 
«pédasogiquement», le texte 
fait alterner oc et oïl 

Et enfin, pour tout dire, la 
connaissance d'une autre langue 
romane — le français — est bien 
utile à la compréhension. 

Ainsi pour André Neyton, le 
temps de la e maladie infantile » 
est bien dépassé. On ne montera 
plus de frontières entre théâtres 
populaires, ses premières amOurs. 
On .va, on vient, on reçoit. Té- 
moin ces sept spectacles donnés 
dans sept villages vauclusiens par 
sept troupes différentes venues 
d'oc aussi bien que d'oill Les 
«gens de Provence» oné égale- 
ment applaudi «occitanistes » et 
«mistraliense, la troupe de 
Clermont ou celle du Parisien 
Philippe Avron, qui donnalt son 
Pierre d'Asnières. 5 
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Bar-le-Duc mise 
sur ses associations 


La province, un désert culturel ? Bar-le-Duc, 
20 000 habitants, malgré les moyens limités 
d'une petite ville, réussit, en encourageant 
la vie associative, à faire fonctionner un 
vaste réseau d'initiatives culturelles et 


sociales. 


PIERRE-JEAN DESCHÈNES SRE 


OUS demanderez sim- 

plement Félir. Tout 
le monde le connait 
à Bar-le-Duc!» 

Le visiteur se rend 
compte rapidement 
qu'ii chacun se 
connaît. C'est un des 
charmes de ce chef- 
SOC ELETE 

tants. Le jeune fonc- 
tionnaire appelé à y faire ses 
débuts se désale. Trails ou quatre 
ans plus tard, il part à regret, 
ayant goûté à une certaine qua- 
lité des relations à l'échelle hu- 
maine que l'on trouve encore 
dans les localités d'importance 
moyenne. 

«Une nille jeune. où vivent 
deaucoup de personnes êgées », 
ajoute ce Meusien, qui ne jure 
que par Bar où il est né. À peine 
use boutade. L'esquisse d'un por- 
trait. Celui d'une viile essentiel- 
lement tertiaire, qui volt sa 
population fortement renouvelée 
chaque année. Sans créations 
d'emplois propres à stopper 
l'exode des forces vives (le chô- 
mage, surtout chez les moins de 
vingt-cinq ans, y dépass Ja 
moyenne nationale). Sans loge- 
ments en quantité suffisante, 
faute d'espaces pour construire. 
Tout n'est pas rose dans la capi- 
tale de la confiture de groseilles 
épéginées 4 1a main. Une célé- 
brité qui ne nourrit plus celles 
qui la font. Et pourtant, tout le 
contraire d'une ville résignée, 
refermée sur elle-mème, 

Mardi, jour de marché. Par ce 
temps de grisaille, on ne voit 
pas grand-chose d'une rive à 
Tautre de l'Ornain paisible. Place 
Exelmans, investie par les fo- 
rains, dans un immeuble bour- 
geois loué à la Caisse d'épargne, 
l'a Accueil des jeunes» offre 
soixante-cinq chambres et sert 
trois cent cinquante repas per 
jour. Le foyer est dirigé par 
Félis, petit, râblé, l'œù vif der- 
rière les lunettes, Il est, pour le 
moment, aux prises avec un bud- 
get difficile à boucter. L'héber- 
gement se trouve déficitaire, 
compte tenu des prix pratiqués, 
car ce n'est pas faute d'afficher 
complet à longueur d'année, 


Un fer de lance 


sOn permet aux gens de vi- 
vre», constate Félix. Une néces- 
sité. Et le conseil municipal, qui 
subventionne l'« Accueil des 
jeunes », ne supporterait certai- 
nement pas de le voir fermer ses 
portes. Lui qui, à la mesure de 
ses moyens, a décidé. depuis près 
de dix ans, de privilégier tout ce 
qui touche de près ou de loin à 
Ja vie associative. 

a A dire vrai, ce n'est pas 
un hasard », explique Mme 
Noëlle Mangin, anclenne assis- 
tante sociale, premier adjoint au 
maire, M Jean Bernard, ancien 
député socialiste. Dans le bu- 
reau de Js mairie — l'ancien 
hôtel du maréchal Oudinot, en- 
fant du pays. — une vingtaine 
de convocations, épinglées au 
tabeau d'affichage, témolgnent 
de la vitalité des associations de 
toutes sortes. Les conseillers mu- 
nicfpaux qui siègent aujourd'hui 
avaient, en efiet, pour la plupart 
un passé de militant quand ils 
furent élus en 1970, à l'occasion 
d'une élection complémentaire, 
et réélus l'année suivante et en 
1971 sur une liste d'union de la 
gauche à majorité socialiste, Ils 
avaient réfléchi au travers de 
leurs associations, défini un pro- 
jet eb des priorités. Cette poi- 
tique concertée se juge aux ré- 
suitats. 

LH fallait un « fer de lance » : 
rActlon culturelle du Barrois 
(A.C.B.) fut donc créée en 1971. 
De type «loi de 1901», elle re- 
groupe une trentaine d'associa- 
tions Un peu plus de la moitié 
de ce qui existe à Bar-le-Duc. 
Elle assure l'animation et Je 
coordination des activités cultu- 
relles de la ville et de sa région 
dans un réyon de 25 km Sait 
une zone de peuplement Ge 
quarante-cinq mille habitants. 


e 


« Nous voulons agir dans le 
mème sens qu'une maison de la 
culture », déclare M Henri Am- 
blès, directeur appointé par la 
ville depuis le début de l'expé- 
rience et qui a fait ses classes 
en pays minier. « À une autre 
échelle, voilà iout, compte lenu 
du budget et du publie poien- 
liels. Mais avec l'ambition de 
Jaire un travail comparable. » 

Exemple, ces jours-ci, l'ACB. 
fait venir Le spectacle de la Val- 
lée du Rhône, qui joue Suejik 
dans la deuxième guerre mon- 
diale de Bertolt Brecht, L'anima- 
teur il un montage qui 
tourne dans les écoles, à la de- 
mande. Et les enfants découvrent, 
étonnés, l’auteur le plus joué 
France, après Molière et Sha- 
kespeare, 


Moins de trente ans 


Installée rue Voltaire, dans des 
locaux appartenant à la ville, où 
elle cohabite avec le bureau 
d'aide sociale, l'ACB. paie un 
loyer. Elle reçoit une subvention 
du conseil municipal. Sa dépen- 
dance s'arrête là Les adhésions 
individuelles, qui donnent droit 
à des tarifs très étudiés, s'ajou- 
tent aux associations. On comte 
ainsi huit cent cinquante coti- 
sants qui. au sein de commissions 
spécialisées, suscitent en fait la 
politique culturelle. « Les adhé- 
rents choisissent les spectucles 
en liaison avec l’équipe d'anima- 
tion», indique le président, 
Robert Storper, professeur d'an- 
glais au lycée. 

Ce programme, mis en fiches 
cartonnées, en tracts, en affi- 
ches, est largement diffusé grâce 
à un réseau de correspondants 
dans les établissements scolaires 
et les collectivités. C'est le tra- 
vail de l'« Agence technique des 
associations » Un secrétariat 
parfaitement équipé que gère 
l'ACB, Toute association adhé- 
rente peut faire appel à l'agence 
pour faire tirer ses documents 
d'information au prix coûtant du 
papier. La main-d'œuvre est 
fournie par la ville. 

Près de 60‘ des adhérents 
sont âgés de moins de trente ans 
Dans cette ville de services, les 
employés sont nombreux, Mais 
la majorité revient aux ensei- 
gmants, professeurs et institu- 
teurs (29%). Ce sont aussi [es 
Plus actifs des bénévoles : l'ani- 
mateur des « Tréteaux laïques du 
Barrois » est un ancien institu- 
teur ; la chorale « A cœur joie », 
le club d'espéranto, sont dirigés 
Par des enseignants. 

Dans le rapport triangulaire, 
élus - permanents - bénévoles, 
ils font figure de partenaires de 
choix. D'où vient, sans doute, 
compensation, que le secteur 
senfance » soit si bien servi Le 
Programme spécial destiné aux 
écoles maternelles et élémentai- 
res, est d'ailleurs préfacé et vive- 
ment encouragé par les inspec- 
teurs départementaux de 
l'éducation nationale, Il existe, 
en particulier, un cycle d'éduca- 
tion musicale dans trois classes 
élémentaires. en collaboration 
avec le Centre européen pour la 
recherche musicale de Metz 


Une salle gratuite 


.Quant au programme adulte, 
ouvert à tous, sur le carton de 
couleur largement diffusé, on 
relève, pour un mois, Une quin- 
Zaine de manifestations, la moi- 
tié étant organisées directement 
par l'A.C.B. Théâtre, cinéma, mu- 
sique, variétés, y compris des 
sorties à Paris, à l'Opéra, ou à 
Metz, pour un concert, le panc- 
rama est complet, 

Selon 18 nature du spectacle, 
l'animation éciate dans la ville 
en des lieux multiples : de la 
salle de restaurant du foyer des 
jeunes à l'église Notre-Dame, en 
passant par un ancien pressoir 
de La vile haute pouvant 
accueillir toué Juste une solxan- 
taine de . Mäis on est 
ici fier, à juste titre, de La salle 


André-Theuriet, un ancien sym- 
mase rénové par le scénographe 
Bernard Gulllaumot. Cette salle 
de trois cents places, constam- 
ment retenue, est à Îa disposi- 
tion de toutes les associations 
locales qui peuvent encore chol- 
sir, entre autres lieux de réunion, 
l'une des deux salles récemment 
aménagées dans les combles de 
l'hôtel de ville. 

«Toute association, selon les 
disponibilités, doit pouvoir dis- 
poser d'une salle gratuitement », 
indique Noëlle Mangin. 

Cela ne suffit pas et, les Elus 
le savent bien, il manque une 
salle plus vaste. Mais où la cons- 
truire? Sur la rive droite de 
l'Ornain, il existe un quartier 
neuf, la Côte Sainte-Catherine, 
que l'on appelle simplement a la 
Côte ». Là vivent en HE.M ou 
en pavillons 5000 habitants, le 
quart de la population ! 

Le Centre social — il en existe 
quatre semblables à Bar-le- 
Duc — n'est plus adapté à cet 
ensemble mouvant qui a grandi 
trop vite « C'est l'endroit où les 
gens viennent vider leur sac, dit 
Agnès, l'antmatrice Notre rôle 
consiste d'abord à être dispo- 
nible. Mais R arrire que l'on soit 
dépassé par les besoins des Jeu- 
nes en détresse n Affaire de 
drogue, tentative de suicide. 
appellent d'urgence une action 
en équipe des travailleurs sociaux 
et de nouveaux locaux. 

Il existe un projet de cons- 
truction de 1250 m2, compor- 
tant um centre de protection 
maternelle et infantile et une 
salle polyvalente de six cents 
Places, D'une pierre, deux coups : 
‘un équipement de quartier et la 
salle dont rêve tout le monde. 
Une façon élégante de faire 
communiquer les deux rires de 
l'Ornain, 

«Le monde ouvrier vient aux 
spectacles, mais ne s'engage pas 
dans l'action culturellz», com- 
mente Jean-Pierre Helas, assis- 
tant départemental de jeunesse 
et d'éducation populaire, mais 
aussi metteur en scène des « Tré- 
teaux laïques barrois». Enthou- 
Siaste, volubile, 11 est à ja fois 
permanent et bénévole: <On 
croit retrouver toujours les 
mêmes. Des fonctionnaires. En 
Joit, le filet est suffisamment 
tendu.» Le TILB. est une des 
« retombées» de l'Action cultu- 
rélle du Barrois qui, parallèle- 
ment à l'apport extérieur, à su 
développer les ressources locales : 
troupes théâtrales, chorales 
groupes folk, comme «le P'tit 
Michaux», piacé sous le patro- 
nage inattendu de l'inventeur 
du vélocipède à pédales, origi- 
naire de Bar. 


Un million 


Si les ouvriers sont peu nom- 


.breux à l'AC.B. on les retrouve 


en revanche à l'Office municipal 
des sports, que préside un pro- 
fesseur d'éducation physique, 
Michel Thomss. L'Office gère les 
installations sportives et est le 
trait d'union entre la munici- 
palité et les utilisateurs Un 
Baristen sur quatre pratique une 
activité physique. Rançon de ce 
succès, on manque d'installations. 

Les retraités font, de leur côté, 
des efforts méritoires pour sor- 
tir de l'isolement les pension- 
naires des hospices. L'université 
du troisième âge est animée par 
des professeurs de Metz et de 
Nancy. Mme Jeanpierre, doyenne 
de l'assemblée, est leur porte- 
parole au consell municipal 

Que représente pour celui-ci 
l'effort financier en faveur des 
associations, qu'elles soient socta- 
les, sportives ou culturelles ? 
Pour l'année 1978, fl se chiffre 
à près de ] million de francs, 
sur un budget de fonctionne- 
ment fotal de 27 millions A 
quoi L faut ajouter les rembour- 
sements d'emprunts (les travaux 
de rénovation de la salle André. 
Theuriet, par exemple, ont coûté 
700000 F), les prestations du 
personnel municipal fournies 
gratuitement aux associations 
pour préparer leurs manifesta- 
tions, Avantage précieux reconnu 
Par tous. 

La tendance politique de la 
municipalité et ses inltiatives 
n'ont évidemment pas que des 
supporters Il n'en demeure pas 
moins que les injtiatives de 
l'A.CB, touchent de dousé mille 
à Quatorze mille personnes par 
Saison. Un succès qui fait mentir 
les Cassandre dy «désert pro- 
vincial ». = 





RÉFUGIÉS 








Les compagnons 
de route 


Aider un bigame involontaire, irouver un 
logement, un violon, de l'argent... le Service 
social d'aide aux émigranis a cinquanie- 


cinq ans. 


BRRBMRR QUILLEMETTE DE SAIRIGNÉ SSSR 


TVEIER chez Simes 
depuis trois ans, cet 
ancien officier cambod- 
gen s'est longtemps 
démené pour retrouver 
sa femme et sa fille dis- 
parues, puis, tout espoir 
clos, s'est remuarié avec 
une compatriote réfuziée 
EN en France elle aussi 

Deux enfants. Après les 
années amères, le bonheur, peut- 
être. 

Dans le flot des nouveaux 
réfugiés, une femme égarée: la 
première épouse avec son enfant. 
A la Joie des retrouvailles suc- 
cèdent les Jermes Voici cet 
homme foncièrement honnète 
empêtré dans une situation inex- 
tricable. 

Un des milliers de cas qui se 
présentent chaque année au 
Service social d'aide aux émi- 
grants (1), dont, depuis sa créa- 
tion en 1924, la section « réfu- 
giés » vient en aide aux expa- 
triés pour cause de guirre, de 
révolution ou de persécution : 
aujourd'hui environ cent cin- 
quarante mille personnes, pour un 
tiers venues du Sud-Est asiati- 
que. Organisme privé à la mis- 
sion reconnue d'utilité publique 
en 1950, le S.S-AE. est aujourd'hui 


‘chargé, par le bials de ses cent 


cinquante-sept assistants répar- 
tis en cinquante bureaux dépar- 
tementaux, de distribuer les 
fond: d'assistance aux réfugiés 
provenant du ministère des affai- 
Tes étrangères, sauf pour les 
derniers arrivés du Sud-Est 
asiatique, qui ont été pris en 


‘charge par le secrétarlat d'Etat 


à l'action sociale : 18 millions 
de francs rien que pour ces der- 
nlers de 1975 à la fin de 1978. 

Une allocation d'attente de 


-1000 F par mois pendant un 


trimestre, renouvelable une fols, 
c'est déjà l'assurance de ne pas 
crever de faim. Encore cette aide 
est-elle subordonné: à des condi- 
tions précises: bénéficier déja 
du titre de séjour — première 


‘ démarche vers le statut de réfu- 


gié; ne pas avolr plus de 
solxante-cinq ans, auquel cas on 
n'a plus droit qu'à 490 F, l'équi- 
valent de l'aide sociale; entrer 
dans la catégorie des e nouveaux 
arrivants», en France depuis 
moins de six mois, 


Coups de pouce 


Infiniment plus souples, les 
autres aïdes du SS.AE. sup- 
pléent aux infirmités de l'admi- 
nistration : ce peut ëtre une 
prime exceptionnelle pour atten- 
dre le premier versement d'une 
indemnité chômage ou pour 
payer l'accession à un logement 
(deux mois de loyer d'avance 
pour l'obtention d'un F2 dans 
une HLM, c'est au-dessus des 
possibilités de la plupart des 
nouveaux réfuglés). Ce peut étre 
une boursæ d'études pour ce Tu- 
nisien contraint à redoubler et 
désespéré de se voir couper les 
crédits avant la fin de son doc- 
torat, l'éducation nationale sup- 
Primant ses faveurs en cas 
d'échec en fin d'année, 

La prise en charge des frais 
d'obsèques d'un Cambodgien, 
l'achat d'un chauffage électri- 
que pour une Polonaise âgée, de 
lunettes pour cet étudiant argen- 
tin de vingt-trois ans, d'un appa- 
reil pour cæ petit garçon vietna- 
mien sourd, l'envoi de deux en- 
fants laotiens en colonie pour 
les vacances de Noël Autant de 
Coups de pouce qui, donnés au 





(1) 72, rue Regnault, 76013 P: 
Tél : 5894-15-25, “ie 


bon moment. sont pour les fa- 
miles de réfugiés des aides à 
l'insertion. Fréquente aussi la 
contribation à l'achat d'un ins- 
trument de travail : une machine 
à coudre, à écrire, des outils de 
imenuisier. « Nous avons même 
acheté un jour… un violon », Ta- 
conte Christiane M, qui coor- 
donne le travail des assistants à 
Paris « Cette famille indoné- 
sienne — mari professeur d'an- 
glais, femme et quatre enfants, — 
était arrirée après un long péri- 
ple par la Chine et l'U.R.S.S. Pas 
quesiion pour cette tribu d'intel- 
lectuels d'exercer un trarail ma- 
nuel, Mais fs étaient lous irès 
artistes : on à ressorti des baga- 
ges trois niolOns sauvés de 
l'exode, on à trouvé un vieil ins- 
irument encore en état dans les 
greniers du Conservatoire. Man- 
quait encore un violon, nous 
l'avons acheté, Et nos Indoné- 
siens sont partis jouer en chœur 
eu métro Montparnasse, munis 
d'une autorisation en bonne et 
due forme de la préfecture de 
police. » 

«Les aides jJinancières, c'est 
très bien. Mais trop souvent, Les 
gens nous considèrent suriout 
comme une banque », semble 
regretter Mme Antoinette de 
Sars, la responsable au SSAE 
du secieur aréfuglés». « Pour 
nous, il n'y um pas d'assistance 
matérielle sans action sociale.» 

«L'important pour l'étranger 
tout juste sorti de centre d'hé- 
dergement ou arrivé en France 
en «solution individuelle », 
reprend Christiane M.… c'est 
d'arriver à se situer. Nous som- 
mes Là, à La croisée des chemins, 
pour lui indiquer les voies.» 

- Pour le guider, d'abord. dans 
le dédale de nos administrations, 
la déclaration au commissariat, 
à la préfecture, les démarches 
auprès de l'Office français de 
protection des réfugiés et apa- 
trides, pour y obtenir le statut 
de réfugié, de l'ANPE pour 
demander Je bénéfice de l'aide 


‘ publique. Ji faut parfois talon- 


ner ceux qui rêvent enfin de 
s'échouer, les délais n'attendent 
pas : «Une discipline dijficile- 
ment compréhensible pour Les 
Africains, par exemple, totaie- 
ment étrangers à nos exigences 
de date et d'heure.» Les Asia- 
tiques se heurtent pour Jeur 
part à d'innombrables problèmes 
d'état civil «On est marié, on 
c mème fait le banquet dans Le 
camp où lon vivait en Thaï- 
lande», assure ce jeune couple 
Jaotien. Oui, mails un mariage 
coutumier n'a pas valeur légale, 
et pour obtenir les allocations 
familiales ou bénéficier d'un 
regroupement de famille il leur 
faudra repasser devant M. le 
maire, Problèmes aussi pour Les 
garçons qui se sont rajeunis, 
soit chez eux dans l'espoir 
d'échapper au service militaire, 
soit lors de leur arrivée en 
France pour se faire passer 
comme mineurs et être pris en 
charge par la direction de l'ac- 
tion sociale : ils voudraient 
bien retrouver leur âge réel 
quand, au moment de l'embau- 
che, on leur offre un salaire 
d'apprenti ! - 

C'est à l'assistant du SSAE. 
de volr avec le réfugié la moins 
mauvaise solution sur le plan 
professionnel : ce fonctionnaire 
cambodgien d'une bonne quali- 
fication mals inutilisable tant 
qu'U ne saura pas le français, 
on lorientera sur des cours de 
langue puis sur un recyclage en 
comptabllité Au médecin, on in- 
diquera les équivalences de di- 
Plème et le nombre d'année: 


d'études nécesaires pour 
prendre SON ancien métier, in 
attendant? T trouvera peut. 
étre un poste de veilleur da nur, 
comme ce pédiatre et ce chtrur. 
gen, tous deux lens, 
embauchés À l'hôpital de La 
(Selne-et-Marne). Mals jà 
rête le rôle du SSAER : 9 ne 
procure pas de travail donne 
seulement les moyens d'en trou- 
vêr. 

Familier des étran 
mentalités eb des poenibtites 
physiques de chaque ethnie 
l'assistant du S.S.AÆ. peut ausel 
prévoir la réaction de chacun 
devant l'inévitable déclassemenr 
professionnel: ain Le tar 
manuel, facilement assumé par 
les Zaïrois de forte constitution, 
sera repoussé par les Ethiopiens, 
fonctionnaires en herbe pour là 
plupart, à la sensibilité ombre. 
geuse ; toléré par les réfugiés 
d'Amérique latine comme un 
moyen de financer des études 
supplémentaires avant — gp. 
prème espoir — de retourner an 
pays: accepté avec fatalisme 
par les Asietiques, prêts à tout 
pour survivre, à être chauffeurs 
d'autobus au Havre, ouvriers de 
Citroën à Metz, vendeurs am- 
bulants à Paris, employés dans 
les porcelaineries de Limoges 
les boyauderies du ‘Tarn. 
Garonne, les abattoirs partout 
en France. 


Un délai impitoyable 


Permettre à un réfugié de 
s'exprimer enfin dans sa 
«rien qu'à Paris, ii y a deux 
assistantes vietnamiennes et des 
agents adrninistratifs parlant 
cambodgien, laotien et quatre 
dialectes chinois : pour la région 
parisienne, une équipe d'inter- 
prètes volants permet tous les 
dialogues, en russe comme en 
tchèque, en serbo-croate, ture 
ou en tamoul..) ; écrire pour lui 
une lettre à l'office d'HLM: 
aller voir une institutrice pour 
feciliter l'insertion d'un écolier ; 
envoyer une aide familiale à une 
jeune mère de famille embarras- 
sée pour utiliser, dans l'allmen- 
tation, les produits français; 
prévenir, par une action sociale 
adaptée, la délinquance, les ten- 
tatives de sulcide, les actes de 
désespoir dus à l'isolement, le 
mal le plus féroce des réfugiés : 
tout cela, une bonne volonté, un 
peu d'amitié, c'est ce qu'offre 
l'assistant du S.SAE, Une oreille 
attentive aussi : « Bien souvent, 
c'est au cours de l'entretien 
qu'on perçoit, derrière les appels 
au secours matériels, derrière 
les forèts de questions pratiques, 
la rraie demande », dit Sylviane 
P.. De la patience enfin : « Je me 
souviens encore, raconte Domi- 
nique G_. de ce couple hongrols, 
Jurieux d'avoir à payer pour un 
appartement; chez eux, ie 
étaient mal logés, mais pour à 
peu près Tien. Au paradis ler- 
restre de la terre d'accuell, ils 
n'avaient pas imaginé devoir 
remeitre ce privilège en ques- 
tion.» à 

Le SS.AE. aide chaque année 
quelque six mille cinq cents 
familles, solt environ vingt mille 
personnes. « La France, rappelk 
Mme de Sars, est un des très 
rares pays d'Europe où l'on mette 
des fonds gouvernementaux à la 
disposition individuelle des réfu- 
giés, Partout ailleurs n'intervien- 
nent que des jonds internatio- 
nauz el des. œuvres privées, » 
Dans l'équipe du S.S.AE. on 
rève de faire plus encore : on 
réclame l'amélloration de l'allo- 
cation d'attente et sa prolonga- 
tion au-delà des six mols fati- 
diques, « un délai impitoyable » ; 
le simplification des formalités 
administratives, une véritable 
course d'obstacles pour le nouvel 
arrivé; la suppression de l'obli- 
gation d'un titre de travail; et, 
bien sûr, le renforcement des 
effectifs : « IL m'est arrivé 
d'avoir à recevoir jusqu'à vingt 
personnes en une matinée ; à ce 
rythme, les confidences ne vont 
pas loin », constate un peu fris- 
tement l'une des trois assistantes 
de Seine-et-Marne. A 

L'accueil en France est séné- 
reux. Mails i y à la situation de 
l'emploi Mais il y a ceux qui 
cralgnent que la vague récentt 
des réfugiés du Sud-Est asisti- 
que. « Une vague ! », protestent 
avec un be! ensemble la dizalne 
d'assistantes réunies autour de 
moi. « Mais il n'y a, à l'heure 
qu'il est, pas encore un réfugié 
venu d'Ertréme-Orient pour mille 
Français...» : 
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Les bonnes affaires 


Qu ciné-porno 


Dix millions de spectateurs par an pour les 
films classés « X». Une poignée d'hommes 
d'affaires ont su tirer profit de la libération 
des mœurs cinématographiques. Mais les 
salles obscures ont un nouveau concurrent : 


la vidéo-cassette, 


BERRMEN MICHEL HEURTEAUX SRE 


NE fin d'après-midi 
d'hiver. Sur les trottoirs 
mouillés de la rue Saint- 
Lazare, la foule déambule 
le long des vitrines illu- 
minées. Des employés, des 
mères de famille encom- 

 brées d'enfants et de 
ms Paauets, des badeuds et 
une forte proportion 
d'hommes seuls, « Quar- 
tier des affaires », comme disent 
les publicités, Saint-Lasare est. 
aussi un des rendez-vous du 
cinéma pornographique, En dé- 
barquant du train, côté place du 
Éavre. impossible de ne pas tom- 
ber sur un de ces complexes 
multisalles où le «X» pavoise, 
Judicieusement placé aux carre- 
fours « stratégiques » sur le 
chemin des usagers, le porno vit 
en parasite sur la S-N.C.F. I! Dans 
un rayon de 200 mêvres autour 
de la gare, on ne compte pas 
moins de vingt salles spécialisées. 
Au Cinévog, les titres masto- 
dontes racolent le client dans 
une débauche de néon : les 
Lubriques, les Pipeuses, Filles de 
nuit, etc. Ce féminin pluriel, c'est 
à la fois une promesse de plaisirs 
pour le spectateur-voyeur et un 
label de garantie. Barricadée 
derrière son guichet, la caissière 
dotée d'une poitrine volumineuse 
distribue les tickets d'un air ren- 
frogné, . 
aC'est pour quoi?» «Si ça 
marche ?», la matrone tout à 
coup se déride : «Et comment 
donc. C'est un défilé permanent. 
Tous ces types ne pensent qu'à 
ça En face, cest pareil» En 
face, il y a le Ciné-Havre, qui 





baptisée « antiporn0 2, 
montré clairement la vO 


graphique. Dans ce di 
la commission de Con! 


«ZX. 





La loi de finances de 1976, 


des pouvoirs publics de 
Se, LE ins 
secteur de TA 
rattachèe au Centre national 
de la cinématographie, & un 
rôle essentiel : elle prononce 
les interdictions partielles où 
totales, et procède mu classe- 
ment des fäms pornogrephé 
ques, sous lu fameuse leître 


Chaque année, huit cents 


draine lui aussi une clientèle 
importante : 5 000 à 6 000 entrées 
par semaine A lJ'Amsterdam, 
c'est encore mieux : 12000 en- 
trées pour six salles ouvertes 
dès 9 heures du matin. Un score 
plus qu'honorable qu'envieraient 
bon nombre d'exploitauts, no- 
tamment en province 


Manifestement, I& Pornogra- 
phie pour salles obscures fait 
recette. Alors que le cinéma 
classique, vivement concurrencé 
par la télévision, a perdu en 
vingt ans des milliers de spec- 
tateurs, le ciné-porno maintient 
positions. Les statistiques du 
Centre national de la cinémato- 
graphie (C.N.C.) font apparaître 
une stabilité assez remarquable : 
depuis 1977, avec la nouvelle 
réglementation, les salles spécia- 
lsées accueillent dix millions de 
spectateurs par an. soit environ 
5,7 %. de la fréquentation glo- 
bele. Le ciné-porno à su « fidé- 
Hser» une clientéle d'habitués. 

Pourtant, dans ce monde très 
fermé, on n'est pas exagérément 
optimiste. On aïffiche volontiers 
une certaine morosité. Bref, ces 
temps-ci, le sexe n'est pas gai 
A entendre par exemple ces deux 


frères, Henri et Roger, proprié- 


ms, longe et couris métra- 
des passent devant la com- 
mission, qui ACCOTÉE un visa 
de sortie autorisant la com- 
mercialisation. En 1978, cent 
quarante jims ont été clas- 
sés « ZX», et trois longs 
métrages éfrangers ont élé 
- énierdits pour incitation à la 
traire au régime de taxation 
qu'entraine le classement 
« ZX», certains DroduCcIeurs 
t à la commission 

des Jilms Sans Séquences 
« hard ». Par la suite, ces 
jams renassent au montage, 





sonné et magnétoscopé. La 
copie nous permet es 
comparer ce que ia cl . 
sion à vo et Es qui sort sur 
les écrans disposons 


procèdent à des vai 
cations > 


— AUJOURD'AU 


taires de sept salles à Paris, dont 
le célèbre Midi-Minuit, vrai 
temple du sexe depuis les années 
50, rien ne va plus, e Nous avons 
débuté avec des Jjims d' = 
vanie, puis on «@ fait de l'éro- 
tique et enfin du porno, comme 
bien d'autres, pour joinüre les 
deux bouts. » 5] demain la mode 
était à la chasteté, il est sr 
qu'en bons commerçants avisés 
is pro, raient du film 
angélique ! Aujourd'hui, nos deux 
compères paraissent d'autant 
plus déçus qu'ils s'attendaient à 
faire beaucoup d'argent. En 1972, 
Î est vrai, tous les espoirs étalent 
permis : bandes érotiques d'ori- 
gine snédoise, films « soft » puls 
< hard » provenant pour la plu- 
païrt des Etats-Unis commencent 
Jeur percée sur le marché fran- 
çais. En peu de temps le nombre 
de spectateurs passera de 
84 millions (1974) à 24 millions 
(1976), avant la réglementation 
des films classés & X ». 

Pour bon nombre de petits 
producteurs en difficulté et de 
distributeurs désireux d'alimenter 
leurs cireuits, le porno devenait 
un filon. « Je produis, Êu distri- 
dues, nous encuissons. » On se 
mit à spéculer sur cæ nouveau 
produit qui, avec un investisse- 
ment faible, assurait un maximum 
de profits. En 1974, prés du tiers 
de la production relevait de le 
pornographie. Un an plus tard, 
c'est l'apothéose avec Exhibition, 
le premier «hardcore » français, 
au grimpera vite en tête du 
box-office avec quelque six cent 
mille entrées. Selon Jean-Louis 


francs. Au même moment, sur les 
Champs-Elysées, Louis de Funès 
se voyait disputer la vedette par 
le film érotique Emmanuelle et 
les Furies porno. En province 
cette vague déferlante envahit 
la plupart des cinémas au détri- 
ment des films tous publics 
Même Tours, la bonne ville de 
M. Royer, ne fut pas épargnée. 


Union sacrée 


Le scandale était % son 
comble, La réaction fut vive: 
du cardinal Marty à M Georges 
Marcbais, ce fut l'union sacrée 
pour dénoncer cette nouvelle 
&chienlit». Au Parlement, on 
trouve sans mal une majorité 
pour voter la loi cX> qui met- 
tait en place un dispositif de 











Nous 
corps depeenrs 










répression économique particu- 
lièrement rigoureux: TVA à 
33,88 %, prélèvement supplémen- 


taire de 20% sur les bénéfices, 


taxe spéciale de 50%, Supnres- 
sion des diverses subventions 
généralement accordées par le 
C-KC. et enfin taxe de 300000 F 
sur les films importés Le porno 
non seulement étalc mis à l'in- 
dex mais on lui ooupait les 
vivres. L'effet ‘de ces mesures fut 
quasi immédiat: le gexe fisca- 
lisé, n'étant plus rentable, était 
retiré de l'affiche: le vice ne 
payant plus, on redécouvrit les 
vertus d'un cinéma plus conven- 
tionneL ‘Trois maille salles — 
sur quatre mille cinq cents — 
avaient auparavant programmé 
au moins une fois un film por- 
nographique. 

Pour la direction générale du 
CNC. [l'opération anti-parno 
— après quatre années d'appli- 
cation — est une réussite «el 
fallait séparer industrie ciné- 
matographique de l'industrie 
pornographique, celle-ci risquant 
d'étoujfer le cinémæ L'idée 
Jorte du projet a été de mettre 
en place un double secteur et 
de canaliser le phénomène. 
L'objectif n'était pas l'interdic- 
tion de ce type de production, 
mais la spécialisztion des sal- 
les». L'une des premières consé- 
quences du «ixage» a été en 
effet la création d'un secteur 
spécialisé. Même si certains pro- 
ducteurs jouent sur les deux 
tableaux En octobre 1979, le 
C.N-C. estimait à cent cinquante 
le nombre des salles eX», dont 
plus du tiers à Paris, Toutefois, 
un certain nombre de salles, jus- 
que dans de petites villes de pro- 
vince, échappent à cet inven- 
taire. Autre conséquence, mais 
celle-là non prévue : le dévelop- 
pement du shard» français à 
partir de 1976 qui se trouve sans 
aucune concurrence depuis la 
création de la taxe frappant les 
films étrangers A l'inverse, 
l'exportation des films français 
est négligeable, Si la guerre dn 
porno avait bien eu lieu, si beau- 
coup y laissèrent des plumes, 
quelques-uns surent tirer profit 
de la nouvelle situation. Pour- 
tant, il semble .que le secteur 
soit en perte de vitesse. En 1978, 
cent quarante-deux films « X » 
ont: été produits (sur trois cent 
vinet-six au total), représentant 
29 millions de francs d'investis- 
sements. En 1979, la production 
est tombée à sotxante-six films 
















* gros — exploitants ei disiribu- 


leurs — rackettent les petits 


producteurs, » ; 

La profession, après la loi «X», 
a su s'adapter en baissant les 
coûts et se restructurant 
dans le sens d'une concentre- 
tion. Ce sont les mêmes qui ex- 
ploitent, distribuent et produi- 
cent, Les maîtres du Système 
sont en fait une poignée de pro- 
priétaires de salles qui ont de 
Jacto le contrble de la program- 
mation et de la production. Ainsi 
M Combret, qui ne possède pas 
moins de soixante salles «X» en 
France, a compris tout l'intérét 
qu'il y avait à faire du commerce 
selon la bonne vieille formule 
« directement du producteur au 
‘consommateur ». Comme, au de- 
meurant, ce consommateur n'est 
pas trop exigeant sur le qualité 
et qu'il est de toute façon fidèle 
au produit, on peut, pour réaliser 
.des bénéfices toujours plus 1m- 
“portants, réduire au Maxiroum 
des coûts de production Cetts 
e rationalisation »_ n'est Pas sans 


ai 


conséquence sur la qualité et les 


. conditions du tournage. Tous les 


professionnels s'accordent pour 
dire que le porno à atteint un 
point de non-retour : c'est l'ab- 
solue médiocrité Des petits bud- 
gets — 100000 F et parfois 
moins, — des équipes réduites, 
des comédiens qui paient de leur 
personne pour moins de 600 F 
par jour… Ce cinéma-là n'est 
plus qu'une marchandise vite 
fabriquée, vite consommée et 
vite oubliée, 

Le tournage d'un film relève 
de l'exploit: cinq jours ou quel- 
queiois une seule jonrnée, alors 
que dans le cinéma classique il 
faut compter dix à douze se- 
maines en moyenne. Francis 
Leroi, un des rares réalisateurs 
& s’étre fait un nom dans le mé- 
tier — trente-cinq films en 
quatre ans, — est convaincu que 
l'on peut faire de « bonnes cho- 
ses ». Suit une profession de foi : 
« Ce qui Jait un bon porno, c'est 
sa valeur érotique. L'essentiel 
c'est que ce soit existant. » Mais, 
avec des moyens techniques li- 
mités, a-t-l le pouvoir de s'ex- 
primer? « IL ne faut pas étre 
trop ezigeant », dit-il 


On ne fignole pas 


Son prochain film vient d'être 
tourné dans une librairie -sex 
shop à deux pas de la place 
Blanche. Une histoire loufoque 
où la fesse filmée en gros plan 
a, blen entendu, un rôle majeur. 
Première scène: un Père Noël 
en baskets poursuivi per 
deux patineuses en tutu rouge 
sang, elles-mêmes pourchassées 
par une contractuelle outrageu- 
sement fardée, se précipite dans 


ladite boutique. Deuxième scène : . 


le pauvre bougre court se téfu- 
gier dans une cave encombrée 
de livres salaces. Cerné, tel le 
sanglier dans sa tanière, i] choisit 
de se défendre en attaquant. Ses 
deux poursuivantes sont violées 
sur-le-champ. Morallté : il ne 
faut pes jouer avec le Père 
Noël Quant à la contractuelle, 
elle sera’ fessée par un automo- 
biliste mécontent, puis sodo- 
misée., 
Les séquences s'enchaînent les 
unes après les autres Dans le 
cinié-porno an ne fignok pas. 
Les maisons. de production se 
sont rendu compte que la.qua- 
lité dans ce Gomaine ne payait 
pas. Privés de moyens financiers, 
obligés de timiter les temps de 
tournage, les techniciens font le 
plus souvent du film d'amateur : 
caméra fixe, absence de tra- 
vellings, décors naturels, z00ms. 
«C'est un trevoil sans intérêt, 
constate François, caméraman. 
Les producteurs jouent de plus 
en plus à la baisse. Ils écono- 
misent sur lout, sur l'éclairage, 
sur la vellicule. La tendance 
maintenant, c'est de metre un 
ou deux couples dans un lié, et 
c'est tout ln 

A partir du moment où il n'y 
a plus de scénario, il est tentant 


matériel et comprimer les 
6 La soolété E ji 
s'est spécialisée dans ce type de 


* fabrication au rabais en débitent 


du a X» eu kilomètre : trente à 
quarante films par an, tournés 
en une journée, avec un prix de 
revient à l'unité de moins de 
80 000 F. 


à . 

Ça ou le chômage. 

Les bonnes affaires du porno 
sæ font aussi grâce à ce que l'on 
à appelé la « sexploitation ». La 
crise du cinéma, caractérisée par 
uné baisse d'activité, a provoqué 
un chômage considérable dans 
la branche du spectacle : 80 % 
de la profession est sans emploi. 
temporairement ou non. Dans de 
telles conditions, Jes fabricants 
n'ont aucune difficulté à trouver 
une main-d'œuvre à bon marché, 
peu exigeante et encore moins 
revendicative. Les techniciens, du 
fait de leur stetut professionnel, 
s'en tirent relativement bien. 
Les comédiens, qui sont souvent 
des occasionnels, n'ont aucune 
protection. C'est ça on le chô- 
mage. 
* D'une manière générale, les 
sociétés de production travail- 
lent avec les mêmes personnes. 
La « sexploitation » ne fonc- 
tlonne bien qu'avec les gens 
qui ont fait leurs preuves On 
préfère les acteurs fiables, capa- 
bles de se contrôler et d'avoir des 
rapports sexuels dès l'instant où 
le metteur en scène dk « mo- 
teur ». Edouard, vingt-quatre 
ans, de ce point de vue, semble 
donner toute satisfaction. Xl en 
est à son huitième fllim, « Avant, 
fétais étudiant à Nanterre, en 


. Les débouchés pa- 


raissant nuls, Je Me suis orienté 
vers Le cinéma. Si aujourd'hui 
de jais ce genre de film, ce n'est 
Pas par plainir, c'est ioul simple- 
anent par nécessité. » Sans doute 
n'est-ce pas la seule fais 
Edouard n'en est pas moins 
représentatif d'un milieu de 
marginaux.vivant souvent d'ex- 
bédients, 





LE MONDE DIMANCHE — V 


Mais # arrive que l'on fasse 
appel à de nouvelles têtes. De- 
nise, blonde décolorée, style nor- 
dique, après avoir fait ses Classes 
dans le hard, s'occupe désormais 
de la distribution. C'est elle qui 
recrute et sélectionne les can- 
didntes, «Le porno aitire loutes 
sortes de gens, dit-elle. Des pros- 
tituées, bien sür, Mais aussi des 
Jemmes mariées qui veulent se 
Jaire de Fargent de poche, des 
com nes débutantes qui 
souhaitent passer denant la ca= 
méra, des filles qui se sont dis- 
tinguées dans certaines soirées 
trés privées. » 

Dans cette faune interlope, on 
rencontre de tout en effet. Les 
runkuts 6 lés on-dit cireulent. 
I est blen difficile de faire la 
part des choses. C'est un monde 
où il est quasiment impossible 
de vérifier les dires des ons, 
immédiatement contredits par 
les autres, eb où l'on se cache 
derrière des pseudonymes. 

Claudine Beccarie, la € porno- 
star » d'Érhibition, reconvertie 
dans la vente de pal-overs à 
la campagne, résume assez bien 
J'impression générale : « C'est 
un Milieu complètement Didon. » 
Autre ex-vedette (quatre films), 
Sylvig Bourdon se définit elle- 
même comme « une exhibition 
nistée ». Aujourd'hnl directrice 
d'une galerie d'art érotique à 
Paris, elle critique sans nusnces 
Je petit monde du cinè-porno. 
« LeuX» est l'endroit du monde 
où la bétise est la plus dense au 
mètre curré ! » Apparemment, ce 
n'est pas un handicap. « La por- 
nogruphie. mème médiocre, a un 
avenir, ajoute-t-elle, fout sim- 
plement parce qu'il y a une 
demande. » 

L'avenir dans ce domaine a 
déjà un nom : c'est Ia vidéo- 
porno. La révolution technologi- 
que epportée par le magnéto- 
scope pourrait transformer à 
terme une partie de l'industrie 
du film. La vidéo ouvre au film 
« X » des perspectives intéres- 
santes essentiellement pour trois 
raisons : 1) les droits de cession 
sont très bas ; 2) le marché des 
magnétoscopes est en expansion ; 
8) il existe une clientèle poten- 
tielle pour les cassettes « X ». 
Quatre sociétés À Paris se sont 
lancées il y a moins d'un an 
dans la fabrication et la commer- 
cialisation des vidéo-casseites, 


Vidéoclubs 


L'exemple des Etats-Unis et 
celui de l'Allemagne fédérale est 
encourageant : les cassettes «XX» 
yontstimulé la vente du matériel 
vidéo, et, selon les professionnels 
de la vidéo, la plupart des pos- 
sesseurs de megnétoscopes vision 
nent des fils pornographiques. 

Les dirigeants d'une petite 
entreprise comme Diaphilms esti- 
ment que le marché français est 
quant à lui prometteur. «Il y a 
actuellement cent mile magnéëto- 
scopes vendus. Nous estimons 
que ce chiffre pourrait être mul- 
Hplié par trois d'ici à quelques 
années.» Bien qu'ils n'aient pas 
fait d'études de marché, et qu'ils 
se flent à leur seule intuition, les 
patrons de Diaphilms pensent 
que la motivation profunde de 
l'acheteur de matériel vidéo, c'est 
ke fait de pouvoir regarder chez 
soi un porno. Dans les premiers 
temps, les ventes s'effectualerit 
per correspondance. Mais, face 
& une demande plus pressante, 
a vidéo-cassette connaît depuis 
quelques mois une diffusion plus 


large. 

Le rue Saint-Denis, et c'est un 
signe qui ne trompe pas, & adopté 
la vidéo au détriment du film 
super-8. Les commerçants du 
sexe ont transformé pour la plu- 
part leur échoppe en « vidéo- 
club». On y passe des films et 
on en vend. La cassette — cople 
de fm « X » ou productions 
vidéo originales — s'y négocie 
entre 500 F et 800 F. Une marge 
suffisamment large pour pouvoir 
marchander. : 

Mais {ls ne sont plus les seuls 
eur la place : «On nous jait 
concurrence», S'indignent des 
propriétaires de sex-ehop. Et 
d'accuser les vendeurs de ma- 


Renseignements pris, Cette 
grande surface culturelle ne 
commercialise pas ce genre de 
marchandise, Nulle trace de 
eXx sur les rayonnages Tuti- 
lants, au stand vidéo de la 
FNAC-Forum Le vendeur, dû- 
ment interrogé, fournit seule- 
ment un catalogue. 

Dans le quertier des Champe- 
Elysées, où les points de vente 
eont plus nombreux, la. cassette 
porno est déjà plus accessible ; 
les films « X » s'y vendralent 
comme des petilé pains. 

Pourtant au prix où elle est 
vendue, la cassette vidéo reste 
un produit de luxe réservé à une 
catégorie d'amateurs aisés. Il est 
intéressant de constater que 
cite nouvelle clientèle qui re- 
doutait la promiscuité des salles 
spécialisées est précisément ve- 
nue eu film « X » à partir du 
moment où fl se privatisait, = 
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Is sont une douzaine entre 
huit et dix ans Sous les 
yeux vigilants de leurs deux 
monitrices, ils sont venus de 
banlieue visiter le Centre 
national d'art et de culture 
Georges-Pompidow L'impor- 
tance du leu ne semble pas 
les émouvoir outre mesure. 
Pompidou, ils ne connaissent 
pas. La culture ne leur alt 
pes grand-chose et l'art en- 
core moins. Reste le Centre. 
Olivier, quant à lui, aimerait 
autant sen tenir à l'espla- 
nade : «Ça Jait comme une 
plage, sauf qu'il y a des 
cracheurs de jeu.» Mals les 
monitrices ne plaisantent pas 
avec leur mission éduce- 
tive : «On a dit qu'on irait 
visiter Pexposition sur l'ar- 
chiteclure el on a; vous 
vous metlez en Tang Par 
deux. » Insensible au ton 
autoritaire, Olivier refuse et 
tire Ja langue. L'éducatrlce, 
qui connaît toutes les ficelles 
de la pédagogie libérale, 
essaie la complicité : aOA/ 
la belle grimace. » Ça ne 
marche pas non pius, et il 
faudra encore quelques cia- 
ques et l'intervention du chef 
de bande pour que la petite 
troupe s'ébranle enfin 


Cette fois je tiens le bon 
bout: un tuyau sûr. Une 
amie vient de me le télé- 
phoner, si Je fais vite je 
serai le premier. J'obtiens 
un rendez-vous pour le len- 
deraain matin, 8 h 30. je 


me donne l'autorisation d'al- 
kr boire un café. Je reviens, 
J'attends. Rien à faire On 
me donne rendez-vous pour 
le lendemain. Je reviens le 
lendemain ; entre-temps je 
commençais à échafauder des 
plans d'avenir: 


Le lendemain à 13 h. 30 
précises. M Duval n'est tou- 
jours pes LA Il mange tard 
J'attends. Une autre candi- 
date arrive, s'assolt. Elle est 
pleine d'espoir. Je Ii dis 
qu'elle est la deuxième et mol 
le premier. D'autres concur- 
rents arrivent, on les regarde 
du coin de l'œil M Duval 
arrive, je le reconnais: rou- 
geaud, débraïlé, il travaille 


c'est foutu pour moix, dis-je 
à ma compagne, Un autre 
candidat tard venu est immé- 
diatement introduit « Ce 
n'est pus jusle», dis-je. 





la guerre ? » 


personnes pour 


conclusions. 


CROQUIS 


Les visiteurs du mercredi 


Encore moi ! 


cbes un sentiment, une 





Conte froid 


La question 


Quand la dernière bombe atomique de La guerre 
mondiale de 1995 rayz l'Asie de la carte alors que 
les autres continents avaient déjà été pulvérisés la 
veille, l'IFOP, qui avait programmé sa question à 
Tavance, lança à travers le monde la question de 
son dernier sondage : < Etes-vous pour ou contre 


La réponse fut « CONTRE » à 100 &. On n'avait 
jamais vu Ça daus le passé, Il faut dire qu'il n'y 
avait plus, sur toute la planète, que quarante-deux 


répondre 
Y'TFOP, on ne s'étonna guëre de cette uuanimite, il 
n'y avait plus personne, lähbas, pour tirer des 














Un quart d'heure plus tard, 
il faut bien se rendre à l'évi- 
dence : les grands problèmes 
de l'architecture moderne ne : 
passionnent pas la jeunesse, 
Victorio a bien essayé de des- 
einer des moustaches sur le 
portrait de Maireux, mais le 
gardien l'en a empêché, et 
Jullen n'a pas pu emporter 
la maquette qui lut plalsait 
tant. Vaincues, les monitrices 
ee résignent à emmener leur 
groupe au dernier étage pour 
aaller voir la vue», L'initia- 
tive remporte plus de succès 
que la partie culturelle de la 
visite, mais cette fois, ce sant 
les accompagnatrices qui cra- 
quent. Que Michel et Plerre 
organisent un concours de 
crachats au détriment des 
visiteurs des étages inférieurs, 
c'est banal Qu'un autre 
entreprenne de bloquer les 
escalstors avec des morceaux 
de verre, passe encore Mais 
que Victorio fasse de la gym- 
nastique sur la balustrade 
surplombant un vide de 
60 mètres, c’est trop. On s'en 
va. «La prochaine fois, dit 
Olivier, J'trai avec ma mère. 
4 la Samarilaine.» 


PASCAL PRIESTLEY. 




























La dame arrive, tout sou- 
tire : « M. Duval ne peut vous . 
recevoir, nous uvons votre 
numéro de téléphone, on vous 
Tappelleras. Et elle ajoute 
discrètement : «si besoin». 
Et voilà Mon avenir s'est 
joué. Je le sais, cela se passe 
toujours comme ça: on plaït 
ou on ne plait pas, cest 
bumain. 

Mais enfin dans la rue, 
seul, les mains dans les po- 















une tere originelle, un péché 
capital Oh mais, nous som- 








perte de dignité. 

Je ne meurs pas de faim 
et Jirai même au cinéma 
pour me distraire On me 
verse des allocations et au 
fond de mol je suis heureux, 










tera. Mais ils me sentent, je 
les soupçonne d'être très 
intelligents : un regard seu 
lement 1 L'adhésion à leur 
monde doit être profonde, 
imstinctive même, on ne peut 
même pas les tromper, on est 
condamné à être soi-même, 
sen marge»! Refoulés, au 
chômage, ils nous paient à 
ne rien faire, à servir d'ota- 
ges pour les vrais prison- 
niers: ceux qui travaillent. 
Alors, les mains dans Les 
poches, au cœur la rancune, 
sur les lèvres le mot dignité, 
Non, le poète ne veut pas 
travailler, il songe beaucoup 
trop à la beauté. Mais il faut 
bien vivre, n'est-ce pas ? 


JEAN-JACK BIDI-KALEF. 






















de JACQUES STERNBERG. 












& cette question Et, à 









AUJOURD'HUI 





CHYPRE 


L'ile mutilée 


Grand voyageur amoureux de la Grèce, l'écrivain Jacques Lacar- 


rière est allé se promener à Chypre. Ce qu'il a vu l'a bouleversé. Il 
dit ici sa tristesse et sa colère. | 


DRRRRENEEMNNENS JACQUES LACARRÈÈRE SSSR 


nn là, une lueur à une fené- 


plus loîn, au-delà des remparts, 
dans les nouveaux quartiers qui 
se bâtissent à ‘toute aliure. 


son cœur historique, que quel- 


en ture, en grec et en anglais : 

Zone militaire, Stationnement 
pAies interdits. » Les 
drapeaux grecs et les tures flot- 
tent à quelques mètres les uns 
des autres, Dans la journée, ce 
face-à-face apparaît peu visible, 
si l'on n'y prète pas spécialement 


poste ture à quelques mètres. 
On entend distinctement toutes 


est 

dure ce face-à-face, aucune étin- 
celle n’ait mis le feu aux pou- 
dres. Mais, à Chypre, on apprend 
vite à connaître les Chypriotes. 
A s'apercevoir que, à l'inverse des 
Grecs, ce sont des gens calmes, 
nullement fanfarons et 
profondément pacifiques. C'est 
sans doute pour cela que Chypre 
a toutes les apparences d'une île 
en paix. Mais dès qu'on parcourt 
da nuit vieux quartiers de 
Nicosie, qu'on suit à travers 
ruelles, ruisseaux et ‘terrains 
vagues les sinuosités jimprévi- 
sibles de ce front silencieux, de 
cette paix armée, on devine que 
la ville vit au bord de l'abfme, 
qu'elle survit sous la menace 
constante de trente mille sol- 
Frs turc occupant le tiers de 

le. 


e Fr e # 
Liberté surveillée 
Parfois, comme en ce quartier 

des forgerons et des soudeurs, 
ateliers et magaains sont à 5 mè- 
tres à peine des postes turcs 


ñ 


de l'adversaire, chacun vaque 
comme s'il était Mbre, alors que 
ce quartier, que la ville, que 
Chypre tout entière vivent en 
liberté surveillée. 

Si demain l'armée turque — 
qui n'en est pas à une violation 
près. des résolutions des Nations 
unies — décidait d'agrandir ou 
de renforcer son dispositif de 
défense, ce ne sont pas les anges 
blondinets Ge l'ONU, la plupart 
soldats scandinaves passant leur 
temps à fâner sur des jeeps 
immaculées, qui pourräient les 
en empécher. 

Ovcupée, scindée en deux par- 
ties comme le fut Jérusalem et 
comme l'est Berlin, Nicosie est 
une ville blessée tout ecmme 
Chypre est une Ile meurtrie, Rap 
pelons que dans les mois qui ont 
suivi l'invasion turque de fuil- 
let 1974 H e fallu que les six 
cent mille habitants de la partie 
restée grecque regoivent, nourris 
sent, hébergent, Intégrent deux 
cent mille réfugiés grecs. Voilà 
le nouveau sort de Chypre: un 
réfugié pour trois habitants 
Aussi, partout, l'Île regorge-t-etle 
de camps. 


quitter leur village menacé par 
les does je paysans grecs ne 
partalent jamai emporte 
Ficône farailiale, quelques  ouee 
ments des ancëtres et un peu de 
terre du Days Avec ces trois 
poignées de souvenirs, ces miettes 
de sacré, ls avaient le sentbnent 
d'être reliés encore au Heu natal, 


de ne pas être tout à fait des 
exilés. Mais ici, dans ces camps 
où vivent toujours quelques 
dizaines de milliers de réfugiés, 
mul n'eut le temps d'emporter 
ossements, où Icônes, ou poignées 
de terre. Et rien ne les relle au 
soi perdu, à la patrie toute pro- 
che, mais devenue inaccessible. 


« Pour bientôt ? » 


L'exll est d'autant plus cruel 
que tout ici — la langue, le 
paysage, les coutumes et jusqu'à 
l'odeur des figuiers, des bananiers 
et des bougatnvillées leur rappelle 
le village natal On ne soupçonne 
pas combien ü a fallu d'efforts, 
de persévérance, de perspicacité 
aux autorités chypriotes pour arri- 
ver en moins de cinq ans à 
absorber sans conséquences dra- 
matiques le tiers de la population 
de le. D'abord installés sous 
des tentes provisoires, les réfu- 
giés sont aujourd'hui logés dans 
des baraques en bois et, même, 
pour beaucoup d'entre eux, dans 
des maïsonnettes en dur qu'on 
voit maintenant par centaines 
avec leurs jardins et leurs cap- 

Villages de corons blancs et 
lumineux. Bien des pays, qui ont 
encore sur leur s0l des réfugiés 
installés depuis des années dans 
des tentes, devraient prendre 


exempie sur Chypre Mais ce 
n'est là, bien sûr, a remède 
provisoire, un palliatif en a! = 
dant le solution du problème 
chypriote. « On ne Temerciera 
jamais assez le gouvernement 
pour tout ce qu'il @ jait pour 
nous », me dit une vieille, qui va 
faire cuire son pain dans un four 
rustique, en pierres et terre bat- 
tue, reconstruit ici exactement 
tel qu'il était là-bas € On nous 
a logés, nourris, soignés. On nous 
a trouvé à tous du travail. Mais, 
même ainsi, ce n'est PUS UNE 30- 
lution. On veut retourner chez 
nous, retrouver nos terres, noire 
maison… si elle eriste encore | 
Dites, ce sera pour bientôt, mon- 
sieur ? Vous savez quelque 
chose ? » Non ! Je ne sais rien. 
Si ce n'est que pour l& troisième 
fois, l'ONU a exigé le retrait 
des troupes turques d'occupation 
et que ces troupes sont toujours 
là, bien décidées à ne pas sen 
aller et à transformer le provi- 
soire en définitif, 

Vers le sud, le paysage devient 
plus désertique encore qu'antour 
de Nicosie. Pendant des heures, 
la voiture longe des terres ara- 
sées au sol d'un rouge sombre, 
une désolation d'herhes sèches et 
jaunies. Chaque fois qu'ici et 
se dresse une maison, un arbre 
ou des buissons, on se demande : 
mais où puisent-ils l'eau ? En ce 











A deux pas — où deux brasges 
d'ici, — Vénus a surgi des eaux, 
sur un rivage de galets 
crissants et lisses, qui s'entre. 
choquent «avec les cris blancs 
de lamour»r, comme le dit m 
poème sur Chypre. Ele est ‘bien 
oubliée — sauf des dépliants 
touristiques — la naissance de 
Vénus. Que diraït-elle, aujour- 
d'hui, elle qui apporta au monde 
un message d'amour et de désir, 
qu'on s'empressa d'ailleurs de 
censuxrer, que dirait-elle de la 
haine qui coupe cette Île en 
deux? De cette terre mutilée 
des milliers de paysans chassés 
de chez eux, des maisons pillées, 
dévastées, sans parier des deux 
mille Grecs dont on est sens 
nouvelle depuis l'invasion turque 
de 1974 ? 


« Erreur, Il n’y a pas de dis- 
parus », a déclaré récemment le 
chef de la communauté turque 
de l'Île. Là encore, les Turcs ont 
dû perdre leurs oreilles Il n'y 
a pas de disparus, i n'y a que 
des oubliés. Mais pourquol, alors, 
ds autorités turques éludent- 
elles systématiquement toutes 
les réponses, toutes les ren- 
contres à propos de ce problème ? 
D'accord ! HE n'y à pas de dis. 
parus, il n'y à pas de réfugiés, 





SCANDINAVIE 





Les folles traversées de la Baltique 


Le tangage et le roulis n'expliquent pas toujours les difficultés de 
déplacement à bord des paquebots scandinaves. 


RES ALAIN DEBOVE SRE 


VEC les Scandinaves, c'est 
tout ou rien Les uns ne 
peuvent supporter la vue 
d'une bouteille sans être 
pris de démangeuisons et 
considèrent qu'une soirée 
est «ratée» s'il reste 
quelques fonds de verre 
sur la table Les autres 
oroncissent fire 


ment leurs bocks de lait, . 


ont des haut-le-cœur en passant 
devant un étalage de vins, et 
seraient aux anges si tous ces 
affreux produits distillés pou- 
vaient disparaître une bonne 
Fois pour toutes, même les 
sauces ! 


qui estiment que les encètres 
Vikings — solides buveurs — 
sont dignes de respect n'ont pas 
la vie facile. Le pouvoir fait tout 
pour leur empoisonner ia vie 
en augmentant régulièrement les 
prix des alcools. Résultat : le 
whisky scandinave est le plus 
Cher d'Europe. 

Officiellement, cette « politique 
des prix » est l'élément essentiel 
de la lutte contre l'alcoolisme. 
En fait, la consommation aug- 
mente lentement, mals sûrement. 
En ces temps de vaches maigres, 
les Nordiques ne rognent appa- 
rermment pas leur budget « bois- 
sons ». Les plus assoiffés se per- 
mettent quelques escapades : 
‘une semaine ou deux en charter 
aux Baléares, par exemple, où 
tout — et en particulier le 
whisky — est meilleur marché, 
ou bien, faute de temps et d'ar- 
gent, un week-end sur l'un de 
ces bateaux -mammouths, tout 
blancs où rouges eb blancs, qui 
sillonnent la Baltique, avec plu- 
sieurs zmilliers de voyageurs à 
bord . 

Les trois grandes compagnies 
maritimes qui dominent le tra- 
ic — Viking Line, Sija Line et 
Vase — ont transporté, en 1978, 


paquebots sont pleins à ras-bord, 
Il faut se battre, ou du molns 
savoir jouer des coudes, pour 
trouver une place assise eur le 
pont ; il faut être astucieux et 
rapide pour conquérir une consi- 
gne à bagages attomatique. 
Une fois les amarres larguées, 
des queues impreésionnantes se 





forment devant les self-services, 
bars et boutiques hors douane. 
Alcools, cigarettes, parfums et 
friandises étant en partie dé- 
taxés, c'est une véritable ruée. 
Mais attention, il est formelle- 
ment interdit de consommer les 
bouteilles achetées à bord, dans 
sa cabine ou dans les salons I 
Les achats sont soigneusement 
empaquetés, numérotés et rangés 
sur des étagères et ce n'est que 
le lendemain matin, une fois 
arrivé à destination, que le tou- 
riste pourra disposer « libre- 
tent ». Sinon, il est facile d'ima- 
giner que les débits de boisson 
du boni seraient déficitaires... 
Les prix qu'ils pratiquent sont 
d'ailleurs très abordables pour 
un Scandinave : 6 couronnes 
pour une vodka, 8 pour un 
«Black Label ». Sur terre, il fau- 
drait multiplier par trois ou 
quatre... En revanche, l'eau miné- 
rale pétillante n'est pas détaxée : 
5 couronnes la bouteille, comme 
à Stockholm et comme à Helsinki * 


Filet de bœuf 
et jack-pot 


L'ambiance, on s'en doute, est 
souvent « joyeuse » sur ces 
bateaux, mais les Incidents 
graves sont assez rares. Les ar- 
mateurs envisagent même de 
fermer définitivement les « pri- 
sons » qui subsistent eur quelques 
navires pour l'accueil des plus 
imbibés. Certes, deux ou trois fois 
Par an, la presse signale quelques 
bagarres épiques, mettant aux 


Salles de jeux, bars et dan- 
cings sont ouverts pratiquernent 
Jour et nuit. Us ne ferment que 
quelques ‘heures, ‘le temps pour 


le personne] de faire le ménage 
et de dresser la table pour le 
petit déjeuner. Dans les cabines, 
la fête se prolonge parfois jus- 
qu'à l'aube : les verres ramenés 
du bar sentrechoquent, les 
chansons à boire résonnent, au 
grand désespoir des passagers 
qui traversent la Baltique sim- 
plement pour rendre visite à des 
parents ou à des amis. 


Ces mini-croisières, qui per- 
mettent à beaucoup d'oublier la 
grisaille quotidienne, sont extré- 
mement populaires ‘Toutes ne 
rellent pas les deux capitales 
nordiques, Trois compagnies de 
Stockholm, par exemple, assu- 
rent quotidiennement La liaison 
avec l'le d'Aaland, au milieu de 
la Baltique 20 couronnes, 
aller et retour dans la journée. 
demi-tarif pour les retraités Et 
lors de campagnes de promo- 
tion. le voyage est même offert 
gratuitement, en semaine, sur 
présentation de la carte men- 
suelle de transport. Les ventes 
de chocolats et alconls réalisées 
sur les bateaux suffisent à ren- 
tabiliser l'affaire, 


Les Stockholmois se rendent 
généralement à Aaland pour 
acheter du fllet de bœuf, meilleur 
marché que chez eux, et aussi 
Pour jouer au jack-pot. 


Le «bandit à un bras», comme 
on l'appelle suédois, a été 
interdit l'année dernière. Le Par- 
lement, toujours très moralisa- 
teur, estimait que ce passe-temps 
était « dégradant et peu enri- 
Chissan! x. Les personnes âgées et 
en particulier les femmes raffo- 
laient de ce jeu de hasard. Au- 
Jourd'hui, elles ont reporté leur 
passion sur la roulette, qui à 
remplacé les machines à sous 
dans tous les grands pubs de 
Stockholm, .et si la nostalgie est 
trop forte, elles vont faire un 
tour bateau où les jack-pots 
existent toujours, par autorisa- 
tion spéciale. 


Mais attention, le voyage peut 
aussi coûter cher à l'automobl: 
liste imprévoyant qui a du mal 
à résister à Ja tentation de 
laguavit bon marché, La poliŒ 
n'hésite pas en effet à procéder, 
sournoisement, à des contrôles de 
sobriété au port d'arrivée. Quel- 
ques heures de sommeil né sufil- 
sent pas à tromper J'alcoctest. M 
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di n'y a pas de soldats turcs 
dans l'Île, il n'y 4 pas de pro- 
blème chypriote ! Et pourtant, 
cette Île ne peut continuer à 
vivre séparée, mutilée, elle qui 
fut au contraire, ét pendant des 
générations, le lieu de la coexis- 
tence heureuse et pacifique entre 
deux ethnies, deux cultures et 
deux religions différentes, le 
mariage — avec séparation des 
biens — du christianisme et de 
l'islam, et la preuve que, juste- 
ment, Grecs et Turcs peuvent 
vivre et travailler ensemble 
quand là Turquie et quand la 
Grèce ne s'en mélent pas. 

D y a un problème chypriote. 
U y a des soldats turcs dans 
l'ile, ! y à des réfugiés et U y 2 
des disparus, Le sourire que l'on 
fait aux touristes, le soleil qui 
brille toute l'année, la mer qui 
ne cesse de vous inviter à ses 
noces, ne peuvent cacher le cha- 
grin silencieux de tous les Chy- 
priotes. Encore une fois, Chypre 
n'est pas la Grèce, et les gens. icl, 
n'ont nullement l'humeur fan- 
farone. revancharde, des Grecs, 
Ts n'en ont que plus de mérite 
à assumer une détresse quoti- 
dienne, un avenir pratiquement 
sans issue tant que l'Île n'aura 
pas retrouvé son statut d'avant 
l'invasion, tent qu'elle ne sera 
pas redevenue une er unle. Elle 
ne saurait devenir — comme 
l'écrit un défenseur passionné, 
mais maladroit, de Chypre — 
un quelconque bastion de l'Occi- 
dent contre l'islam. Nous ne 
sommes plus au temps des croi- 
sades ! L'islam, fci, a coufours eu 
sa place, et il a su coexister sans 
drame avec l'orthodoxie. Témoins 
ces églises et ces mosquées qu'on 
voit côte à côte dans presque 
chaque village de Chypre. Un 
paysan chypriote me l'a dit, au 
cours d'une halte dans l'un 
d'eux : « Les Turcs de Chypre 
peuvent revenir quarmi Îls veu- 
lent, Leur mosquée, c'est nous 
qui la protégeons. Ils la retrou- 
veront intacle et telle qu'ils 
l'ont laissée. » Espérons que les 
Turcs font de mème dans leur 
zone avec les églises. Espérons. m 
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eL'arbre de vie> à Harlem 


Le magasin de Kanya, au coin de la 125° rue, c'est un rendez-vous 
culturel de la communauté noire. Un refuge. Mais les promoteurs le 
gueiteni. 





NE table d'un mètre de 
long sur un bout de trot- 
toir de Harlem. à l'angle 
de la 125° Rue et de Le- 
nox Avenue; sur la table, 
quelques manuels d'astro- 
logie à 50 cents, diverses 
” publications à 75 cents ou 
1 dollar, le stock total ne 
dépassant pas 75 dollars : 
c'est ainsi qu'a Com- 
mencé, voilà dix ans l'aventure 
de Kanya. qui après avoir èté 
instituieur, assureur, agent en 
bourse ei fait bien d'autres mé- 
tiers, a décidé de devemir un 
« porleur de cullure, de nOurri- 
dures spiriluelles et de sagesse ». 





L'étal de Kanya Kekumbha — 
qu s'appelait à sa naissance 
Norman L. McGhee Jr — est de- 
venu un stand du marché afri- 
caen dans l'immeubie Triboro 
devant lequel il s'était installé. 
Le marché africain s'est vidé peu 
à peu. Kanya a étendu son COM- 
merce et en 1974, il occupait 
tout le bâtiment, « Grüce à mes 
amis qui m'ont aidé bénévole- 
ment, explique-t-il nous arons 
pu commencer de rénover l'im- 
meuble, au demeurant d'une ar- 
chitecture intéressante. mois très 
abimé et dépourvu de chauj- 
Jage. à 


Kanya a appelé son magasin 
« The tree of life » (L'arbre de 
vie), et, outre les livres, s'est mis 
à vendre des parfums et des her- 
bes. Puis il a institué des Cycles 
de conférences et de cours allant 
de la vulgarisation des philoso- 
phies antiques à l'histoire du 
peuple noir, en passant par le 
yoga et .a médecine par les pian- 
tes. Avec ses amis 1] à Ouvert 
une salle de lecture « pour tenter 
d'offrir aux enfants noirs un au- 
ire endroit que ln Tue et à uRE 
autre occupation que l'ennui » ; 
ils ont organisé des sorties, « des 
retraites à le campagne, Pour 
ceux d'ici qui n'ont Jamais Vu [73 


nature ». 


« L'arbre és vie » est ainsi de- 
venu le siege de s l'universile du 
com de Lenox Avenue s (UCLA, 
University of the comer of Lenox 
avenue. Foiklonque : les ini- 
tiales sont les mèmes que celles 


de l'Université de Californie à 
Los Angeles). « Pour ceux Qui ne 
comprennent rien d'autre que le 
rationnel ». la maison de. Kanya 
se transformait pourtant en 1ns- 
titution. £ 


Mon peuple est là 


Alnrs est venu pour Kanya le 
temps de la prospérité heureuse. 
S l'on peut Loujours acheler chez 
hu des Livres à 50 cents. on trouve 
desormais aussi des volumes à 
50 dollars. Au milieu de son ma- 
gasin, Kanya. colffé de son éter- 
Del Calot en tissu — qu'il assortit 
chaque jour à là couleur de ses 
vétements — peut parler pendant 
des heures de cette réussite, qui, 
à son avis « exprime le désir de 
survie de la communauté noure, 
celle qui esta à ce coin de rue. 
cœur de Harlem, quonë On y 
voyait passer Malcolm X ou Mar- 
tin Luther King ». 


«C'est mon peuple qui est ici, 
ajoute Kanya mais il est en 
train de mourir. Auz enfants 
perdus de Harlem qui n'ont pas 
d'autre arenir que le chômage, 
Le crime, la drogue el la mort, 
Tolfre un refuge. Et ils tiennent. 
Ici sept jours Sur.sepi is sont 
chez eux, on les écoute, on leur 
parle et certains parfois Tenon- 
cent à «la poussière d'ange» 
fAngel's dust) ; c'est une terrible 
drogue qui ue beaucoup de 
jeunes d'ici : ur mélonge Chimi- 
que très peu coûleur qu'on mel 
sur des feuilles de menihe et 
qu'on tume. Ça rend jou. Vru- 
ment jou.» 


Kanya a réussi, mals sa réus- 
site est condamnée. Le terrain 


A 


amet 








JOSTANE SAVICNEAT Mme 


sur lequel s'élève l'immeuble 
Triboro appartient à l'Etat de 
New-York. qui l'a mis à la dis- 
position de la Harlem Urban 
Development Corporation 
ŒUD.CJ). Harlem 2 en eflet 
été choisi comme site pour la 
construction d’un nouveau 
complexe qui comprendra un 
centre international de com- 
merce, un hôte] de cinq cents 
chambres, un salle de conféren- 
ces de trois mille sièges et un 
garage de quatre mille places. 
Le journal publicitaire publié par 
la EUD-C. explique longuer:ent 
que ce projet, financé par elle- 
mème, sunsi que par le gouver- 
nement fédéral et l'Etat de New- 
York, doit «établir un rappro- 


.chement entre l'Amérique nuire 


et Les nations du twers-monde : 
f fournira donc une base pour 
consolider le lien entre les Elats- 
Unis dans leur ensemble et les 
nations du tiers-monde, assurera 
l'expansion continue des afjaires 
commerciales des minorités eth- 
niques américaines, contribuera 
au déreloppement économique de 
Harlem ». 


En avril dernier, le vice-pré=" 


gident dés Etats-Unis, M Walter 
Mondale. est venu à Harlem pour 
confirmer le soutien fédéral 4 
ce projet. Il a visité le State 
office buscing, déjà édifié de- 
puis plusieurs années, voisin de 
«L'arbre de vieà. 


Kenya s'étonne qu'on veuille 
redonner vie à Harlem de cette 
façon. qu'on investisse 80 mil- 
lions de do.lars dans cette cons- 
truction alors qu'on ferme, faute 
d'argent, les écoles et les hopi- 
taux de son quartier. « Qui vien- 
dra dans cet hôtel de luxe, s'in- 
terroge-1-1l qui viendra à Harlem 
où sont entassés la moilié des 
drogués grates du pays, Où la 
de...rnance, la mortalité injan- 
île et le chômage sont galo- 
paris? Si un homme d'affaires 
du tiérs-monde choisit de des- 
cendre à Fhôtel ici, c'est que les 


. Noirs n'y serbni plus.» 


Ce projet est, pour Kanya le 
premier sLade d'un processus qui 
vise à chasser les Noirs d'Har- 
lem et qui sera inexorable si La 
communauté noire Continue de 


RATE nl 


ill 








. YVES GOT. 


se laisser mourir. € Harlem, 
comme l'a dil le vice-président, 
a été le cœur de la nation pen- 
dant trois cents ans. » Situé sur 
une colline, Hariem est un beau 
site pour un quartier résidentiel 
— ce qu'il fut jadis Terrains 
et immeubles pourraient y avoir 
beaucoup de valeur. « Seuls les 
Nos gênent dans le tableau, 
affirme Kanya, alors il faut 
supprimer le ghetio et jeter les 
Noirs hors de Manhattan. » 


En 1977, Kanya a fait appel à 
l'un des bureaux du « Commu- 
nity planning x. Ceiui-ci, après 
avoir procédé à de nombreuses 
auditions, a accordé un bail de 
vingt ans à « Larbre de vie », 
au loyer de 1 dollar.par an. En 
mars dernier pourtant est arrivé 
l'avis d'expulsion. Les occupants 
de l'immeuble avaient quarante- 
cinq jours pour quitter les lieux. 
Kanya a décidé de rester, mais, 
chaque jour, fi peut étre expiusé 
par la force. Tout doit être réglé 
avant la fin de automne, lui 
ont précisé les responsables de 
la HUD.C. 


Contre l’absurdité 


Aux yeux des autorités et 
même de certains de Ses amis 
blancs, Kanÿa est trop obstiné. 
On ‘ul propose de s'installer à 
l'autre coin de la 125° rue et 
de Lenox avenue, ou d'occuper 
une des boutiques du futur 
complexe. Son refus « risque de 
Bu: jatre tout perdre, c'est un 
ercès qui tieni à des raisons 
d'ordre spirituel et par Top sen- 
timental .2. 


De’ cette interprétation, H sou- 


rit avec indulgence.. Elle me 


révèle. estime-t-il qu'une me- 
connaissance des désirs de a 


-communeuté notre pour laquelle 


«L'arbre de vie» est un double 
symbole : celui d'une renaissance 
possible et ce:uj d'une résistance 
à la dépossession. 


«Sr nous reculons, c'est fini, 
conclut-il ils auront réussi une 
Jons ; nous ne pourrons plus les 
arréler. Mnn refus des propost- 
tions offunelles est la meilleure 
preuve que je ne Cherche pas 
seulement 4 continuer de gagner 
de l'argent avec mon commerce. » 
Kanya est sûr, au contraire, de 
se battre « pour son peuple », 


- Contre les technocrates, contre 
l'absurdité. m 
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- Un héritage fabuleux 


La réalité parfois dépasse 
la fiction. Ainsi rapporte 
l'AGENCE FRANCE-PRESSE 
« Un paisible citoyen suédois 
réclame à la Couronne néer- 
landarse un héritage reprèsen- 
Lant le bagatelie de 25 & 30 mil- 
liards de couronnes (autant 
de francs français). M. Kurt 
Eriksson. habitant de la ville 
d'Oestersund, estime en efjet 
descendre de Jonas Bernisson- 
Lambert, dit Jonas Lambert- 
Venman, un pirate français 
du dir-huitième siècle qui 
avait conclu avec l8 Cour de 


La Haye un accord de parlage 
des rapines. 

» Mais Les souverains hol- 
landeïs n'ont jamais honoré 
leur engagement, ajfirme 
M. Eriksson, et La pari de son 
ancêtre, intéréls COMposés 
compris, aiteint actuellement 
enire 25 el 30 milliards de 
couronnes. « Je crois ferme- 
» ment que justice sera faite ». 
déclare M. Eriksson qui a 
déjà écrit à la reine Juliana 
et au ministre suédois de la 
justice. » : 


6041P4BA4 


Pas de quoi être transporté... 


Quand M Brejnev évoque 
dans un discours un des vices 
du système, la presse en parle, 
elle aussi immédiatement. 
Ainsi du problème des trans- 


ports. La Pravdu, organe du . 


P.C. met l'accent sur le 
aretard' sysiémaiique que 
connassent les avions, Les 
trams et Les autobus [….). En 
septembre dernier une Cen- 
tame de personnes ont 


attendu (TO1S JOU7S, assises 


par lerre dans un aéroport de 
Moscou, un avion à destima- 
tion de l'Arménie. Une jois 
à bord, le pilote a indiqué 
qu'i avait lui-même attendu 


DRE: 


vingt-sir heures pour relrou- 
ver ses POSSOYETs. 

«L'hiver, les avions ont du 
mal à décoller et, l'été, cer- 
tains vols sont annules par 
manque de carburant, alors 
que le nombre de voyageurs 
est multiplié par trois sur 
certaines lignes. Dons les che- 
muns de fer, la même place 
est souvent attribuée à deux 
personnes, les queues aux gui- 
chets sont très longues et plus 
ce 43000 trains soni arrivés 
en retard dans les six pre- 
miers mois de l'année fcontre 
25 000 en 1978 pour la mème 
période). » 





Psychodrame préventif 


L'agence polonaise INTER- 
PRESS rapporte que « pour 
la première fois depuis des 
années le nombre des divor- 
ces en Pologne a buissé en 
1978. Le taux des divorces 
Pour mille ménages esl tombé 
de 52 en 1977 à 4,2 en 1978. 
Un nombre plus éleré de 
demandes de divorce se sont 
terminés par une réconcilin- 
tion. La proportion des mé- 
nages réconciliés est passée 
de 38 % pendant les années 

es à 6 % en 1978, 
votre mème à 12% dans cer- 
lames régions du pays. Le 
nombre des requêtes en di- 
vorce & diminué, passant de 
près de 82 000 en 1977 à environ 
80000 en 1978. Elant donné 
que cette tendance s'est mamm- 
tenue en 1979, on Peut affir- 
mer sens trop de risque que 
Fenstitution du mariage de- 
vient en Pologne plus soluie. 

» L'institution, en janvier 
1977, d'organes de fustice 


spécialisés, dits tribunaur 
pour famille, sans doute 
contribué à celle évolu- 
tion (-J. C'est probabiement 
ausst. Le résultat du travail des 
centres de consultation Jami- 
Unie de la société du planning 
Jamihal. (..) Cerlains centres 
de consultation proposent Guz 
épour la thérapie de 
groupe. (…) Pendant une 
quinzaine de séances de {rois 
heures chacune, les couples 
discuient des conflits et des 
drames conjugauz « tirés de 
la vie», qui leur sont pré- 
sentés sous forme de psycho- 
drames. [ls commentent les 
situations qu'on leur montre 
et découvrent des ressemblan- 
ces avec leurs propres Pro- 
blèmes. Les remarques et les 
conseils jJormulés par les 
auires membres du groupe ‘ 
sont souvenl acceplés plus 
facilement et se révèlent plus 
efticuces que s'üs venaient 
d'un thérapeute. » 


LE SOIR 


Des moutons bien. soignés 


Notre confrère bruxellois 
LE SOIR relève une curieuse 
utilisation de la chimjothé 
pie anticancéreuse : ‘ 


« Administrez à vos moutons 
des médicaments anticancé- 
reux, et vous pourrez leur 
enlever leur laine avec la 
main, sans effort. dix jours 
plus tard », ajfirme un cher- 
cheur du centre expérimental 
d'élevage de Suitarna,'au Ja- 
porn. 


Cette idée lui était venue 
en hsant.dans un article que 
des médicaments anlicancé- 
reuxz proroquetent le chute 
des cheveux. 

Cette découverte permet 
auz éleveurs de réduire consi- 
dérablement le temps consa- 
cré à La tonte, et élimine tout 
danger de biesser l'antmai ou 
d'erndommager sa laine. » 

Reste À savoir, 8! à la sai- 
son suivante, 1l y aura quel- 
que chose à tondre ! 


Un mauvais exemple 


Le quotidien sénégalais LE 
SOLEIL rapporte le fait 
divers Suivant : 


* « Le premier rapl d'enfant, 
avec demande de rançon, 
dans l'histoire du Cameroun, 
s'est déroulé à Yaoundé au 
mois de décembre, a-i-or ap- 
pris. L'Enfant & été rendu 
sain Et Seuf Qur Parents au 
bout de rois jours. sans 
gu'ure rançon Gil élé versée. 
Les ravisseurs sont écroués. 
[ee] 


» Les trois kidnoppeurs ont 
révélé aux policiers 
n'avment finalement Das pu 
se résoudre à tuer l'enfant, 





qu'ils. 


« dont je connaissais tes pa- 
x» rents », a dit l'un d'eux. 
En outre, « \a rançon que 
» nous réclemions, parce que 
» nous avions des besoins im- 
» perieux d'argent, n'ayant 


.» pas été versée, il était 1m- 


» possible de garder davan- 
x tage au secret l'enfant » 
séquestré dans une maison 
louée dans un quartier de ln 
capitale, a précisé l'un des 
ravisseurs. ° 

» Aucune publicilé n'a été 
donnée à cetile ajicire unique 
de kiänapmng au Cameroun, 
où, semble-t-il, On ne sou- 
haïle pos voir se découvrir 
des émules des rnvisseurs. » 
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Viil. — LE MONDE DIMANCHE 


ÉTRANGER 
2, — PORTUGAL : Victoire 
de la drolte aux élections légis- 


latives. Le PS. perd 34 députés 


mais le P.C. en 14 Ce 
résultat est confié per les 
élections municipales du 16, 
M. Francisco Sa Carnelro est 
Je 29 pour former le gou- 
vernement (4, 18, 19). 
2. — LIBYE : Mise à sac de 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Tripoli (4). 


incidents dans plusieurs provin- 
ces. À Tabriz, capitale de l'Azer- 
baïdjan occidental, des combats 
opposent, du 5 au 10, les parti- 
sans de l'imam à ceux de l'aga- 
tollah Chariat Madari, chef de 
file de la droite libérale («le 
Monde » du 1°" au 13). 

2-3 — ISLANDE ns noRre 
du parti du progrès, dance 
libérale, aux élections législatives. 
Son président, M. Stelngrimur 
Hermansson, chargé de former le 
gouvernement, renonce le 21 (6, 
8 et 23-34). 

3. — CAMBODGE : M Jean 
François-Poncet est critiqué par 
Fhnom-Penh alors qu'il reçoit le 
prince Norodom Sihanouk. L'an- 
cien chef de l'Etat s'entretient, 
le 13 avec M Giscard d'Estaing 
6 et 15). 

35. — TCHECOSLOVAQUIE : 
Mort de Frantisek Kriegel, an- 
cien dirigeant du a printemps de 
Prague» en 1968 (5 

res de SU 
de redressement es Lo 
AE G-Telefunken. numéro deux 

l'électronique R 
æ ATS-UNIS 5 M. Carter 


rises par le go 
Entre le maire de Naplouse sont 


TD). F 
& — SUISSE : La coglition 
gouvernementale en vigueur de- 
puis vingt ans est reconduite. 
M. Georges-André est 
élu président de la Confédération 


7. — BRÉSIL : Le 
est dévalué de 50% alors que 
l'inflation est supérieure à 75 % 
par an (9-10). 

La de EE un 
neveu du € ar - 10). 

7. — BELG : Grève pêné- 
rale contre les projets d'austérité 
du gouvernement Martens (8). 

7 — ns + M. Charles 
Haughey devient premier minis- 
Fee dorée à M. Jack Lynch, 
qui, le 5, avalt donné sa démis- 


sion (9-10). 

8. — CHINE : Le erur de la 
démocratie » est éloigné du cen- 
tre per Pékin : l'interdiction re 
dazi anonymes les 
Mr 

 — Li $ 
de l'OL.P. est expulsé (11). 

9. — CNUCED : Echec de la 
conférence Sur les pratiques 
commerciales restrictives, réunie 
à Genève depuis le 19 novem- 
bre (12). 

11 — RFA : Mort de Carlo 
Schmid, vice-président  social- 
démocrate du Bundestag pendant 
‘une e d'années (13). ÿ 

LL — ETATS-UNIS : 
Mme Diane Feinsteln est la 
première femme élue maire de 
San-Fraucisco (14). 


LA DÉFENSE 


missiles en Europe 

rait une « ruplure d'équilibre » 
qui détruirait la buse des 
aégociations (7). 


7. — Le plan de modernt- 
sation des forces de l'OTAN 
est rejeté par les députés 
néerlandais mais approuvé, le 
6, per l'assemülée italienne et, 
Le 12, par lu Chambre belge 
{8 et 14). ; 

12, — Les membres de 
FOTAN approuvent l'implan- 
lation de nouveaux missiles 
aucléaires américains en 
Europe. La France, qui n'ap- 
partient à l'organisalion 
militaire intégrée, se tient à 
l'écart de cette décision (14). 

12 — Le président Carter 
annonce Le plus inportant 
@ccrüissement des ÉTLSES 
militaires depuis la guerre du 
Vieinam (14). 


18. — Le P.C.F. dénose une 
moton de censure Contre le 


diable 

TAN. Rejetée 

le 20, elle n'est votée que par 

les députés communistes (20, 
21 et 22). 





ein 
1 novenl 
par l'ETA, est libéré Une com- 
mission d'enquête sur la condi- 
tion basques est 
créée au Parlement (13 et 14). 


le lol falsant du français la 
seule u Qué- 
bec (15). 


+ Démission 
du cabinet conservateur de 
M. Joe Clark après le vote d'une 
motion de censure. De nouvelles 
élections auront lieu le 18 février 
1980 (15 et 16-17). ; 

14. — ONU : L'Assemblée des 
Nations unies décide une reprise 
Cr dialogue Nord-Sud pour 1980 

15. — ÉTATS-UNIS - IRAN : 


amé- 
a Étenus à 
Pi de de Téhéran (18). 
15-19 — CAMBODGE : 


M. Khieu Samphan remplace 
M. Pol Pot à la tête du gouver- 
nement des rouges (22 


et 28).- 


APAISEMENTS 
EN AFRIQUE AUSTRALE 


La signature, le 21, de l'ac- 
cord conclu à la conférence 
de Londres sur le Zimbabwe- 
Rhodésie met fin à qua- 
torze ans de rébellion de la 
colonie contre la Couronne. 
Un gouverneur britannique, 
lord Soumes, arrive le 12 à 
Salisbury pour deur mois et 
le Parlement élu en avril se 
dissout le 11. Les sanctions 
sont levées. Le 


au- 


cé " 
ront lieu le 14 février pour les 
vi sièges réservés aut 


atre-vingts sièges 
tle Monde à partir 


la Namibie 
"Angola et la Zambie (7). 





17. — ESPAGNE : Cinq diri- 
gas du mouvement terroriste 
de Zamora (nn es 

19. 3 O.CD.E. joe CII 
sance à peu prés n plus 
de vingt millions de chômeurs 
sont ass en Occident pour 
1980 (21). 

19. — ARGENTINE : Le € pro- 
jet politique» de 1a junte mili- 
taire institutionnallse le rôle des 


2L — URSS. : A l'occasion 
du centenaire de la naissance 
de Staline, des revues retiennent 
les côtés positifs de sa vie (22), 
21 — CHINE : Consécration 
du nouvel évêque de Pékin sans 
Je consentement du Vatican (22). 
21. — TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Alors que les condamnations de 
défenseurs des droits de 
l'homme sont confirmées en 


appel NL Paul Thibaud, direc- 
teur de la 


revue «Esprits, est 
retenu deux jours à Praguë 
{22 et 25). 


redresser 
l'économie est adopté par le Par- 
lement (23-24). 

22. — FRANCE - TURQUIE : 
L'émine d'un diplomate ee 
2. revendiqué par 

terroris! 


24. — TURQUIE : Plus de trois 
mille adolescents sont arrêtés 


"aprés les violents incidents qui 


ont suivi des manifestations 
contre la a menace fasciste » (28). 

25. — RFA : Mort de Rudi 
Dutschke. anclen chef de fle 
des étudiants cantestataires (27). 


LIBERTÉS 


3 — FRANCE : Un réseau 
autonome de radios régionales va 
être créé, annonce M. Lecat 15). 

4 — CEEX : Les Neuf signent 
à Dublin une convention contre 
le terrorisme. La reufestion 
françalse parait pro! le (6). 

4. — FRANCE : M François 
Mitterrand affirme dans « le 
Monde» : «Le pouvoir a choisi 
l'ordre moral contre la Libertés 


5. — RFA : M‘ Klaus Crols- 
sant, ancien avocat de Le « bande 
à Baader», est Mbéré par anti- 
cipation (7). 

6. — TCHECOSLOVAQUIE : 
Exécution d'un faible d'esprit 
condamné à mort pour avolr 
tenté de franchir la frontière (8). 

6 — AMERIQUE LATINE : 
Dés personnalités dénoncent, de- 
vant le Conseil de l'Europe, les 
violations des droits de l'homme 
et l'alnstitutionnalisation» des 
dictatures (8). 

6. — ETATS-UNIS : La Cour 
suprême de New-York autorise 
le débranchement d'un respira- 
teur artificiel qui maintient un 
religieux de quatre-vingt-trols 
ans en vis végétative (8). 


Fammes 


be en Bourse. À Paris, à Londres, à New York : 

“a Te conjuguées de la peur et de la spéculation, 
de l'effroi et du jeu. Moscou, riche d'or comme un czar, 58 
tait. Loin da capitales, la guerre flamboie. Cette fin de 
l'année 1979, qui efface trop d'autres événements drama- 
tiques, résumés par le nom d'Asie, s'est affichée comme 
une préface éloquente 4 1980 : le début de son début. 
Tant fl est vrai que les événements ne tiennent pas compte 
de ce qui arrête encore les hommes. Pour eux seuls sonnent 
EE les pendules et basculent les jours. Il n'y a que de la cohé- 
rence dans la simultanéité de ces flammes d'or et de feu. 


Ce n'est pas 


pour rien que le métal jaune et l'artillerie usent 


Y'une P de «pièces. Les unes «s’apprécientr, comme 
Gant Les eur quand risquent de tonner les autres. 


Les pays 


opulents voudraient-ils à leur tour endosser le 


viell habit puant de la guerre? Abandonner leur luxe absolu 
le paix Se leur territoire ? Ce serait oublier l'Europe naguère 
ravagée, le reste du monde dans l'état que l'on sait. Parce qu'au 
plus atroce des mots on trouverait des charmes renouvelés ! 


D'abord pour discourir. Ensuite. 


PHILIPPE BOUCHER. 





Chronologie établie por 


Philippe Boucher et Edouard Mosurel 


Les chiffres Jigurant entre parenthèses indiquent la Gktation 


du numéro du Monde où est rapporté 


l'événement cité. 





brak Karmal prend le pouvoir 
avec l’aide militaire de l'URSS, 
Le président Hafizullah Amin est 
evécuté. M Jimmy Carter dé- 
nonce « l'ingérence grossière » de 
Moscou (29 et 30-31). 

28. — AFRIQUE : Un organe 
de coordination pour aider 
l'Afrique (ACDA) est créé à 
Paris par six pays occidentaux 
(30 - 31). 

: M Omar 
Bongo est réélu président de la 
République avec 99,85 & des sui- 


30. — TOGO : Le référendum 
constitutionnel et les premières 
élections présidentielles depuis 
puissance dU Général hotte 

ce du le 
Eyadema et du parti qu'il a 
fondé (2/1). P 4 
gouvernement s'me contre de 
vernement s'élève contre le 
siege à droite » ré par les 
mi qui ont pris le pouvoir 
le 15 octobre, Il menace de dé- 
tofssionner sl un dialogue ne 
Bons d'erpème gauche Que 

ons d' ul J. 

30. — ALGÉRIE : Le comité 
central du FLN. prend d 
mesures pour 


L'INGÉRENCE 
SOVIÉTIQUE | 
EN AFGHANISTAN 


Après lerécution en sep- 
ltembre dernier d'un premier 
chef d'Etat afghan pro-sovié- 
tique, le 
SUCCESsEUT, À 
lui aussi Javorable à Moscou, 
est à s07n tour tué le 27 dé- 
cembre, tamis que M. Babrak 
Karmal prend le pouvoir à 
Kaboul. 


com qui suivent Le coup 
d'Etat, tandis que l'URSS, 


qui a dépêché des forces nom- 
breuses vers l'Afghanislan, 
apparaît comme l'organisa- 
teur de ce changement. 

Alors que Les otages amé- 
ricains sont loujours détenus 
par les étudiants islumiques, 
Téhéran accuse aussitôt Mos- 
cou d'agir comme les Etais- 
Unis au Vietnam. M. Jimmy 
Carter dénonce l'« ingérence 
grossière» de l'URSS. et 
ajjirme que la riposie amé- 
ricuine ira au-delà des noles 
de protestation. Les Etats- 
Unis décident, le 29, de 
reprendre les lvraisons d'ar- 
mes au Pakistan, suspendues 
en avril 1979 (le Monde à 
partir du 29). . 





8. — INDONESIE : Plus de 
deux mille détenus politiques 
sont libèrés (11). 

12. — FRANCE : La lol Bonnet, 
qui limite l'entrée et le séjour 
des étrangers en France, est 
définitivement adoptée aprés le 
vote des sénateurs (13). 


15. — VATICAN : Le théolo- 

Éérseignement per 15 Congres 

men a = 

tion Tomane Re la doctrine 
de la fol (20). 

20. — FRANCE : La loi 
de 1975 sur l'avortement, qui 
comporte d'importantes innova- 
tions, devient définitive après le 
vote du Sénat sur Je texte de 
la commission mixte paritaire, 
Elle sera publiée au «Journal 
officiel» du 1° janvier 1980 
(32 et 2/1). 


24 — CHINE : Une contes- 


. tataire, Mme Fu Yuelhua, est 


condamnée à deux ans de pri- 
son (26). 

25, = URSS. : M Oles Berd- 
nik, écrivain ukrainien, défen- 
sur dés droits de l'homme. est 
condamné à six ans de camp (29). 


les 
accélérer l'arabi- : 


- sation matérielle, écon 


sation de l'a ement alors 
qu'une grève des étudiants «Rr2- 
plusieurs fa- 


SL — OR : Après une hausse 
ininterrompue, le cours de l'once 
d'or (31,1 g) atteint à Londres 
524 dollars contre 417 au début 
du mois (25, 28 et 1/7). 


LA CONSTRUCTION 
DE L'EUROPE 


3. — Différend franco-néer- 
landais dû au refus de Paris de 
faire ratifler par le Parlement 
la convention de 1976 sur la dé- 
pollution du Rhin (5 et 6). 

6 — Les députés français auto- 
tisent la ratification du traité 
d'adhésion de la Grèce à la 
Ke Chprès : mis 

_ le compromis sur 
De Soppose ins à D alta 
us ation 

de la livre ei dé 


vre la lire vertes 

Ne Ttassembiée pée: 
= européenne 

rejette le bu: 1980. 
posés à la poli Que ar cole en 
œmune, les parlemen cher- 
chent à s'affirmer face au 
“an ministres des Neuf 

18 — 

de sauvegarde ren 


de la sidérurgie 

e e li uis 

SP argus dis 
24. — Le lancement de la fusée 

française de Éd a 

est un succès complet (26). 


LA CRISE 
DE L'ÉNERGIE 


# — CEË: Les Neuf s'accor- 
dent sur le plafonnement des 
importations de pétrole mais ne 
peuvent définir une politique 
nergétique commune (6). 


d 
un bénéfice net en hausse de plus 
de 100% pour le premie ju 
mestre de 1979 (7). bi 
‘5. — ITALIE: La révélation 
du versement d' 


tes com- 

SAT de nai 
lens provoque 

- contre pétrolier ave l'A 

BAQU! le rermplacemen 

du président de l'Office natlo- 

male des (ENT) 
(5, 7 et 9 — 10). 

10. — A.LE, : 


sur une 

rut devrais asie de 
1e LC 

24 35 dollars 1 er 

1980 2). e 1 Janvier 


CULTURE 


3 — Publication de « Civit- 


capitalisme >», synthèse de l'his- 
torien Fernand Braudel (14). 

3 — Découverte au Kenya de 
sept empreintes de bled humain 
qiies de 15 million d'années 

‘3. — Publcation de « la Nou- 
velle Alllance », réflexion sur 


l'évolution de la science. d'Ilye 
Prigogine et d'isabelle Stengers 


- -1). 


4. — Le gouvernement cherche 
à relancer l'action culturelle de 
la France à travers le monde, 
ainsi que l'usage du français (8). 

4 — Mort du peintre Sonia 
Delaunay (7). 

5. — Sortie du film de Woody 
Allen « » (6). . 


7. — Le Scala de Milan ouvre 
S salson avec « Boris Godou- 
Moussoreski, 


1 — Le  Louis-Delluc est 
attribué au dessin animé « le Rol 
F1) bee) u >, de Paul Grimault 





DÉCEMBRE 1979 DANS LE MONDE 


5. — Le « Canard Parme 
e n 
publie une nou LE 


Jean-Bedel à 

uillet 1974, sur la préparetion 
a « plequettes de diamants des- 
tinés à ML Giscard d'Estaing» 
(6). 


6. — L'Assemblée des Nations 
unies réaffirme la souveräineté 
des Comores sur Mayotte alors 
que les députés français proro- 
gent pour cinq ans le statut de 
Je (8). 

13. — L'utilisation des codes 
en ville pour les automobilistes 
sera mafntenue es none je 

qu'au printemps indique 
êe Theule alors 


que de nom- 

breux usegers protestent coutre 
cette mesure (19). 

17 — Après les tations 


protest: 
provi par l'adoption à l'As- 
semblée nationale d'un amende- 
ment prévoyant la limitation du 
collège électoral des présidents 
d'université, le gouvernement re- 
tire de l'ordre du jour du Sénat 
le proposition de modification 
L la loi d'orientation (13, 14 et 
3. 


19. — Débat sur 18 politique 
africaine de la France à l'Assem- 
blée nationale (21). 


20. — Le directeur et le ré- 
dacteur en chef adjoint du «Ca- 
na Enchainé» sont inculpés 
de recel de documents adminis- 
tratifs volés après Ia publication 
des feullles d'impôts de MM Gis- 
card d'Estaing et Dassault, les 
27 juin et 18 septembre. Le chef 
de l'Etat affirme dans une lettre 
au garde des Sceaux qu'il entend 
se tenir « à l'écart de cette ac- 
tion judiciaire » (22 et 23-24), 


20. — Le droit de séjour en 
D Eu 
vallle riens 
d'un an (22). ne 


‘20. — La loi sur l'automatisa- 
rt sasers diciaires es 
É vemen optée par le 
Parlement (22). Fe 


SL — M Valéry Giscard d'Es- 
affirme dans son allocu- 
tion de fin d'année : « Le denger 
Go mue Lo Pique 
Ccapac! 
cid de x 


de = 1 hom- 
mess, 2-L) RER 
ÉCONOMIE 
10, — AFFAIRES: M. Pierre 
re Fan ne 


" 12 — SOCIAL: Participation 
Poe SACS 
aux élections: | 


14 — SOCIAL: Les contrô- 
leurs aériens décident de ne pas 
reprendre la grève des décol- 
lages blen que leurs revendica- 
cons n'alent pas été satisfaites 
ET SRICUL LTURE ;, Les 

épui lopten et d 
loi d'orientation (18). ji ’ 


19. — AFFAIRES : Renault et 
Volvo signent un accord de coo- 
pération industrielle et tech- 
nique dans le domaine des voi- 
tures particullères (20). 


20. — BUDGET : Le jet de 
loi de finances rectificative pour 
1979 est définitivement adopté. 
2 prévoit une majoration du dé- 
ticit de 15,6 à 348 milliards de 
francs (5 et 22). 


2%. — PRIX : L'annonce de 
la libération des du 
commerce pour 1980 te l'in- 
quiétude des associations de 
consommateurs (1 eb 28). 

20. — IMPOTS : Adoption dé- 
finitive de la loi sur Je licalité 
directe locale qui modifie l'as- 
ae de la taxe professionnelle 


28. — SOCIAL: Reprise di 
travail à Ueinor-Denain après 
un mojs d'occupation. La C.G.T., 
a subi un échec (29). 


15. — MM. Jean-Marie Le] 
et Bernard Franck sont Rome 
ProeseuTs au collège de France 


17. — Le prix Georges- 
est attribué Eux fine à Nongoul 
t L Chen re d 
Le perdu 3, = 
tricls Moraz (18). "Fe 


. André Audin 
nommé P.D.G. du « EL PET à 
M Max Clos codirecteur, M. Ro- 
bert Hersant reste président du 
Qasctoire et directeur politique 


18. — L'inauguration de l'ex- 
position Salvadér Dali est trou 
blée par une grève du personnel 
du Centre Beaubourg (19 et 90). 

22. — Mort du producteur 
Darryl Zanuek (25). 


23, — Mort de Peggy Gug- 


genhelm,  collecti ” 
moderte (25). SE 


24, — Un arbitrage prévoit la 
tésiliation des accords entre les 
deux grands quotidiens de la ré- 
gion Rhône-Alpes : l'association 
* - Dauphiné Jibéré » 
prend flu le 1°" janvier (25). 


“de psychiatrie 
… LE HAMEAU 


LES DÉBATS 
POLITIQUES 
Les dissensions 
de la majorité 


4. — Devant le des dé. 
putés RPR de voter le Projet 
sur la Sécurité sociale, M Ray- 


6. — M Betnard Pons, secré. 
taire général du RPR, juge à 
politique du gouvern 
lestable » CU Cent € qé- 

9, — M. Jacques Chirac 
devant le comité neue 
RPR. re incapaclié » de ceux qu 
« ont mission de guider 
1 et 19). paysa 

11. — La loi de finances est 
adoptée les sénateurs, mal. 
gré l'abshention du RPR. (11). 
a _ M Raymond Barre in- 

ue 'U n" disposé 
Siaclnee devant 1 ein 5 
du « microcosme » politique (13). 


12 — M. Giscard d'Estaing 
regrette que le débat politique 
à l'Assemblée « soit prol ou 
compliqué » par le 


13. — Le gouvernement en- 
gage sa responsabilité pour faire 
adopter définitivement Je bud- 
get 1980. Le 17, les motions de 
censure de l'opposition ne sont 
pas adoptées (14 et 18). 

22. — Le projet sur La Sécarité 
soctale est considéré comme 
définitivement adopté après Je 
rejet des motions de censure de 
l'opposition (22 et 25). 


24. — La loi de finances pour 
1980 est déclarée non conforme 
& la Constitution par le Conseil 
1 pe 20eIaLIste Fi s trh 
le groupe soci et le je 
dent de TAssemblée nationale 
6 et 27). 

27-28. — Session extraordinaire 
du Parlement consacrée & l'adop- 
tion d'un texte autorisant le gou- 
vernement à percevoir en 1580 
Jes impôts eb taxes existants en 
1979. Cette loi est déclarée, le 40, 
conforme à la Constituti 


tlonnel us et 29). 


Les discussions 
au sein de la gauche 


2, — M Mauroy affirme vou- 
loir créer les conditions d'une 
snouvelle unité» au sein du 
PS (4). 


6. — Les déclarations de 
M. Edmond Maire, prévoyant une 
défaite de la gauche à l'élection 
présidentielle de 1981, suscitent 
des remous dans milieux 
politiques (7 et 8). 


7-8.— Les critiques formulées 
per M. Henri Fiszbin à l'égard 
du P.C.F. trouvent une large 
eudience chez les communistes 
parisiens (11). 

8. — Le comité directeur du 
FPS. décide de «peser sur le 
comportement » du P.C.F. dans 
le sens d'un retour à l'unjon de 
l gauche (11). 

17. — Pour la première fois, 
hors des pérlodes de p tion 
des congrès, « l'Humanité x OUVre 
une tribune de discussion à pro- 
pes du projet de résolution sur 
les intellectuels. 

17. — Cent personnalités de 
gauche lancent un eppel pour 
Tiacaurer «l'union à la bases 
(18). 

19. — M François Mitterrand 
«invite» M. Michel Rocard à 
faire acte de candidature pour 
les élections présidentielles de 
1981 (21). 


23, — M. Jean Elleinstein cri- 
tique «l'ortentation actuelle du 
P.C.F.» et reproche à la direc- 
ton d'avoir «peur de la discus- 
sion» (25). 
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I y a (encore) des dramatiques qni sonnent juste 


Le cas Failevic 


N ne compte plus les récom- 
penses obtenues par Mau. 
rice Failevic en dix ans, 
depuis Ja Belle ouvrage, 
Les Aventures d'Yvon Dik- 
kebush ont eu la leur fe 
Prix de la Communauté des 
tétévislons francophones, 
prix Louls-Kammans), 
Cr | Ecntes avec le comédien 
Ronny Coutteure {et inter- 
prétées par lui), ces tribulations 
d'un propriétaire de bistrot ont le 
charme de la (able, l'eftlcacité des 
tictons soclales, et J'accen! du 
Nord. Il y a l86 dramatiques plates, 
mal jouées, mal faites ; il y a les 
dramatiques qui sonnent juste, et 
bouleversent. C'est de ce côté-là 
que Maurice Fallevic travaille, Mals 
1 est vrai que son cas est un peu 
particulier, il l'explique Ici, 

«Je ne me sens pas raprésentalit 
de ce qu'esl {a télévision actuel. 
lement, dit Maurice Fallevic, je le 
répète Chaque fois. J'al la chance 
de pouvoir continuer à faire mon 
métier comme avant l'éclatement de 
l'ORT.F. je travaille pour les trois 
chaînes, en gros je toume une 
dramatique par mois, je ne suls 
pas en situation d'être demandeur 
d'emploi. Mais je suis syndicaliste, 
je vis dans ce milieu de la télé 
vision, je sals ce qui s'y passe, 
et je Le vis mal : c'est la dégra- 
dation, la démolition, d'un potentiel 
humain, l'écœurement. 

» La télévision a formé ses propres 
auteurs, plusieurs générations, puis, 
à un certain moment, les Jeunes 
réalisateurs ont été bloqués, ils 
n'ont pas eu le temps de faire leurs 
preuves et de passer de l'autre côté. 
On accuellle aujourd'hui de plus 
en plus de gens de l'extérieur : 
on ne connaît pas ces auteurs, H 
fls n'ont pas la possibilité da se 
faire connaître, {1 y a ceux qui ont 
eu de la chance, et puis toute une 
masse canionnés dans une télé- 
vision de service, dans l'atomisation 





CLAIRE DEVARRIEUX 





des émissions — sans compter le 
chômage. 

— Et vous, vous avez au de la 
chance. 

— Je suls passé réalisateur à 
une époque où Il y avalt encore 
les grands documentaires ds crèa- 
tion, qui ont été l'un des apporis 
les plus enrichissants de la télé- 
vision. SI Je n'avais pas eu «Les 
temmes aussi, ai je no m'étais 
pas -falt connaïre grâce à ces 
émissions, je n'aurais jemals pu 
ensuñe falre des dramatiques. 

» On s felt disparaître les grands 
documentaires sous prétexte que 
les sondages n'étalent pas favo- 
rables. A partir de 1974, 11 y a eu 
la concurrence entre les chaïnes, 
il fakalt avoir le maximum d'audience 
à cause de la publicité. Ce système 
a une certaine logique. et, en même 
temps, à est terrible pour un service 
public de se priver de ce secteur 
des grands documentaires. 

- Ils étaient très Importants, car 





Hs donnaient l'occesion, à nous qui 


étions de jeunes inteHectuels part- 
siens, d'avoir une ouverture sur le 
pays, sur fes gens, feure problèmes. 
Cela nourrissait ensuite ls domaine 
de la fichon, |] y avalt un va-et- 
vient entre notre expérience sur 
terrain et nos histoires. C'était une 
sorte d'investissement à moyen 
terme. 

— Comment êtes-vous arrivé à 
da télévision ? 

— J'al eu un bon professeur de 
philo, C'était le frère de Roger 
CaïHoïs. A l'époque on ne parlait 
pas autant du cinéma que main 
tenant, mais lul nous en parlait 
beaucoup. Je suis entré à l'IDHEC. 


» À l'IDHEC, déjà À ce moment- 
là, nous avions tous un profond 
mépri, pour la télévision. Mais à 
la sortie, pour les étudiants de 
condition modeste (c'était mon cas), 


+ 


Sr 


c'était le seul moyen de travailler 


‘tout de suite. Et très vite, nous 


nous sommes rendu compte que 
c'étalt aussi passionnant de tra 
vaitler pour la télévision que pour 
le cinéma, J'ai &ë assistant, j'ai 
travaillé avec Jacques Krier, c'est 
un type formidablé, pour tous ses 
assistants il a été une sorte 
d'accoucheur de bonshammes. Je 
voulais avolr uns carrière comme 
le sienne : les reportages, falra le 
point, m'arrêter, écrire des his- 
tolres. Les cinéastes ne peuvent pas 
evolr celte expérience-là. 

+ Ja suis allé aveo Krier dans 
les Landes, l'Alsace, la Dauphiné, 
Lyon. Pour d'autres, c'était la 
découverte du monde à travers 
«Cinq colonnes à la una». Et en 
méme feamps Que [a télévision 
apporiait cette ouverture, 11 y avait 
l'expériance que les gens appor- 
taiont eux-mêmes : l'ORTF., 
c'étalent les contacts quotidiens, on 
appartenait à une grande maison, 
à une entreprise, à un collectif de 
travail. Enfin, la télévision était le 
seul moyen de toucher le public 
populaire. : k 

» Si je regarde tout ce que lJ'al 
fait à la télévision : je n'aurais 
jamais pu le faire dans le privé 
Je ne veux pas donner l'impression 
que je parle d'un âge d'or (à 


‘l'époque aussi on n'était pas 


contents...), je ne voudrais pas non 
plus jouer Jes anciens combattants, 
Disons que je suis le rescapé d'une 
télévision qui, aujourd'hui, devrait 
beaucoup plus fonctionner salon 
l'expérience que j'ai eu la chance 
de faire, personnellement. 

— Vous n'avez Jamais été tenté 
par le cinéma ? 

— J'ai eu des propositions, mals 
c'est vral que, tant que je peux, 
je préfère travailier à la télévision. 
Si je faisais pour le cinéma le 


genre de fllms que Je tourne pour 
la télévision, ce seralt catalogué 
Cméma d'essal, Ça passerait dans 
un petit ciroult, alors que J'ai l'ambi- 
tion de travailler pour le plus grand 
nombre. 

= SI je prends 1788, je ne 
l'imagine pas au cinéma. A la télé- 


-vislon, Il eembie que F'ai eu environ 


quinze mllfions de spactateurs. Bien 
eûr, il y a la frustration : on passe 
une fols, un Jour, dans un tissu 
d'émissions, et puis c'est fini. On a 
moins conscience d'élaborer une 
œuvre. Ca côté éphémère, qusique 
part, doit Jouer dans la façon dont 
on travaille. Ça Joue, en tout cas, 
beaucoup plus dans la tête des 
responsables de télévision : puis. 
que c'est éphémère, pas la peine 
de fignoler, C'est quelque chose 
entre autres. Alors que, théorique- 
ment, on pourrait penser que la 
responsabilité du service public, 
c'est de donner ce qu'il y a de 
mieux, de plus beau. 

— Y a4-il, selon vous, une grande 
différence entra fimer pour le 
cinéma et Himer pour 18 télévision ? 

— Au colloque, eur les technl- 
ques du Festival de Cannes. John 
Boorman a dit : = Quand Je fais un 
Him, Je ondre de façon à ce que 
ça ne puisse passer à la télévision. » 
Ça m'a fait rire, mais, cela dit, 
Je ne pense pas qu'il y ait de dif- 
férence. Ce que je crols, c'est que 
le façon de recevoir une émission 
joue un rôle. Etant donnée la moins 
grande attention des gens, | faut 
que les choses soient dites plus 
nettement (pas forcément plus sché- 
matiquement). 

» Travailler dans un  sarvice 
public donne aussi un gentiment 
de responsabilité. Si un pays me 
donne le moyen de m'adresser à 
lui, je ne peux pas lui parler de la 
pluie et du beau temps. » 


® Les Aventures d'Yron Dikke- 
tuuh, mercredi 16 janvier, T.F.1, 





Les prévisions des trois chaînes pour 1580 (suite) 


Classique 


————_——_—n 


MUSIQUE 


—————————_—_———_—— 


On continuera à entendre de la 
musique après le film du diman- 
che soir sur TF1, et quelques 
concerts à 20 h. 30. A parür du 
mois de Septembre, un nouveau Ma 
gezine « Opéra première » .Informera 
les téléspectateurs des créaiions 
lyriques. Lorsqu'il Y aura des 
retransmissions comme Orphée ou 
les Noces de Figaro, les metieurs en 
scène (ici Jean-Pierre Ponnelle et 
Jorge Lavelli} feront l'objet d'un 
portrait. La première chaîne enfin, 
entend développer une « politique 
d'opérettes », 


A partir du 3 février, chaque 
dimanche migï, un concert sera dif. 
fusé en stéréophonie par Antenne 2 
en liaison avec France-Musique. 
Cette année coïncidant avec la fin 
de « l'ère Liebermann = à l'Opéra de 
Paris, plusieurs spectacles enre- 
gistrés en mai, juin et juillet seront 
présentés à 20 h. 30, Carmen, Boris 
Godounov, la Bohème, les Noces 
de Figaro. 


Pour Antenne 2, ce sera la GOnsé- 


cration de la politique de retrans- 
mission de l'Opéra de Paris Pan 
dant trois ans. 


Signalons également une série 
de sept émissions d'une heurs, 
confiée à Michei Fano, avec Domi- 
nique Jameux et pin por Eure 
gra une introdüction à là musi 
ontrnporalne; et la présentation 
régulière par Roland Petit des dan- 
seurs mondialement connus. 


Sur FRS, Vivaldi, Mozart, Brahms 
et Ravel seront les prochains MU8i- 


ciens de la série de François Rei- 
chenbach, -« Grâce à la musique », le 
samedi soir. Est prévua comme rs- 
transmission ÆAigoletto, enregistré à 
Bordeaux. 





THEATRE 


«Au théâtre ce soir. est fidèle 
au poste sur TF1. |! y aura en outre 
tes retransmissions prévues par le 
cahier des charges, douze « grandes 





. Pièces ». 


Sur Antenne 2, l'unité de produc- 
on des dramatiques proposera 
plusieurs spectacles recréés pour 
la télévision. Bernard Sobel, notam- 
ment, fera pour Antenne 2 une mise 
en scène de Marie, d'iseac Babel, 
et Marcel Bluwal montera la Der- 
nière Bande, de Samuel) Beckett 
D'autre part, parmi les retransmis- 
sions, sont prévus {e Misanthrope 
mis en scène par Antoine Vitez, ls 
Catherine de Heilbronn d'Eric Roh- 
mer, Aemarie-toi, de Nicole de Bu- 
ron, Adèle ou la Marguerite, da 
Jean Anouilh, fes Hauts de Hurle- 
vent, mis en scène par Robert Hos- 
sein. Enfin, deux dimanches per 
mols, «Le petit théâtre + acouelllera 
des auteurs contemporalns et de 
Jeunes réalisateurs. 


L'innovation principale du diman- 
che après-midi sur FRS est une 
série de retransmissions intitulées 
«Théâtre de toujours» On a vu 
dans ca cadre fe Misenthrope (celui 
de Jean-Pierre Vincent}. Les auteurs 
seront Musset. Shakespeare, Mo- 
lière, Labiche. Racine, Comeille et 
Tehekhov. Le samedi soir, prendront 
place Îles retransmissions de 
pièces contemporaines. 








CINÉMA 


Bien qu'ii soit prévu une vingtaine 
de films en moins cette année sur 
TF1 et Antenne 2 confondus, les 
professionnels du cinéma ne sont 
pes du tout satisjaits et s'apprètent 
à lancer une grande campagne ds 
protestation contre Ia télévision. 

Dans les limites qui leur sont 
imparties, tes chaînes continuent à 
rechercher les films susceptibles 
d'intéresser leurs téléapectsleurs. 
TF1 conserve notamment sa diffu- 
sion du dimanche soir, Antenne 2 
maintient ses rendez-vous du jeudi. 
FRS diffuse actuellement un hom- 





mage à Romy Schneider le jeudi : 


aussi, D'autres acteurs, comme 


Alain Delon, auront ces honneurs. 


ETC 


MENT rE UATTENS 


Côté ciné-club, Antenne 2 prévoit 
plusieurs cycles consacrés à un 
auteur (Kazan, Cocteau, Ophuls, 
John Ford, Godard). Passeront éga- 
lement des comédies musicales et 
des films dits de « france-tireurs », 
comme Jes Doigts dans Ja tête de 
Jacques Dolllon. Dans le cadre du 
«Cinéma de minuf- de FR3, on 
verra un cycle docteur Mabuse (les 
quatre films, projetés dans l'ordre 
où Fritz Lang les a tournés), un 
hommage au productaur de la 
M.G.M. Irwin Talberg. L'Année du 
patrimoine sera honorée par uns 
série de films des quatre premières 
années du parlent, puis en six ou 
sept films, on verra comment le 
cinéma américain a présanté le pré- 
sident des Etats-Unis au cours de 
l'histoire. 


KY 


ALBUM 314 PHOTOS 
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LE MONDE DIMANCHE 


Les notes de JACQUES SICLIER 






——_———_——_— 
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Cin d'œil 
DE SAM WOOD 
ET WILLIAM WYLER 
Lundi 14 Janvier 
TF1, 14 h. 20 










gant et désinvoite David Ni- 
ven (amoureux de Oltvia Ge 
Havilland) dans une produc- 
tion Samuel Goldibyn de 1959. 
Fim désuet, sans doute, mais 
rare, ; 


Les Maïlheurs 
d'Alfred 


DE PIERRE RICHARD 









trouvailles burlesques Œu 
début. La satire des jeux 
télévisés Jaçon « Intervilles » 
est moins drôle. Pierre Ri- 
chard, réalisateur, ne tient 
pas la distance, et c'est dom- 
mage. 


La guerre 
de Murphy 


DE PETER YATES 

Lundi 14 janvier 

TF1, 20 h. 35 

Peter O'Toole, en Jrienäais 
réleur et obsédé par l'idée de 
vengeance, contre u7 FOUs- 
marin allemand, du côlé de 
d'Orénoque en 1945. Ou un 
démarquage par le médiocre 
Peter Yates (qui jit Ulusion 
avec Bullit/ d'African Queen, 
de John Huston, sans Bogart 
et sans Katharine Hepburn. 


Tarzan 
et sa compagne 


DE CEODRIC GIBBONS 

ET JACK CONWAY 

Mardi 15 janvier 

FR3, 20 h. 90 

* Nouvelles convoitises pour 
Plivotre du cimetière des élé- 
phants, tandis que Tarzan et 
Jane cherchent à préserver La 
Jungle des aventuriers venus 
du monde civäisé. Un couple 
à l'état de nature dans un 
univers d'AniMuuT Sauvages. 
Des ecènes mouvementées, 
impressionnantes parfois. De 
quoi jaire rêver. 


I pleut 
sur Santiago 


DE HELYIO SOTO 

Mardi 15 Janvier 

A2, 20 h 49 
L'expérience du gouvernement 
d'unité populaire au Chili 
sombrant tragiquement dans 
le coup d'Etat mäültaire du 
11 septembre .1973. Cinéaste 
chilien émigré, Helvio Soto, 
pour défendre une bonne cau- 
se, s'est hélas perdu — par 
la faute d'un scénario mani- 
chéen, des dialogues de 
Georges Conchon à l'emphase 
redoutable — dans un mélo- 
drame où s’agitent des per- 
sonnages tout d'une pièce, les 
« bons » comme les « mé- 
chants», où le spectacle 
« exemplaire » l'emporte sur 
Panalyse politique. 


se 
La Piscine 

DE JACQUES DERAY 

Jeudi 17 janvier 

FR3, 20 h. 30 

Virtuosité d'une mise en scène 
psychologique et direction 
d'acteurs exemplatre (Alain 

























































Delon, Romy Schnelder, Mau- 
rèce Ronet) sur un sujet sans 
grand intérêt, sur les repré- 
seniants d'une faune tropé- 
#enne bien ennuyeuse. Un 
exercice de style et d’interpré- 
lotion qui tourne à vide. 


L’Acrobate 


DE JEAN-DANIEL POLLET 

Jeudi 17 janvier 

A2, 20 h. 35 

* Découvert, en 1957, dans 
FPourve qu'on ait l'ivresse, 
court métrage de Jean-Daniel 
Pollet, Claude Melkt, Pierrot 
triste qui fait rire et ne rit 
Jamais, sorte de Buster Hea- 
Ton du quartier Strasbourg- 
Saint-Denis, est, ici, un gar- 
fon de bains-douches touché 
Par la magie du tengo et qui 
échappe à la pesanteur de la 
vie réelle dans lex concours 
de danses. Pollet a maintenu 
tout son jm (méconnu) dans 
ur éçguilibre junambulesque 
allant du croquis populiste au 
9ag absurde et au reportage 
lyrique. 


Les Mistons 


DE FRANÇOIS TRUFFAUT 
ET 


Il Biscione 


DE DIDIER MARTINY 

Vendredi 18 janvier 

A2, 23h 05 

* Soirée courts métrages, pour 
revoir la première œuvre de 
François Truffaut, cinécste 
« nouvelle vague » ébauchant, 
dans l'adaptation d'une nou- 
velle de Maurice Pons, semée 
de citations de Jean Vigo et 
de Jean Renoir, son lyrisme 
romanesque et ce qui allait 
être son univers cinématogra- 
Phique : l'enfance ei ses 


lage italien, en 1978, c'est à 
découvrir. 


Les Racines du ciel 


DE JOHN HUSTON 

Dimanche 29 janvier 

TF1, 20 h. 35 

* Aventure africaine, où les 
éléphants, que les chasseurs 
s'acharnent à détruire, repré- 
sentent, selon le roman de 
Romain Gary, les Racines du 
ciel. Huston n'aime pas ce füm 
Qui lui a laissé de mauvais 
souvenirs de tournage et qui 
a subi l'influence du produc- 
teur Darryi Zanuck plus que 
La sienne. Pourtant, fl y a bien 
là des héros hustontens (Tre- 
vor Howard, suriout, sacri- 
tant tout à son idéal) et des 
Thèmes chers au cinéaste qui 
Jont passer sur le symbolisme 
élémentaire de l'histoire et la 
superproduction façon Zanuck, 


Mabuse le joueur 


DE FRITZ LANG 

Dimanche 20 Janvier 

FR3, 2 h. 35 

«x Première partie du Doc- 
teur Mabuse, firé d'un roman 
Jeuilleton criminel qui a ins- 
piré à Fritz Lang. en 1922, 
le mythe maléfique préfiqu- 
rant Hitler. Chej de bande, 
hypnotiseur, Mabuse, l'hom- 
me auz mulliples déguise- 
ments, exerce sa volonté de 
puissance dans la sociélé ins- 
table de la République de 
Weimar. Des boîtes de nuit 
aux repaires louches, de la 
&ourse aux tripois, 11 jai ré- 
gner la peur et prend une 
dimension fantastique. La 
deuxième partie sera présen- 
tée Le 27 janvier. Viendront 
ensuile, au cinémG de minuit, 
le Testament du docteur Ma- 
buse 1932) et le Diabolique 
docteur Mabuse (1960). 





JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 
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SÉRIE DOCUMENTAIRE : 
PREMIER MOUVEMENT 
Lunel 14 janvier 

A2 21h 40 


La première émission de 
Bruno Monsaingeon, dans uns 
nouvelle série intitulée « Premier 
mouvement », est un double-por- 
trait, celui de Zoitan Kocsis et 
de Dezso Ranki, Jeunes planistes 
hongrois, dont les noms ont sou 
vent été associés avant qu'ils 
mènent leur carrière chacun de 
leur côté. 

Le principe de ces rendez- 
vous musicaux étant de présen- 
ter des artistes d'une dimension 
Intemnationale sans l'avoir encore 
conquise, en les eltuant dans 
leur vie quotidienne, on suit 


Révolie dans une 


CAMERA UNE PREMIÉRE : 
L'OASIS 

Mardi 15 Janvier 
TF121b25 


M. Daru est agé, I! vient de se 
casser le témur, qu'est-ce qu'on 
va faire de lui? Impossible de 
l'emmener en vacances, son fils 
et sa belle-fille installent donc 
M. Daru pour l'été à l'Oasis, 
une malson de retraite. 


Une fois là-bas, M. Daru ne 
fait pas preuve de soclablitté. 
Bien au contraire. !} ne dit rien 
à personne, et surtout pas à la 
directrice, Mile Françoise, qui 
fait pourtant ce qu'elle peut pour 
qu'il ne soi pas si sombre. 
M. Daru, lul, va se révolter, un 
beau jour, et la question est : 
que se passe+-il dans une mal 
son de retraite lorsque un pen- 
sionnaire a ce genre d'attitude ? 


ll y a la voisine de M. Daru, 
Mms Parrot, ancienne hablileuse 
de l'Opéra : M. Benoît, un ancien 
ouvrier de Beilevitie : Mite Porte, 
qui a connu le grand amour; 


Ravages d'un 


CINÉMA 16 : 

LES FILLES D'ADAM 
Mercredi 16 Janvier 
FR 3, 20 h. 50 


Un homme, trois filles, les 
slennes. [1 est Jeune encore et 
assez beau; elles sont déjà 
grandes et plutôt belles. Entra 
ces filles et cet homme, pes de 
femmes : la sienne est morte. 
I n'a plus que sa mère, person- 
nage totalement irréel, tellement 
Il est conventionnel. Vollä donc 
Daniel Gélin, toujours bien 
coiffé, bien fringué, jouant les 
Papas gâteaux, les papas copains 
de ses trois donzelles, très 
typées, très stéréotypées plutôt 
l y a la jeune épouse enceinta 
d'un mer valage, revenant au 


LE TÉFFS DES YÉVÉS 
Mercredi 16 janvier 
TF1, 2 heures 


Le rock 60 revient en surface. 
Dans les discos se trémoussent 
les babas-Lolita au rimmel cou- 
lant, coiffées-choucroute, modèle 
B.6. La télévisian, dans le Temps 
des yéyés, de Gérard Jourd'hul, 
se penche sur un « phénomène 
de société, début d'une trans- 
formation profonde de Ia jeu- 
nésse, lé temps des copains =. 
En ce dernier quart de siècle 
qui semble vaué aux restrictions, 
l'inévitable sociologue, — mals 
celuHlà a laccent et l'hmour 
anglals — catalogue les signes 
de la société de consommation 
naissante : baby boom, argent 
de poche, prêt-à-porter, publicité, 
fippers, pop art, bagnoles, ven- 
deurs, et, parmi les gadgets à 
la mode, les idoles : Johnny, 
Eddy. Richard, Sylvie, Françoise 
€t Claude, qui n’était pas encore 
Clocio. En scopitones et enre- 
gistrements d'époque. ils twistent 
avec uñe maladresse Que com- 
pense leur énergies. Imitent tant 
bien que mal les déhanchements 
d'Elvis, adaptent en françals 
des sucoës américains dont on 
se demande s'lls sont aussi fai- 
bles en version originlales. ls 
savent à peine Chantier, pas du 


Zoltan Kocsis et Dezso Ranki 






Le commerce 






MEREDITH 
La mode d'été enhiver 


14, rue de Passy Paris(16:) 
288.08.20 


Dezso Ranki dans ses voyages 
incessants, ses répétitions, 588 
cours à l'Académie de Budapest, 
où Ni a été nommé, à l'âge de 
vingt-cinq ans. 


Plus que son mélier, c'esi son 
caractère un peu fantesque qui 
esi montré dans le portrait de 
Zoltan Kocsis. 1! explique com 
ment il arrive à jouer de mé- 
moire n'importe quelle œuvre 
du répertoire symphonique ou 
lyrique. On ie voit jouer de l'or- 
gue à l'abbaye de Royaumont, 
réduire au piano quelques gran- 
des partitions d'orchestre, Il 
parle enfin de ses activités de 
compositeur {il fait partie du 
Studio de nouvelle musique de 
Budapest). 


maison de retraïie 











M. Daru est Charles Vanel et 
ces personnages sont Marie- 
Hélène Dasté, Raymond Busslè- 
res, Jeanne Herviale, Françoise 
Morhange, Denise Péron. C'est 
(entre autres) pour eux qu'il faut 
voir ce film, tourné dans la 
maison de retraite des artistes, 
à Rlse-Orangis, par Marcel Teu- 
ade, qui, Jusqu'ici n'avait 
tourné que des documentaires. 
Le scénario est de lui et de Jac- 
ques Frémontier. 


père séducteur 


bercail entre deux scènes conju- 
gales. Il y a l'étudiante en 
psycho. qui débite sur un ‘on 
caricatural des mots savants 
sans l'être trop, et il y a une 
fille impossible à marler parce 
que, on l'aura deviné, elle est 
amoureuse sans le savoir de son 
séducteur de père et fait en 
sorte de décourager les rares 
galants qui se présentent enbore. 

Tout cela sent le théâtre à 
plein nez. Décor quasi unique : 
le living-room confortablement 
en désordre d'une charmente 
malson dans le vieux Nice. Dia- 
logue plat comme le trottoir ce 
Ja Promenade des Anglais et va- 
gue sentiment de gêne devant ce 
discret étalage ue sentiments 
agréablement Incestueux. 





des copains 




















tout danser et ça marche. Salut 
les copains ! 

“ Les copains, les gens en 
avalent basoin, ls se sont trou- 
vés lä= Un miracle. Franck 
Tnenot raconte l’histoir> comme 
le mililardaire qui confie : «J'ai 
vendu une pomme, deux pommes 
ef puis quatre », en oubliant de 
préciser la date de son mariage 
avec l'héritière. Franck Thenot 
reconte, comme si les radics el 
les maisons de disques n'y 
avelent pas trouvé leur compte, 
et n'avaient pas poussé à la sur- 
consommation. Le sociologue 
écoute, prend ses distances. ne 
dif rien. Quand mêmes. un com- 
méniaire aurait &t6 bienvenu. 











Lundi 14 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 50 Midi première. 

13h, Journal 

43 h 35 Emissions régionales. . fe 

13h 50 Les aprés-mid de TF 1 d'hier et 

d'aujourd'hui : _ e 

atents parties Pit B. 5, Documentaire 

ñ < Au Sabara. Le vis 2. 5 

HhDCN CCR dan 
Flim américain da be Wyter 


mpion de cricket. 

15 b. 38, V : Mireille Berger : 
16 h. 50, Rendez-vous au club; 17 h 20, 
Une vie. une musique : € Villa Lobos »: 
17 à. 45, A votre servics : Le pré-rstraite, 
et « Je suis en sécurité sg je n 


20h Journal 
20 h 35 Cinéma : «la Guerre de Murphy». 
Film américain de P. Yates (1971), ave 
F. OTooie, $, Phillips, P. Noiret, E. Janson, 
J. Hallam. (Rediffusion } : 


res 
navire angl 
entreprend de détruire Le sous-marin alle- 
mand qui a cœusé Le neurrage. 
2 h15 Médicale : La chinwgle esthétique. 
Emisson 4. Barrère et £. Lalou. 


23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


42h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Le roman d'un jeune homme 


pauvre. 
12 h 45 Journal. 
15 h 85 Emissions réglonsles. 
13 h 50 F: à vous. 





Wah Aujourd'hui madame, 


Les grandes voyageuses. 
15h Feuilleton : Rubens, peintre et dlplo- 


La préhistoire. 
17 h 20 Fenètre sur. la médecine. 
Les secrets de la grande forms. 
17 h 50 Récré AZ 
Emille; Féliz le Chat: Albator. 


Bi USE 
ë 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


78 h 30 Pour les jeunes. 

Hendo jeunes; Le lèvre et la tortue, 
48 h 55 Tribune libre. 

André Chastel : l'Année du patrimoine, 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonaies. 
19 h 55 Dessin animé. 


h 

R 30 Cinéma public :« les Malheure d'Altred », 

RTE Pr ED 
> . , P. hs id, 





Mardi 15 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 35 Midi première. 
1h Journal. 


Re TEE 


regard fermes, Rogeed ; 
1 8 5 Etre S la Que: Te SE 
Dotentia : V2. 29. Vafétes : P. Baopux 
LA Amicalement 5 


14 

13 b. Po, Variétés + Li vertine ; 15 h 25, 
la santé : Les deux p 
vie; 16 h IS. Chant 
17 EL 5, Livres service ; it 39, Cuiune. 


18h TF4. 
18 h 30 Le aux enfants : «l'orange bieue ». 


8 


29 Emissions 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Le roman d'un feune homme 


42 h 45 Jourmal. 

3 h 35 Emissions régionales. 

+ 50 Face à vous. 

h Aujourd'hui madame. 
Aujourd'hui mieux qu'hler ? 
h Emissions pédagogiques. 
h 30 Sports : Skl 


a 


33 
14 
15 
146 

7 


18h C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des-chifires et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

ZÆh Journal. 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : «1 pleut sur 

Santiago ». 

Flm franeo-balgare de Æ D LUE avec 
dote Passolies E. Free À eL 
4. Girardot. H. Poirier. L. Terzie 


22h Débat : Coup d'Etat au Chill 


de l'agriculture da président Allende; 
Mme C. Ajuayo. fipattat pattons] du 
BR. Lozads. 


développement Role ; jour. 
naliste à J. Garces, conse) donsetiler du président 


Abende. 
23 h 50 Journal. 


: TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h Ministère des universités. 
RE ee ms 
couieurs qu temps : 
19 h 5$ THbuno Ie. 
Citoyens du monde. 
19 h 70 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : Clovis, roi des France 
2h Les jeux 
20 h 30 Cinéma pour tous : «Tarzan @t sa 


M O'Sullivan, He Heutiton, P. Cavanagh 
OL. 


Son recherche le cimetière des élé- 
phants qu'une bande d'aventurisrs convoite. 
h Journal 





Mercredi 16 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 30 MI première. 
13h  Journat 
13 h 35 Les visiteurs du mercredi. 
De C. Izard. avec les marionnettes de M. et 


B. Schelgam : 13 h. 45, L'argent de poche ; 
14 b. Le pasanie 5 


son se le bisnohe » + 
. , te science : Spécial 
nucléaire » sn. € moto-ball #5 
16 D. 15, Dessin é : Barbapapa: 
Pa us D LL PE 
Studio 3. Pire 
17h55 Sur deux roues. 
18 h 10 TF4. 
18 h 30 L'ile aux enfants : « Casimir Hibermns. 
1us ». 
18h55 C'est arrivé um Jour : Les diemants 
bleus. 


19 h 10 Une minute pour les femmes : 
<Le secondaire : à qui faut-U s'adresser ?> 
18 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les beaux Joueurs. 
19 h 55 Tirage du Loto. 
ea direct de Fort-de-France. 


2h Journal. 
20 h 35 Dramatique : «les Avenlures d'Yvon 
Dikkebush. 
Réalisation : M. Pailevic. 
(Lire notre article page IX) 
2h Documentaire : « Le temps des yéyés » 


(1960-1964). 
fLire notre sélection.) 
23h  Joumal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


41 h 15 Sports : SkL 
Slalom géant dames, à Arosz 
12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Le romen d'un jeune homme 
pauvre. 
12 b 45 Journal. . 
13 h ©5 Emissions régionales. 
13 h 50 Foce 4 vous. 
14h Les mercredis d'aujourd'hul madame, 
15h Film d'animation : «las Sentinelles de 
l'air». 
Sabotage à l'usine atomique. 
16 h 10 Récré A2 
Circus ; Maraboud'ficelle : la Panthère res 


Zeltron : L'énergie nucléaire ; Albator : 
sacrés parents (le vol}; Wastoo-Watton “e 


18 h 10 

18 h 30 

18 h 50 

19h 2 
19h45 

2h 

2h35 
Z2h55 

La sclence et l'art. 

22 bh 5 

23 h 10 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
19h, Travail manuel 


boucherie. 

18 h 30 Pour les jeunos. 

Euréka. 
18 h 55 Tribune fibre. 

L'Iostitut Charles-de-Gaulle. 
19 h 10 Journai. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 

soir de France : Charles Martel, Fa 


2h Les jeux. 
20 h 30 Cinéma 16 : «les Files d'Ademm. 
Réalisation : Æ, Le Hung. 


ee _. | SéecHionJ 
2h 


——————— TT 


Jeudi 17 janvier 


TT ——————————_—_—.—.———— — ———"—""——" —— 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


12 h 15 Aéponse à tout 
12 h 30 MIdi première. 
13h  Journel 
13 h 30 Emissions régionales. 
13 h 50 Objectif santé : «Les accidents des 
Personnes £gées à domicile ». 
nn Les vingt-quatre jeudis. 
Emission du Centre national 
mentstton peporique : < la Belle 
tiére verte », conte de l'Ontario: 14 11 35, 
d'enfants, 14 h. 30, Coquilles; 
14 h. 55, Le « monstre + maternel ; 15 h_ 5, 
Skiez.. nous ferons le rest: 15 H 35, Du 
Plan 4 La séquence: 15 h 50, Le reportage : 
entretien avec réalisateur  José-Marin 


En 


Ca 

1h FF 4. 
16 h 30 L'Tle aux enfants : « L'art de Ie Conver- 

sskion ». 


18h 55 C'est arrivé un [our. 
aLes instftufions qui Jon? Jonctionnor 


722 h 40 Les grands pas classiques. 


Exécution di! 
o. HT nt US, ares 


3h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Le roman d'un Jeune homme 
Pauvre. 

12 h 45 Journal, 

13 h 35 Emissions régionales. 

43 h 50 Face à vous. 


. 41h  .Aujourd'hel madame. 


Ces femmes aux maris absents. 
15h Série : Le fuglit. 
16h L'invité du Jeudi : Jean d'Ormesson. 
17 h 20 Fenêtre sur 
La vallée des hommes. 
17 h 50 Récré A2 


Emille; Mes mains ont la parole; Chart 
Msgne; Satanes et Diabolo: ÉT Bém 


13 h 30 C'est la vie. 
8 h 50 Jeu : Des chiffres et des jetires. 
18 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Top club. 
2h Journal 
20 h 35 Cinéma : « l'Acrobate ». 
te français de J-D. Pollet (1975), avec 


C. Melkt, L. G. March: Ga: 
M Dax E. LS og eme > 





Un garçon de boins-douches solitaire, male 

chanceux et brimé, décide de devenir cham- 

pion de tango et va de succés en ruccës Hem 
les concours da danse. 


22 h 10 Des Français en Ecosse ou «La mort 
en direct », 
Impressions d'un tournage, 
22 h 50 Figaro-ci, Figaro-lä. 
23 h 20 Sports : Spécial boxe, 
23 h 30 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les 
Lee enfants d'ailleurs : en Mélanésie, pr) 
Nouvelles-Hébrides ; H.. COMME 
comment arranger un.robinet qui avoue. 
18h 55 Tribune fibre. 
Le PS. (per socialiste). 
18 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : Charlemagne, FL 
2h Les feux. k 
29 h 30 Cinéma (cycle Romy Schneider : “Is 


Piscine ». 1968), avt 

Film Crançais de J. Deray { , 

4 Delon, & Bchnelder, M Baneï, J. Birkin 
uchet. 

[Les heureuses ces d'un courle 
ee dans une ET de Sa Ts 
Dre SAN Per l'arrivée d'u: s 
a 


2 h 25 Joumal. 


ame amer var où 
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LE MONDE DIMANCHE 





Vendredi 18 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF7 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

19h  Jourmal. 

13 h 35 Emissions régionales. 
94 h 05 Les lacs de Savoie, 


Emissio: 
je &u Crau national de éocumen- 
77 h 30 Du passe-murellle aux lections. 
Emission du CNDP. pro 


18h TF4. 
18h 30 L'Ue aux enfants : «Le concours de 
de pelnture ». 


18h55 C'est arrivé un jour : Le gentleman 


Pauvre. 

4h10 Une minute pour les femmes : 
Un débat qui couler ucoup d' 
Era: le duapbne over besuooup d'en 
9 h 20 Emissions régionales. 
19h 45 Les beaux Joueurs. 

20h Journal 

20 h 35 Au théâtre ce soir. 
< Lucréce Borgia », de V. Hugo, mise 


mise en 
scène ER. E Je 
ge nn, 3 El Noël, ML Aucieir, 


2 h 20 ue 
Maçagine de Claudine Weïlhait, 
(Ltre notre section.) 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h95 Passez donc me voir. 
Finn Le roman d'un jeunes homme 


+2 n 4 Joue. 

13 h 25 Emissions régionales. 

13 h 5D Face à vous. 

44h Aujourd'hul madame. 
Qu'en pensez-vous ? 


15h Série : Le fugitit 
16h Quatre saisons. 
17h La télévision des téléspectateurs. 


17 h 20 Fenêtre sur. [a musique modame. 
Le groupe Téléphone. 

17 h 50 Récré AZ 
Emilie ; Sophie la sorcière; Candy. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chitires et des lettres, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 


Flm françals do F. Truffaut (1957), avec 
G. BSlaln, B. Lafont et len emistongs 
en. F2. ce Ni énient l'idylle &s 
gamins nes la 
sœur d'un de leurs camarudes üvec un 
moniteur de gymnastique, ét cmypoisonnent 
ses amours par jalousie inconsciente. 
«LE Biscione ». 
Flim franco-irallon L D. Martiny (1978). 
avec À. Bufi-Lendi, Demi, P. Marinco, 
En village isolé du norû de l'Itehe patent 
& connaître la célébrité et à recevoir 
touristes, sers qu qu'un simple d'esprit A 
prétendu savoir découvert un énorme serpent 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 


18 h 55 Tribune libre. 
La CFTC. (Confédération française des 
travailleurs chrétiens). : 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : Charlemagne, 
reur d'Occident. re 
2#h Les jeux. 
20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi. 
Travailler moins pour travailler tous Un 
reportage de Steve Walsh. 


NN N 
ST — 





Samedi 19 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 

12 h 10 Télévision réglonale. . 

12 h 50 La vie en vert. 

12 h 45 Jeunes pratiques. . 

LE Pacte nabonal pour l'emploi : premier 


bi 
13h Journal. 
33 h 30 Le monde de l'accordéon. 
13 h 40 Au plaisir du samedi. 
13 à 50, Lé croisière s'amnse: 14 h. 40, 
Avec des idées que EAYES-VOUS foire ? 
14 h 50. Un vom en 07: 16h, 53, La vallée 
des dinosaures; 15 h. 5 
des Cinq Nations, Galles-France: Tempo 
Fm fe le dt en Giret 9: 7 6, 
18 h 10 Trente millions d'amis. 


18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 
Actualité de la consommation. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux joueurs. 


20h Journal. 
20 h 35 Variétés. 
Numéro Un, Pierre, L. Voulzy, 
D. Balavoine, À Nicoletta, 
F. Lalanne, € je Splendid » et les Ballets 


Barry Coïiins, réalisation A Flédéricx. 
21h35 Série : «Les quatre cents coups de 
Virginie ». 
22 h 30 Télé-oot 1. 


Réalisation : Solange Peter. 
23 h 30 Journal 
DEUXIÈME CHAINE: A2. 


11h 45 Journal des sourds et des rmalenten- 
dants. 


12h La vérité est au fond de {a marmite. 
12 h 30 Samedi et demi. 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Les Jeux du stade. 

17 h 10 Les moins d'uingt ef les auires, 
17 h 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des ‘'ettres. 
19 h 20 Emissions rägionales. 

19 R 45 Top ciub. 

20h Journal 

20 h 35 Feuilleton : Les dames de In côte. 


3 


5 - «L'Ivresse» (dernier 
Nina Companesz Avec EÆ 
F. Fablan, F. Huster, D. Grey, etc. 


; 


22 h 10 Variétés : Si tu vas à Rlo. 

23h5 Documentaire : Le signe du cheval. 
Western rodéo. 

23 b 30 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


12 h 30 Les pieds sur terre : Les labours et les 
travaux d'hrigation. 
Magazine sécurité de la Mutualité sociale 


X était une fois l'homme : 


'EUSADeER ; lessons bHRES : le 
tableau élec! 

19 h 10 Journal. 

‘ 19 h 20 Emissions réglonales. 


h 
h 
19 h 55 Dessin animé. 
h 
h 








a 


Dimanche 20 janvier 





PREMIÈRE. CHAINE: TF1. 
8 h 15 À Bible ouverte. 
9 h 50 La source de vie, 
10h Présence protestante et le Jour du 
Selgneur. 
l'unité des 


pour 
chrétiens en l'église abbatale Re 
de Celles, antique sanctusire chrétien 


Poitou. Prédionteurs : Libeau et par 
teur Bounéat 
12h La bros du spectateur. 


12h20 TF 1-TF 1 
13h Journal. 
13 h 39 C'est pas sérieux. 


15 h 40 Série : L'Ile fantastique. 
18 h 30 Sports première. 
17 h 30 Dramatique : « Ne coupez pas mes 
arbres », de W. D. Home. 
Réal. J. Samyn. avec M Belle et R Lamou- 


8h55 
19 h 25 Les animaux du monde. . 
<Le grand racket des animAUX sAUVASES 2. 
2h Journal. 
29 h 35 Cinéma : «les Racines du ciel». 
se sméricain de J. Huston (1958). avec 


Phants et 
lutie insensée contre les chasseurs. 


22 h 30 Concert de musiques françaises. 
par l'Orchestre nation] de Prancs. dir. 
Maazel : le Tombeau de Couperiz et 
Toigane. de Maurice Ravel 
23 h 0$ Journal. 


DEUXIÈME- CHAINE: A2 


11h On we go. 
11 h 15 Chorus 
12h Concert 


«Concerto pour deux viclonss, de Vivaldi : 
< Concerto pee deux apps» de 
Viveldi, par Solistes de 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Wonder woman. 
Les voleurs de bétail 

14 h 10 Jeu : Des chiffres et des leltes pour 


les jeunes. 
15h Des animaux et des hommes. 
45 h 50 Majax : 


Pesss-passe. 
16 h 35 Série : Les brigades du Tigre. 
Les enfants de La Joconde. 


17 h 30 Les Muppets. 
Avec Cheryl Ladd. 


18h Dessinse-mol un mouton. 
14h Stade 2 
2h Journal. 


29 h 35 Téléfilm : « Duel à Santa Fe» ( N° 2). 
D'après la nouvelle de L. l'AmOur. 
Mines d'or, bétes sauvages et et histoires &e 
Jemiälle. 
22 h 20 Document de création : «le Grand 
Jour» ou « Souris, Fes heureux ». 


Réal. M. Rozier et J. Kebadian. 
fLtre notre sélection.) 


23 h 35 Journal 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
10h 
immigrés. 
Images du Portugal 


Emissions de l'L.CE.L destinée aux tra- 
vallisurs 


Jeu : Tous contre trois. 
Le château des ducs de ra 
Prélude à l'après-midl. 
Symohome me : de G “webler par 1Or- 
chestre philharmonique de Vienze, dir. 
L Bernstaln., 


18 h 20 Théêtre de loujours : «les Cuprices de 

Marianne ». 

Comédie d'A. de Musset. adapt. : G. VI- 

reves Je Gone D. Peron, E. Dechartre, 

J. Monod, etc. 

15 R 45 Spécial DOM-TOM. 

20h Rire et sourire au Comic-Palace : Sim. 

20 h 30 L'iventaire des campagnes : 3) La trs- 
dition de a mémoire. 


Série ds Daniel Vigne, avec E. Le Roy 
Ledurie. * 


F 


pans tomis la fi ne 4 

6 au tom: orme a 

His, les chaises, la cheminée, la forme et 
lorgenisation de le ferme pose la question 
suivante : ge, rente-t-l de la famille, de 
la seigneurie, ne communauté villageoise 
qui ont eoiud Le Paysenne ? 

21 ht 25 Journal. 

21 À 40 L'invité de FRS : Françoise Dolto, 

2h35 Cinéma de minuit (cycle le docteur 

Msbuse et F, Leng) : «Mobuss, le 


Joueur ». 
ellemand de F. lang (1922), avec 
Æ Klein-Rogge, âbel, A. 








TELE-Li URG : 20 h. La malle de 
® Hambourg: 21 h. Céleste, fi de M Gas 
e TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 05, La pêcne 

miraculeuse : 21 h 05, le Sœur de l'ange, [lim 

CLEVISION 20 b. Cinéscope : 

G. Lautner. — 


ON SUISSE 
menteur : 20 E 20, Patinage artistique : = 
15, gros et ence de Mus- 
solni ; 23 b. 15 Anatole : Mlogus Dinaaty. 


MARDI 15 JANVIER 
e TELE-L URG 


UXEMEO : 20 h. Super Jaime : 
91 h, Jugement ds Nuremberg, fm de 
S: Erem 


fllm de M Camerini 
D AI CS 
5 u 2 ë 
Arts-hebdo. PURE bis : 20 h. Variétés 
chansons : Brière Le monde du pese 
e SRSVISION 8 
OÙ 20, Tel Quel: ai à. 16 Le 
Pi Gi Ligabue. fDm de & Nocits : 25 D. 20 
hockey sur glace. 
MERCREDI 16 JANVIER 


Li : 20 2. EW-parub: 


eo TÉLE- 
rie de Martgehka 
: PE Yira Gringo. Le 10 S Girques aus du 


monde: 21 à 5, Foyer perdu, fm 
J. Loubignec. 





PÉRIPHÉRIE 


e TELEVISION BELGE : 20 b., Jackson ou ls 
mnémocide, de J. Ven Mamme; 21 h 
Æiémentaire, mon cher Minsteïn. — 2.7.5. 
bis : 19 R. 55, Les Félins, fm de R Clé- 
ment; 21 h 30, Tbets 

e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h, Le 
menteur; 20 à 20 le 
GC. Lelouah : 22 h. 15, Ernil et s0n hackbreët. 


JEUDI 17 JANVIER 
e TELE-LUXEMSOURG : .. b., Voyage au 


cad nee 21 b, les 
füm de w. Grabm. 


e HAE MONTE CARO, : Mn 0 me 
fn 4e rengeonre de Siepj: 
e BELGE : 19 là 55, Autant 
savoir; 20 h. 15, £s de Bourges, 
fm de C. Autant-Larm: 21h, 5$, Le car- 
rousal imsges, — BETZ. bis : 19 h 5, 
Portrait d'un musicien : 2 15, Cours 

e BROMANDE : 


TELEVISION SUISSE 2 
menteur: 20 h. 20 Tempe présent ; 21 
Les vislieurs; 22-b. 15, L'antenne est à VOUS 


VENDREDI 18 JANVIER 
e TELX-LUSEMBOURG nr en ls vie 


e TELE-MONTE-CARIO : 20 b. O5, Es vie 
; 2 LOS, Fifi lo plume, 

fm d'A Lamorisse. 
N : 18 Spécial 


m4: 


aport ; 21h, La légende irlandaise : 22 D. 15, 
JInterwallonie. 

e TELEVISION SUISSE BOMANDE : 20 D. Le 
menteur; 20 R 20, Talon; 21 h 50, The 
Magic Journey. 


SAMEDI 19 JANVIER 
e TELE-LUXEMPOURE à 20 h. ze pare fm 
2 G. Reeve: h. 30 BÉLeCtION à 
E É njuue femme en une soreire, füm de 


e TLE-MONTE-CABLO : 20 h. 05, Starsky et 
sue 21 h. 05, Le Dernier out, fm de E. 






ET pordique ; 

20 R. 45, Petit déjeuner compris ; 
Gérard Lenorman; 23 ! 50, 
£lace. 


DIMANCHE 20 JANVIER 


. TELE LUXE OURG ; 9h, Hawa: A1 
Car sauvage est le vent, film de G. Cukor. 
+ TÉLE-MONTE-CARLO : 20 b. 05, Les riches 







heures de la coupe au ! monde CronbalD s : 
im - 


21 Den Où est passé Tom}, 


CHov: 

e TELEVISION BELGE : 19 h. 55 Variétés, 
ebansons à la carte; 21 1 15, Télé-um 
Tant aura des hommes (deuxième 


get y 
épisode) : À kb 55, 6] 
© TELEVISION 


ports. 
SUISSE ROMANDE : 
Tant qu'il y are des hommes (deuxième 
épisode) ; a h. 30, La valx au chapitre; 
2 b. 25, Vespérales. 








MAGAZINE : EXPRESSION 
Vendredi 18 Janvie: 
TF1, 2h 20 


Convié à festoyer le temps 
de deux petites émissions pour 
cette Jeune année du patrimoine, 
Berzosa livre Ici deux trésors 
d'ironks et de ciairvoyance. La 
première émission, qui dure une 
quinzaine de minutes, a été 
tournée à Fonlevrault, la vieille 
ebbays devenue oette prison 
révéréa par Genet, et aujour- 
d‘hui transformée. en partie, par 


MONUMENT HISTORIQUE, 





LES MAINS SALES 
Samedi 19 janvier 
FR 3, 20 h 30 


Au temps de la débâcle alle- 
mande, un pays «Imaginaire » 
d'Europe Centrale. Sur l'ordre du 
parti, [e jeune Hugo a tué Aos- 
derer, un déviatlonnisté, depuis 
réhabilité. Hugo parie trop, Il 
doit ëtre exécuté. Il se réfugie 
chez une camarade, Olga 

Flash back Hugo raconte : 
Jeune bourgeois épris d'hé- 
roïsme, mal accepté par les 
militants prolétaires, c'est .fuf 
qui a demandé sa mission. Nou- 
veau Lorenzeccio, il se falt en- 
gager par Roederer. 1l essaie de 
le faire changer, de l'empêcher 
de pratiquer la collaboration de 
classes. Roederer refuse eu 
nom de la tactique et de l'effl- 
caclté. Attendri par le reflet de 





DOCUMENTAIRE : 
LE GRAND JOUR 
Dimanche 20 Janvier 
A2,2 h 2 


Si l'on alme les mariages, sl 
l'on accepte l'idée saugrenue 
d'assister à l'union officielle 
d'un couple qu'on ne connaît 
ni d'Eve ni d'Adam, el l'on & 
le patience d'assister aux pré- 
paratifs, alors on almera le 


Grand Jour : pendant vingt et 
une heures, du lever de Saraya 
et da Pascal au petit matin qui 
les voit disparaitre derrière la 
porte d'un grand hôtel moderne, 












Les pierres sans mémoire 


Le théâtre à thèse 





L'ami de la famille 





les derniers prisonnkers an Cen- 
tre de rencontre : la rencontre 
eous ls regard du cinéaste de 
mondes qui se croisent £ans 58 
voir : l'ouvrier libre et le détenu 
travailleur ; l'enfance et les vieil 
les pierres dont on leur fait 
annoncer les aspects les plus 
contingents, cette enfance qui 
sort de son année internationale 
et que l'on veut faire entrer, 
avegç la même éphémère convic- 
tion dens l'année d'un patri- 
moine qui a parfois perdu son 
esns. 


Une deuxième émission d'une 
vingtaine de minutes parle da 
css choses perdues ou en vois 
de perdition sans lesquelles les 
vieilles pisrres ne sont qu'un 
capital foncier : la mémoire 
et les traditions qui la portent. 
Ici, les particularités et l'his- 
toire d’un village : là, un artisan 
disparu: là, encore, les chan 
sons et les airs que l'on eæ 
tranemettalt depuis des siècles 
et que les techniques de trans- 
mission modeme ont proprement 
effacés. !l y a des images crue 
les dans ce film qui ne portent 
guère à l'espoir. 





sa propre Jeunesse, il propose 
son aide à Hugo, qui est prët À 

l'accspter, mals une question de 

jalousie intervient et lui donne 

la force de tirer. Olga propose 
à Hugo d'avouer le motif pas- 

sionnel de son crime. Il préfère : 
se livrer au Jugement des milk 

tants, prendre le risque de mou- 

rir, de devenir ls héros dont H 

avait rêvé. 


Le mauvaise consclence de la 
bourgeoisie Intellectuelle de . 
gauche, la fin st les moyens, la 
morale et le pragmatisme, l'idéal 
révolutionnaire et l'efficacité, un 
débat toujours ouvert que Jean- 
Paul Sertre a mis en forme dans 
les années 50. 


(Mise en scène de Daniel Gé- 
Tin, avec Paul Guers, Yves-Marie 
Maurin, Aurëlis Prévost, Annie . 
Bertin.} 





Michèle Rozler et son équipe 
ont filmé cette journée d'enga- 
gement, ce rituel! contemporain 
qui associe deux Jeunes gens 
de deux banlieues pour le meil- 
leur et pour le pire. 


Document  ethnographique 7? 
Bien que le sous-titre de l'émis- 
sion, «Souris, t'es heureux ce 
jour-là 1, montre déjà qua le 
regard de l'auteur n'est pas par- 
venu à se départir d’une certaine 
tronie, d'une touche de pater- 
nellsme intellectuel et parisien, 
ce film restera peut-être comme 
un témoignage sur les pratiques 
de la «Franca profonde -. Des 
pratiques, qui paraissent appau- 
vries et pleines de ecepticisme, 
dépourvuss du sens de la fête, 
codifiées per des traditions dont 
le sens s'est perdu, convention 
nalisées par des commerçants, 
des photographes, des maires, 
des prêtres sans enthousiasme. 
Mals il reste les physlonomies 
des deux familles, leurs têtes 
sympathiques ou fermées, leur 
exubérance ou leurs timidités, 
leurs délicatesses ou leurs tri- 
vialités qui font qu'en bout de 
course on 58 sent un peu le 
cousin lointain de tout cs 
monde-là, et que l'on se prend 
à leur souhalter beautoup de 
bonheur. 





e 30 années d'événements 


au Moyen-Orient. 


e Ses rencontres avec les 
principaux dirigeants mondiaux. 
e Les complications des 





manœuvres-diplomatiques. 


18, rue de Condé - 75006 Paris 
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FEMMES MUSICIENNES 
AU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 


Mercredi 16 Janvier 
France-Cullure, 20 %. 30 


Parolmanieusement _ honoréos 
des histoires et des dictlonna # 
de la musique. quand elles na 
sont pas purement et simplement 
lgnorées, les femmes compost 
teurs restent Injustement mécon- 
nues, alors même que certaines 
d'entre elles ont connu de leur 
vivant une notoriété tout à tait 
envliable. et qu'elles ne s6 sont 
nullement limitées à écrire de la 
musique de salon. Sans remon- 
ter à Sapho ni prétendre ëêtre 
exhaustif, on peut 
tenter de citer, pour mémoire, 
fes principales d'entre elles. 


Trois Italiennes, tout d'abord : 
Francesca Caccin! (1581-1640), 
Cantatrice célèbre et auteur, no- 
tamment, d'un opéra représenté 
à Florence en 1625: Barbara 
Strossl, dont on sait seulement 
qu'elle a écrit des cantates et 
des madrigaux publiés entre 
1644 et 1864, et Antonla Bambo, 
musicienne de la Cour de 
Louis XIV, qui a laissé de nom 
breuses œuvres chorales et un 
Te Deum. Un peu mieux connus 
en France, Elisabeth Jacquet 
de la Guerre (1664-1729) était 
une remarquable claveciniste et, 
suivant l'usage constant à catte 
époque, composah pour son ins- 
trument sans négliger pour au- 
tant les voix, l'orgue et le vlo- 
lon; le manuscrit de son Te 
Deum (1721) est malheureuse- 
ment perdu. 


Parmi les femmes composi- 
teurs du dix-neuvième slicle, on 
distinguera celles qui étalent 
davantage interprètes, comme 


Compositrices 





Clara Schumann (1819-1886) ou 
Marie Jaëll (1846-1925). de celles 
qui, comme Loulse Bertin (1805- 
1877) ou Augusta Holmès (1847- 
1908) étaient compositeurs avant 
tout. La première n'est passée à 
la postérité que par la chute da 
son opéra «Esméraldas, que 
Berlloz jugeait liée essentielle- 
ment à une cabale ; la seconde, 
élève de César Franck, auteur da 
poëmes symphoniques et d'opé- 
ras dont allé écrivait elle-même 
les paroles, à fait l'objet de ori- 
tiques tout à la fols flattouses et 
gentiment ironiques de Saint- 
Saëns, qui, à défaut de génie, 
lu! reconnalssait du caractère et 
une rare élévation de penaée. 
On mentionnera aussl Paullna 
Viardot (1821-1810), sœur de la 
Malibran, chanteuse et pédago- 
gue: qui, sur le tard, s'est 
essayée à ja composition avec, 
semble+-ll, un réel bonheur, et 
Céclia Chaminade (1857-1944) 
qui, comme son homologue nor- 
véglenne Agathe Backer-Gron- 
dah} (1847-1907), a mené de 
front une double carrière d'in 
terprète et da compositeur, lais- 
sant une œuvre abondante dédiée 
essentiellement à son instrument, 
mais qui comprend aussi des 
pages orchestrales et théâtrales. 


Le vingtième siècle sera natu- 
rellement plus riche en femmes 
compositeurs, et parmi elles, 
Lil Boulanger (1893-1918) sera La 
première à recavolr, en 1913, le 
premier Grand Prix de-Rome. 1l 
est malheureusement trop tôt 
pour savoir si leurs œuvres ne 
vont pas souffrir, dans l'avenir, 
du même ostracisme que celles 
de leurs aïnées et s'il ne sera 
pas nécessaire de refaire dans 
cent ans [a même émission. 


GÉRARD CONDÉ, 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





DU LUNDI AU VENDREDI 


P. Dougles ; 
économiques de B. peramans 
7 b. 40, L'humeur du ou, 

P. Poivre d'Arvor: 7 b. 

lons clar, de J. Paletou ; 

La ebronique dE jrs 
8. h. 45, E. Ruggierl et B. Grand; 
10 b. 5, Information des connom- 
mateurs, par KR. a 2 E 


13 h. 30, Vises, par D. Gruthot 
et M Desbarbat; 15 bh. La via 


‘ d'artiste : Robert Hosseln : 16h, 
Les 


cingtés du muslo-hall, de 
J.-C, Averty ; 17 , Radtoscopte, 
Robert Nyssen, éditeur (lundi}, 
Marguerite Hoppenot, écrivain 
Cmardi), Christian Pettre {mer 
credh), Antoine Vitres coude 
Kenneth White, pee (ven- 
dred]) ; 19 h. 10, téléphone 
eonns "ae mercredi : Facs au 
public). ï 


2% b. 5 Loup-Garou ds 
P. Blanc-Francand; 22 H. 10, 
Y'a de la chenaon dans l'air. de 
J.-L. Foulquier et C. Pither:; 
33 h S, Jogé Artur et Muriel 
Hoes ; 1 h. Muriel Hees; 3 h, 
äu cœur de la nuit, 


5 6h. P. Gildas et Maryse ; 

8 h 45. Bonjour la Prance. de 
P. Ponte: 8 h. 30, L Leval: 
8 h. 45, 8. Coliaro et Brigitie ; 
11 b, Le sweepateke ; 12 h, 
de P. Bellemare; 13 h; 
midi, avsc A Arnaud. 


13 h. 50, Interpol ; 14 h, Hls- 
toire d'un Jour. de P. Alfonsi ; 
Martin 


J 

17 "Hit-parade. de J.-L. Lafont: 

L b,, Le journal de J.-C. Das- 
er. 


18 h. 50, Disco 1000. de F. Diwo; 
20 h. 30 Chlorophyll 
‘2 h Europe panoram: 
32 b. 5, Un llvre, un auccés, da 
F. Eramer; 23 h, Service de 
nuik, avec J.-C, Laval; 1h. La 
lgns ouverte. 








@ R.TJ. (linformetions toutes 
les demi-heures) : 5h. 30, M. Fa- 
vlères; de $ EL 45 à 8 à 15 
{toutes les demi-heures), Léon 
ZÆitrone ; 8 = 35, Anne-Marie 
Peyeson; 11 b., La grande 
parade, de M. Drucker; 13 b, 
Journal de P. Labro, 


b. 30, Jos ones 


Journal de J. Chapus : 


16 h. 30. Hit-parade; 20 b. 30 
et 22 h SD. Helax Max, avec 
M. Meynier: 9 h. W.RT.L, 
avec G. Lang; arlétés. 


- RM-C. Gtennatons <outes 
les beurea) : Éb tmr 
et Jeuz; EU J.-R Chertila 
et Évivies & bh. 40, J.-P Fou- 
cault et Léon: 11 b. Le million, 


. 8vec M Denisot; 12 h. 10, Le 


coffre au trésor, avec P Cérard ; 
12 h. 40, Quitte on double: 

13 1. 30, Méridienne. ‘ave 
N. Cimadore : 16 h. Cherchez le 
disque, avec F. Fernandel et 


C. Chabrier; 17 D. Croque- 

muntques, aveë P, Roy; 

M. Toteca et C. Borde; 21h, 
Demain 200. 






LE WEEK-END 
SAMEDI 





dard ; 0 h, Inter danse, da Jo 
Dons: 3 B. Les choses de 1s 





avec P Sabatier; 13h. Le Jour- 
aal inattendu : Norbert ct Bégard 
fe 1 4 D, WATL, de 


WERTL. Live, d D. ; 
3h, 

® RM.-C, : 5 h, Mex La Fon- 
talne ; 6 h. 50, J. Meledo ; 


gener; 9 b., La grille musicale ; 
b.. Télé-itaten : È 


DIMANCHE 
e FRANCE . TE 5 


Tnter-danse, de Jo Dons ; L h. 30, 
Les choses de la nuit. 

® EUROPE L_: 8 & 39, Cest 
étmanche, de C Morin ot Ma- 
ryse: 12 h 30, Europe mil: 
j5 550 Les années 50, de 
R Willar; 14 b., Dr Jingls et 
Mr Yann, de Y Hegann; 18 h, 
Hit-pargde:; 18 b 30 Europe- 
soir: 19 D. Club 14 in presse : 


Ola! 

39 h 15, Chiorophylle: 23 
Pour ceux qui pue le fem 
ob. MU + Service de 
nuit, avec Ÿ. 


ae Ada : 6 h, CRE Im 
x encore ; 
5 a. 15, s, Lutin événemens à : 
30, Poste restante. ds 

Fes” Hebey ; 


parade, avec À Torrent; 2 h. 

press orchestre. de EP ‘Hiegel : 
IS WRTL Fu-parade 

cs ub lube, avec E. Sebu: 3 h. 


e RMC : 9 h. 30, J. Amadou; 
10 D. Banco, avec P Sulsk; 
11 NH. Le Chouette-club, avec 
Parae deu Set DE 

avec 
Pedo: FiS be Del me ue et 
du sport avoc B. Spiadler dt 
P. Sulak: 19 h., Le hit-porade 
ee cou ma 30, ue 
ue ; 
téraire. de P. Sein ra 


LE MONDE DIMANCHE 














Lundi 14 janvier 


FRANCE-CULTURE 
7 ü. 2, Matinal U 
patra cent 

Tautavel, 


9 h. 7, Les lundis de Phistotre : le château 
matge : Catherine 


k. 5, Un Livre, des voix : «Solos de cendre», 
d'O. Germaln-Thomas. 
ee de contact (et & 18 h. 40 et 


HR. 
17 . 35 
15 h.,, Centre de Lu l'Islam. 
16h50, A nie de pr da télévision par satellites, 
hi 5 Di rès 


19 t. 39, Présence des arts : Tang où La Chine 
éternelle aujourd'hul. 

28 h., Carta blanche : a«f'Abaca», Ge G. Poissy. 
réal, : A Dave, avec J.-P. Marsls et 


F. Marie. 

'hs Lantre scne 00/10 rirants eu les Ales à 
les moniales. 

22 b. 5, Paroles de neige. 

22 5. 30, Nuits fantastiques : en direct d'Avo- 
Ha, 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. Quotidien musique ; 8 h. 30, Kiosque. 

9h. 2, Le ue des musiciens : toute là se- 
malne : Introduction à Jean-Sébastien Bach, 
+ Cuntates 106 et 193», œuvres pour orgue, 
vlolon, clavecin, avec F. Busch, A. Meunier, 
le Chœur Monteverdi de Hambourg, D. El- 
Patti. G, Léonhardt, atc. 

12 L. Mustque de moe : Musique de care, 
12 . 35, Jazz classique : Count 
13 b, Les métiers de la musique: 15 h oi 
France et musique. 

14 b., Musiques : € Sonate plane forte » 
soprano, mMesgo-s0prano et douze Tasieu 
ments (G. Amy}, avec J, Nelson, À Ringart 
et la Nouvel Orchestre phtiharmonique : 
14 b. 30, Musique de chambre : & ë 
cordes ne 2» (KOdaly), En le 
Tatral ; S Sinfonistte » Cajtha), dir. V. 
-traï} eRésonance et paradoxe » (enRitre. 
par le “rno Deslogsres + 15h. 

John In Lave » Canghns- 


Choir, dir. M. Davies. 
38 h. 2 Six-Huft : Jazs time (Jusqu'à 18 h. 3%). 
20 h. Chasseurs dé son : Polklores. 


Shen Elysées) : € Symphonie ne 7» 

, par l'Orchestre Natlangl de France, 

#3 h. Ouvert la nuit: Musique 
Rencontre svec le Qua 

# Quatuorx, opus 7 (Bartok) ; 6 Quinterte » 
(Schubert), e Dixiôme Quatuor » (Bgathoven), 

+ Mouvement pour duatuor à cordes » 
(webern), s Quintette, ! pour plano et cordes » 

‘burmann), avec Bernsteln, pi 


The Douces ‘mi 
dite (Franck), € 


orchestre » (D! Gone 
probe . Le Sparo), < erto pour vio- 


Mardi 15 janvier 








FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 h., Les chemins de !a co: 7 
de la terre; 8 h. 82, L'homme de Tautavel : 
8 HN. 50, L'écorce des jours. 

S-h, 7, La matinée des autres : l'initiation 
{la tradition kindoue, une u 

à Ë Sarncet ur et : dix rèS 
en Ansermet : ans après («Sym 
Phonie no 22», de Haydn}. a 

12h. 5, Agora : eAotualité de Tocqueville s, 

: d'A. Peyrefitte. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 39, Libre parcours variétés : extrait du 
spectacle de la Cour des Miracles, 

14 sons à la campagne : les petits gardeurs 

Le. 

Hh65 Un 1 des voix : eMarrakech 
Medines, de GC. Olller, 

14 h. 42, e international. 

16 b. 40, Contact c eù & 17 h. 25). 

16 b. 50, Actualité. 


17 B. 32, Bvnet änsermet : eL'houre espa- 
proie », de De Fall. 
h. 3, Feuiliston : e«Consuelo, ont de 
Rudolstadt », ge George San 
19 b. 30, Sclence et défense : Lavera. le cer- 
veau du système de défense sérianne. 
20 b., Dialogues avec. M Olender et J.-P. Vor- 
nant : Œdipe, mythe et 
216.5. Musiques de notre temps : C, Army 
Gone à 5 B. dolas (StanCes) ; P. Méfano 


(hadrigal) 
22 h. 30, Nults fantastiques : en direct d'Avo- 


FRANCE-MUSIQUE 


Th, Quotidien musique ; 8 h. 30. Klosque, 
9h. 2 Lo matin des musiciens : Jean-Sébastien 
Bach, Œuvres Pour ce clavier, par la 
Petite Bande, Brands], 
buis, G. Léousardt et € Goncatt 
de Corell{ et Haendel. 
Lh, Musique de cable : Les auditeurs ont la 
parole ; 12 D 3%, Jo classique * Count 
Bogie : 13 h., Les métiers de la rusique 
siqueé : Les Chants de 
14 h. 50, Les enfants d'Orphée 
(pour les enfants de gept à neuf ans) ; 
Burtés à Siolser Jens V ira ne 
î Vivaldi, Haen- 
del, Haydn: 16 h., Les Cercles musicaux : 
Haydn, ses amis, ses élèves, œuvres de 
Dittersdorf et «Sextuor opus 71» (Boetho- 
ven), par le Consortium Classlcum, e Docteur 
et Pharmacien» (Divtersdorf), par le Mosar- 
teum de Salzbourg, dir. OU. eder, <l'Apo- 
tbicatres (Haydn), dir, G. ‘Lenel 
18 b: 2, Sfs-Huit : Jazs me usqura 19 h. 30). 
20 h., Le royaurae de ls musique : Lauréats du 
Concours d'excellence du royaume de ja 
2 h. 30, Concert (en direct de Radio-France; 
« Concerto pour plano et orchestre ne 2: 
en ut msjeut (E (Bcethoven}, € sept lieder de 
Jeunesse » D: «Capriccios scène finale 
(Strauss). Nouvel Orchestre Phllhar- 
posiane ain Redio-France, dir, C, a. use 
ÆL Harper, soprano et P. 
23h, Ouvert la ouit : Un sl de LS TUa- 
cale à Pers: Debussy: pes, danses 
pour harpe s (Debussy). «Deux Pièces espa- 
Snoles pour pianos (Palle}. «Morceau de 
Pour harpa et orchestre » (Saint- 
Saëns), sstars {d'Indy), e Etudes, Livre L» 
et _« Motialeur ce Autidilettante », 
extraits (Debussy) : 1 b., Mills ana de mu- 
sique sacrée en Prince? "r. Abélard. 








Mercredi 16 janvier 





ol 


NCE-CULTURE 
z 
Li 


ü mn DEA L' 

TrTe ; , L'homme de 

50, Echec au hasard, Tara 
Matinée des sciences et des techniques. 


le Ia conhalasance : 19 sel 


serre 


FRA 
7 
8 
8 
$ 

x 


PFF 


7. les 
45, Le tivre, gens sur le vie: el'Aven- 
au le histoire », d'A. ot AC Pollt- 


ture 
Lex, 


cola di 


Ansermet; dix ans sprès (Répé- 
MR 2 Rae ee Bolte à musique » de 


Debussy). pe 
Agora :, «Le Je-ne-ssis-quol et L 
2 se da V. se dencn. 


anorama : Matrakect 
Ë È Die Les tournois du royaume de la musit- 


14 2}°Sons à la campagne : à l'heure Où les 


tètent 

14 he 5 Ü Un livre, des ke : «Roulements de 
tambour pour Bancas», de M, C2 

14 b. 42, L'Ecole Se des parent et des éducateurs : 

OgT4PhE BU. L. 

ia 2 07 Pelé dmterrogation : les grandes 
soiree CE h. 25) 

ä RS Le travaux et les fours. d'un berger 
en montagne. 

16 h. 50, Actualité 8 atmosphères ss, ntanaires. 


est Anusermet 
Pre Eumoueiea s”, de Suravinsks). 


‘ tesse de 
18 h. 30, Feuilleton : e Consul, à ce 

Budoistadt s, d'apris Ge George Drrss ln tps 
Kyo Se nde à ” Arenimète… 
20 Le La musique et les bommes : femmes 

Fusicien nes su dix-na TRS Bi 

5 pe 

2 a 39, Nue fantastiques : en direct d’'Avo- 
rien 


FRANCE-MUSIQUE 


7 Le Quotidien musique À 8 b. 30, Ælosque ; 
Eveil à La musique. 

9 Lie Le matin des musiciens : Jean- 
Bébestieu Bach : Les sept paroles du 
cu », extrait (chuis). « Gantate BWY 4, 

te PU » Ve deg entra de ln 
dem Herrn » &t 
EE selon saint Matthieu s (Bach), 
dir. &. Jochum. 
de table : Musique da charme ; 

1% PE classique : Ge cons Basis ; 

5 h. Les métiers de 


lcrocosmos ; 14 ki. 10. Les on doeslers ps 
Me Dane 14 h. 30, Kaléldoscope : 15 


Cet & 16 h. 25 et 17 h. 15). Jeu des énigmes: 
5 b. 35, Feuillevon : «a Les grotesques de 
musique »: 16 b 5. Création : 16 b. 30, Ga- 


lerie de portralis ; 18 b, Le Haute Wfidélivé 2° 


. ares spéciaux; 15 b. 90, En contre 
ME a Sls-hutt : Jazz time (jusqu'à 18 h. 30). 
b., Les chants ‘de La Terre. 

k 30, Perspectives du XX° siècle. 

b. 3%, Ouvert la nuit : La voix, Mouse 
musicaux st éditions musicales ; 23 h, Le 
hed schubertien (L'intégrale) : autour de 
Schitler (1812-1813), Lieder par G. Janowitz, 
D. Fiacher-Diesksu, J. Baker, & Stämpii : 
© EL 5, Les sopranistes allemands, « Oratoria 
de Noët X et IL» (J.-S3. Bach), dir. EH 
Schneldt, « Muslkallsche Exequien » (Schutz), 
ae Mauersberger ; 1 b 30, Les grandes 
vo 


FRPEy 





Jeudi 17 janvier 





FRANCE-CULTURE 





» Debus- 


sy): © hnis et Chloé > Ravel. 

b. 30, Feullleton : « Consuelo, comtesse de 
Rogolsad sd aprés George Sand 

b. 30, , RTE rès de la biologie et de la 
sédécine à "œil et les problèmes ophtalmo- 

LES, 

h, Nouveau répertoire qe "+de 
t'aime, c’est nerveux », de B. 

22 1. 30, Nuits fantastiques : en een c à ‘Avoriez, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 &. Quotidien musique : 8 h. 3%, Kicsqus ; 

9h. 2 Evel À ls musique (pour les enfants 

cas à sept ans). 

matin des musiciens : Jean- 

Rébastien Bach : les claviers, avec 3 Gi 
et A Brendel. 

12 h,, Musique de table : Les auditeurs ont la 
parole ; 12 h. 35, das Classique : Count 
Basle: 13 h., Les métiers de la musique. 

14 E Musiques : Musique en Er ue 


n 3 Les "Ehanta de in 
terre : Centrafrique ; 15 h.. Mélodies : douze 
mélodies de Duparc, Cinq mélodies pour 
ténor de Casanova, avec M Sénéche]), 
dir. R. Aibin ; 5 16 h. Musiques Sympho- 
niques « Rapsodie por violon n° 1» 
{Bartok}, avec L Stern, dir. L. Bernstein ; 
« Conoœerto pour violon » (Vogel), avec 
A. Lutschg violon, os La Lubbock ; 
« Bergkristall s (Bussotti), dir. Slnopolt : 
spephone ue 6 pour orgus» Midan, avea 


18 b 2, Six-Huit : Jazz time; 18 b. 30. Concert 
(en direct de “Badio-France} : : € Quatuor 
ut mineurs, opus 60 Grahms), par le 
Quartetio di Roma. 

20 Donne sur la guitare : les compositears 


28 à 39, Concert : € Sixième concert en 
en sextuor » (Rameau), « Songe d'une auit 
d'été », ouverture (Mendelssobny, l'Or- 
sh re Philharmonique da Lille, . À Sa 

21 h., Prestige de la direc: 
sällo Pleyel) : Boa srROraS" <Œuetuer en 1 ré 
majeur n° 3», e Quatuor nv 11 en fa 
mineur », « Quatuor n° 163», e Muss es 
sein? En œuss seln { 2, por le Quatuor 


Guernléri 
nutt : La vingtième ce noie, 


8 Re tie GK K FEB 


23 à, Ouvert La 
Féspects ». de  Benlamin Britten ; 





Vendredi 18 janvier 





FRANCE-CULTURE | 


À Les chem a 
chemins de connaissance 
de La F8 532 L'homme de rautarel 


b. 
l 7, matinée 4 des arts 4! 
5 L'E Le en et É mare + 
nest Ansermet : dix = 
sera pour piano », de Brabma ce nee 
, AgOrn : 
Ge Maurlsë et Le PTarsiats. ff, co tels Even 
45, Pencrame, 
2 Masques sextra-enropéennes, 
‘ampagrie : La 
S Un à livré, des voix: <Tipendie sde 


b. 

b 

is 

T. 

L e rs une ville : Mabler à Vienne. 
ru 

b 

Rudo 

h 


Eucore la musique. 
Feuilleton : « Cons comtesse 
LÉ R O EE a 
4 és avenues di 
moderne : Les palaries ee _ 


Le Emission médicale : La obirurgio répa- 


Z1 h. 30, Black ang blue : 
22 h. 3, Nults tabtastiques so eat 


B B Este Rrus 5 ES os 


FRANCE-MUSIQUE 
ù Meet des DnstlenE Pens Sparte 


5: La mélancole de 


Li bete & aix voix de da ro Res must 





sx me 
rl 
$ 








13 JANVIER 1989 


csls » CEnch-Webern), dir P. Dons : 
< Messe en # mineurs (JS, Bagb) pui 
Susia de Cable : use d qe ; 
b., qe 5 

“ES Tan 2 


3, 
Con les entente cs sept à net 
15 h, «e Suite pour orgue » gen, FLAN 
J. Pillet- Wiener : 15e LL “Répertoire 
Choraï : « Messe Nelson » crayon  ipericine 
Chœurs du King'ä oops de ne De œ # 
le London pp Ro nr Ors Orenes 
Docs 1 3 16 D 


je 


m LPS Ten 
e Huit : ñ 

20H. Les chants de la Terre. ME a. 

20 b. 20, Concert: ele Tombeau de Cou. 
perin s (Ravel), € Tire Ta 


vioïon #6 orchestre PU 
sorciers (Dukan). < eraiode de ”h japapprene 


d'un faunes (Del « Bacchus “et 
Arlene », deuxième eulte ussel}, par 
l'Orchestre natlonal de dr: 


Maasel avec PR. Pasquier, vlo 

22 à LS, Ouvert Ia nuft : Jieines Ciren, grands 
clarinettintes du Léopold 4 Wilson. 
œuvres de Mozart e! te Brain ; , Les 
musiques du pastels, arec Les 





Samedi 19 janvier 





FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales, 
8 h., Les chemins de la connalssance : Regards 
sur la science. 
$ b M. Comprendre aujourd'hni pour . vire 
TT 7 Matinée du à nds contemporain. 
[a lu mo: « 
45. Démarches avec Georges Perec. 
. 2. La musique prend La LR enr, € 1978-1990, 
Maîtres eu nteurs », 
ne nt des arts : 
la campagne : Intérieur d'une cui- 
HE pétrolier : l'équi 
, .L'affron' voque. 
20, Livre d'or : Quatuor bn Be 
30, Pour mémoire : Nuits mi magnétiques 
sl n'y,0 pas de quoi fousiter les Chatel, 
Radi présente EL aux 1e la, 


5 
FF 


PE: 


*È 


sn 
Pere 
8 





F. Hergé. 
55, 4 Masque eurent de BretetuL 


BEN S & 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Musiques pittoresques. 2 

7 b. 40, Musiciens pour demain : dEgues compo- 
aiteurs du Conservatoire de 

9 à, Samedi : ma 
10 h 30, Les 
auclenne; 13 b, Jesx 
13 h. 30, Haute fidélité ; 15 

16 h. Mafinée lyrique : 

E Lakl, Æ-M. 
BR. Jacobs, J. York Skbner et la Petite 
Bande. dir. S. Kuijken. 

19H, Concert-lécture : l'art Vocal aux diz- 

éme et dix-hultième slécles, 

20 h 5, Concours international de guitare, 

2 h. 30. Concert : « Dixit Dominus » LE 
« Symphonie opus 18 n° 1 en mi bémol 
majeur» ( » (J.-C. Bach), € Lanento rie » 

| de Leeuw), par 18s Chœurs et l'Orchestre 
ES chambre de la Radio hollandaise, dir. 
E. Bour, avec K. Ostar, goprano ; À. Haenen, 
soprano ; M. Hi, ténor et R. Van der Meer, 


2 h. 3%, Ouvert la nnjt : La musique ge livre, 
l'Encyclopédie de la “nsque à en .Fande 









nal de Toulouse, dir. G. Armand. 








Dimanche 20 janvier 





FRANCE-CULTURE 


7 h 7, La fenêtre ouverte. 
7h 15, Horizon, magazine religieux. 
lL 40, Chasseurs de son. 
b., Orthodoxie et christianisme oriental. 
39 Protestantisme. 


7 

8 

$ 

S h. 40, Divers aspects de a tcontempo= 
” 8 

un 





re SR 


Loge rauce. 

EL. Messe à la cathédrale de Reims. 

k, Regards sur la musique : @ les Deux 
Veuves », de Smetans. 

12 h. 5, Allegro, 

12 h. 43, Concert : « les Quatre Salsons 3, de 
Vivaldi ; « Concerto da Camera », d'A. Bay- 
gun, par l'Orchestre de chambre d'Ankars 
au Festival estival de Paris. 

14 h,, Sons à La campagne : La rosison s'endort. 

14 11 5, La Comédie-Française présente : € l'Ava- 
re », de Goldon! et e Molière s. 

16 h. 5, Musique de la Macédoine. 

17 b. 39, Rencontre avec. 

18 1 30, Ma non troppo. 

» EL 19; Le cinéma de cinéastes. a 
ep trOn 1270) ue 

MR à cute np | 

, er de création 

23 b., Musique de chambre repenqre pare 
(e Sonnte an sol majeur », de Schubert) ; 
que Bartholäy € Quatuor ne 11 », ds 


FRANCE-MUSIQUE 


7 H. 3 Musique Chantilly: € Les Noces de 
Plgaro », ouverture (Môzart), dir. O. Klam- 
erer, © Valse de Faust » (Gounod), dir. 

Pricsay, & Perade du Pen ealS » (Stolz), 

«Panraisle hongrois (Bchmitt), dir. J. 

Schmitt, « Scherzo Tarantella » (Wlenlaw- 

Sky), avec L Perlman, vlolon : Œuvres da 

Stolz, Lehar, Selter et J. Strauss ; 8 1. e Can- 

LE ea 1e (3.8. Bacb}, dir. EL Ring. 

BR, oueert “en direct du Théâtre d'Orssr) à 5 

< Sonate en fa dièse mineurs, Opus 

(Schumann), € Fantainles et Parsphrases » 

sur a € Valse de Faust» et le e Miserere 

du Trouvère » (Liezt), avec J. EKalicbstein, 

Piano: 1? 5, Aprés-concert, 

segéra-Boution : e Ls Poule noires 

(Rosenthal), avec D. Duval : € Interviow » 
{Eomives), avec M. Mesplé et 3. Duby. 
dir. J. KomMives. 

14 h, Lx tribune des critiques de disques : 

€ Les Saisons » (Hayün). 
17 b, Les grands concerts d'archives : les gran 
dea heures du Festival de BeazniÇon : 
tes n°® 40 et 253 (Mocart), +Éonates n° 3 
opus 12 et 10 opus 9%» (Beethoven), avec 
CL Heskil, plans, et A. Grusian, violon. 

CU CS LE es 

, dir. 

19 h. 35, Jazr vivant : La New and Old Dream 

Sand de Don Cherry et le Quintetto de 


Bea ver 

20 5.38 B Écnmage à Alexandre Teberepniné, 
le Quatuor français tuor D° 22, 
pus 40; « Hult plèces pour plano », « DUO 
pour vi vlolon es vilongelle >. 2, + Haltes ot 
Pa nU nee en 

à avec plano » 

221, %, Ouvert ia nuit: Portralt en pue 
touches, les les Cuvres du 
de plano : « Concerts ne 6» fmernoren). 
avec E. Filgcher, dis. O. Klemperer : 
Equlvetences {émission 
gris aveugles) : Œuvres de Facneinete 

parga us. Buxtebude gt Mendelssobn 
Bites et traditions populeires. 


Eu 





notre à 
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André Dani, ni quiétiste ni fataliste 


A carrière d'André Danzin 
s'est située à la croisée 
des chemins de l'indus- 
trie (Thomson-CSF.) et 
des laboratoires (Institut 
de recherche d'informa- 
tique et d'automatique). 
Auteur du livre «Science 
et renalssance de l'Eu- 
rope» (éditions Chotard, 
1959), il préside aujour- 
d'hui Je Comité européen de 
recherche et de développement 
et la commission «technologie. 


«Votre expérience de etech- 
nologue», comme vous aimez à 
vous définir, vous conduit-elle À 
prévoir aujourd'hui des ruptures 
du système ou au contraire une 
évolution de la société indus- 
trielle que l'homme pourra maf- 
triser ? 

— Je ne crois pas tellement 
aux ruptures, maïs pas non plus 
à la maitrise. Je pense qu'y a 
une grande continuité dans la 
poursuite de l'effort, et pour ceux 
qui savent comprendre ce qui se 
prépare dans les laboratoires 1 
y à un certain éclaircissement 
de l'avenir qui s'opère Mais 
comme le disent MM Gros, 
Jacob et Royer dans leur rap 
port «Science de l vie et 
société », c'est l'imprévisible qui 
est intéressant dan: la recher- 
che, et cet imprévisible, par son 
caractère mème, nous ne le 
maîtrisons pas. 

— Pourquoi certaines espèces 
du erègne machinal» — selon 
l'expression de Deniélou — 
se sont-elles extraordinairement 
épanouies (les microproces- 
seurs, Par exemple) et d'autres 
ont-elles connu un destin moins 
brillant ? 

— Je pense qu'on peut encore 
se servir de la pensée de Démo- 
cite sur le hasard et La néces- 
sité. Ces espèces ont prolifëré 
dés l'instant qu'une nécessité 
trés forte s'est manifestée pour 
en susciter les applications et 
qu'en mème temps le milieu 
inventif étalt assez riche pour 
fournir une grande variété de 
solutions. Vous avez, dans le cas 
des microprocésseurs, Une sorte 
d'achèvement d'un t-l Processus 
où, pour les besoins militaires 
d'abord, pour la conquête de la 


Assumer le rationnel, comme l'irrationnel. La crise de l'énergie survient au bon momeni. 
Faire beaucoup d'essais et les sélectionner. Il y a excès d'objectivité. La technique peut 


conduire à la barbarie. 





Lune ensuite, pour des quantités 
de besoins civils en troisiéme 
leu des solutions de micro- 
électronique ont 6t6 ‘étudiées 
avec des moyens très puissants, 


début du vingtième. 

» Ce besoin, cette nécessité de 
mobiliser des résultats, plus cette 
richesse des inventions dispo- 
nibles, ont permis un certain 
nombre de percées. Ces percées, 
ce ve sont pas seulement les 
microprocesseurs, ce sant aussi 
les lasers, les fibres de verre, les 
gatellites utilisés comme moyens 


avec celle des besoins de commu- 
nication et de transmission de 
Yinformetion, est en train de 
donner un nouveau visage à 
notre société. 


Mots magiques 


— Cette explosion est-elle, 
selon vous, de nature à pousser 


vraiment asse fort !la croïs- 


sance? 

— Je le croïs. IL y aura beau- 
coup d'activités de remplacement, 
Car, naturellement, ces tech- 
niques sont extremement riches 


la bureautiques pour le ter- 
taire ya là encore des res- 
sources de tivité considé= 
rables, que l'on peut comparer à 
celles qut ont rajeuni l'agricul- 
tare depuls 1920. Mais, en même 
temps, je suis tout à fait 
convaincu que les activités de 
l'information, qui sopt aussi des 
activités de le connaissance, de 
la culture, de la communication, 


qui 

de métiers imprévus. Ils aideront 
un homme qui deviendra un peu 
plus riche d'esprit. 

— information, informatique, 
Anformatisation, le champ de 
l'attention est envahi par la 
déclinaison de ce mot qui, cou- 
plé avec celni de l'énergie, nous 
donne la couleur dominante de 
notre société Du coup, elle 
devient de plus en plus complexe, 
donc de plus en plus imprévisible, 
Pour vous est-ce un progrès ? 

‘— Cela nous ramëne à mon 
avis à la vrale situetion de 
l'homme. I a cru à un certain 
moment, notamment avec le 
sctentisme du début de ce siè- 
cle, qu'il pouvait devenir maltre 
de son destin Au regard de 
Fhistoire, c'était là vne idée 
absolument nouvelle Dans le 
passé, l'homme n'était pas, 


certes, le jouet de Ia fatalité, 


mais il sdmettait qu'un certain 
nombre d'événements majeurs 
— y compris un certain nombre 
de malheurs, comme les famines, 
les épidémies, les gueires, ete. — 
le dépassalent Sans doute don- 
nelt-H une réponse d'adaptation, 
mails on & Cru, au Cours du 
dernier demi-siècle, qu'on pour- 
rait dominer ces risques. Or je 
crois que de nouveau. aujour- 


d'hi. D faut admettre qu'une 


train de nous apporter la mème 
puissance d'explosion de décou- 
vertes que l'électronique H y & 
trente ou quarante ans Et dans 
trente ou quarante ans, la bio- 
logie née entre 1950 et 1980 
fournira quentités de solution 
dont l'humanité se servira entre 
2010 et 2030. Maïs nous ne 





sommes pas en Mesure aujour- 
d'hui d'en prévoir, mème 
approximativement, tous les 
effets... 

— Vous avez écrit un jour « Le 
monde nouveau s'accomplira 
sous l'effet dominant de. forces 
néo-darwiniennes ». Ce n'est pas 
très réconfortant. Cela veut dire 
que les forts écraseront les 
faibles. 

_— C'est en partle cela; ce 
qui nous pose un problème de 
conscience. Car si on peut 
admettre que l'homme ne mat- 
trise pas complètement sa 
destinée, on peut être eûr 
tout qu'il est responsable de 
sa construction Il n’a pas le 
droit d'abandonner. Ni quié- 
tisme, ni fatelisme. Eu forraulant 
des hypothèses et en expérimen- 
tant un peu à la manière de 
Claude Bernard, !l crée de nou- 
velles situations qui engendrent 
de nouveaux problèmes. Il y & 
là une démarche rationnelle qui 
se combine à l'irrationneL C'est 
ls grandeur de l'homme d'assu- 
mer les deux. On ne peut pas 
accepter d'être entièrement 
darwinien La conception darwi- 
mienne de l'homme, c'est cela 
le pêché originel Il faut 6e 
dégager de sa gangue, celle de 12 
chaîne des étres. pour accéder à 
un degré supérieur qui ne Ccor- 
respond plus à la lutte des 
espèces mais qui atteint la géné- 
ration de l'amour. 


Les bonnes crises 


= Y a-t-il un bon usage des 
crises ? è 

— Oui, à condition qu'elles ne 
tuent pas le patient. Notam- 
ment je crois que Ia crise. de 
l'énergie survient au bon moment 
pour que l'humanit puiss y 
répondre, parce QUE HOUS AVONns 
encore un répit pour faire face 


PIERRE DROUIN. EEE 


à l'événement. Si avec les folies 
de consommation qui n'ont cessé 
de s'accroître, on avait attendu 
que la rareté physique se mani- 
feste dans peut-être trente ou 
cinquante ans, alors nous n'au- 
rions pas eu le temps de nous 
retourner. Donc cette crise doit 
avoir chez nous un retentisse- 
ment profond. C'est l'appel à 
nous adapter à une situation 
que de toute façon nous aurions 
connue. Ce qui ne signifie pas 
que .la transition sera facile ni 
agréable. 5 


— Poarra-t-on Programmer. 

ln Mberté, dans les systèmes de 
demain ? 
: — Je suis gêné par l'associa- 
tion des termes «programmer » 
et «linertén Je pense que nous 
nous trouvons devant des situa- 
tions chargées d'imprévu, et 
qu'elles. nous poussent à opérer 
une conversion Au moins dans 
le monde occidental nous 
sommes dans la nécessité 
d'adopter une croissance d'une 
autre nature, qui ne soit pas 
seulement consommatrice. Mais 
.on ne peut pas définir à l'avance 
je tybe de société dans lequel 
nous allons nous engager. Par 
conséquent, il faut faire beau- 
coup d'essais, et les sélectionner. 
L'essai est volontaire. Le sélec- 
tlon est darwinienne, c'est-à- 
dire que, soit le marché, soit 
Tacceptebilité sociale, soit la 
réaction culturelle sera positive 
ou négative et acceptera où 
rejettera la solution. 


» Pour que l'originalité appe- 
ralsse, ii faut un très grand 
degré de liberté. Lorsqu'un engre- 
nege travaille à une vitesse 
donnée, il peut fort blen être 
très serré, ne pas laisser beau- 
coup de jeu Mais sl cet engre- 
page est sollicité de changer 
carrément d'effort, il faut que 
les différents pignons repräh- 
vent une autre place les uns par 
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rapport aux autres, il faut que 
ce jeu, qui correspond à la 
liberté, puisse s'exercer, sinon 
tout se grippe. Je crains beau- 
coup que dans la société actuelle 
les signes de grippage ne soient 
de plus en plus nombreux et ne 
laissent pas assez ce part à la 
liberté, L'écart entre les dis- 
cours sur le pluralisme ou le 
concertation et la réalité est fan- 
tastique. Nous ne sommes pas du 
tout en train de nous diriger 
vers des systèmes dont les degrés 
de liberté soient suffisants. 


Toutes les armes 


— Dans les mouvements de 
contestation de l1 science que 
lon enregistre aujourd'hui que 
reprendriez-vons à votre compte 
et que rejeteriez-vous ? 

— Au risque d'être critiqué 

mes collègues, jc rejetteral 
l'excès d'objectivité Les sciences 
physiques et mathématiques ont 
êté construites sur la religion de 
l'objectivité. On a été trop loin. 
La science doit accepter de 
prendre compte, mème si elle 
n'a pas encore d'outils pour le 
faire, des quantités de facteurs 
tratioonels. En particuler, fl 
est temps que les sciences hu- 
maînes et sociales viennent 
relayer les sclences physiques, 
biologiques, et ce que l'on appelle 
les sclences naturelles et exactes. 
Je ne crois pss que l'on s'en 
sorte par une simple démarche 
technique. La technique peut 
conduire à la barbarie; seule la 
culture peut donner naissance à 
une civilisation Nous avons 
besoin de philosophes, d'histo- 
riens, autant que nous avons 
besoin de tectmologues. 

— Faat-fl faire tout ce qne 
l'on sait faire? 

— Sûürement pas, mails nous le 
ferons. La concurrence interna 
tionale est tellement acharnée et 
désordonnée que l'on essmerz 
tout. D'abord, 1 n'y a pas de 
limite dans, la curiosité de 
l'homme. D'autre. part, OD ne 
s'abstiendra pas d'utiliser contre 
les autres, dans cette rivalité 
commerciale acharnée, toute 
arme disponible. Je ne crois pas 
au désarmement technologique. 
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Les trois voies 
du cinéma d'amateur 


Caméras super-8 et vidéo vont rester en 
compétition dans les prochaines années. Mais 
les systèmes électroniques risquent de 


brouiller les cartes. 


means ROGER PELLONE EE 


E cinéma super-B est-il à 
la veille de disparaître 
pour céder la place au 
cinéma magnétique ? La 
question vient de plus en 
plus souvent à l'esprit, 
tant les signes de régres- 
sion du super-8 se multi- 
plient. 
EN 44 fn de 1970, Le 

grand fabricant américain 
de matériel cinématographique 
Bell et Howell a cédé au Japo- 
nais Osawa (le constructeur des 
apparells Mamiya) l'ensemble de 
son département « articles de 
grande consommation », lequel 
comprend essentiellement des 
caméras super-8 fabriquées au 
Japon et des projecteurs super-8 
fabriqués aux Etats-Unis Au 
début de 1980, la production de 
projecteurs super-8 est arrètée 
La société avait perdu sur ce 
département grand public 
T4 millions de dollars en 1978 
et 8 millions durant le premier 
semestre 1979. 

Bell et Howell n'est pas la pre- 
mière firme À stopper les fabri- 
cations super-8 Kodak, le pro- 
moteur du système. avait arrêté 
les siennes il y a quelques mols. 
Agfa-Gevaert avalt suivi pour 
certains matériels. Les ventes de 
caméras super-B8, en 1978, ont 
diminué de 6 % par rapport à 
lannée précédente. La consom- 
mation de films est restée, quant 
à elle, de l'ordre de dix millions 
de bobines, quantité qui avait êté 
atteinte dès 1975. 

Le super-8 avalt été créé par 
Kodak en 1965. Utilsant de la 
pellicule conditionnée en cas- 
sette et prète à l'usage, i avait 
l'avantage de supprimer les ma- 
nipulations un peu délicates du 
chargement de La caméra Cette 
simplification devait permettre de 
populariser — voire banaliser — 
l'usage d'appareils jusqu'ici rêser- 
vès aux seuls amateurs éclairés. 
Ce calcul ne s'est Jamais réalisé, 
et le recul du super-8 intervient 
aujourd'hui alors qu'à peine 10 & 
des ménages français possèdent 
une caméra En Europe, ce taux 
varie de 8 % pour La Grande- 


Bretagne à 19 % pour la Suède, 
le pays le mieux équipé Mëme 
aux Etats-Unis, les trois quarts 
des ménages ne possédent pas 
de caméra super-8 

Echec d'autant plus net que 
ces médiocres résultats g'ont pas 
été améliorés par le lancement, 
en 1974, du film sonore. On peut 
donc s'interroger sur les causes 
de ce ratage et se demander ce 
que sera demain cette industrie ? 


Le crise économique a contri- 
buë à briser la lente progression 
du marché du super-8. Contral- 
rement à la photo, le cinéma 
d'amateur coûte cher. On ne 
trouve aucun ensemble caméra 
et projecteur pour moins de 
2000 francs, alors qu'il existe de 
nombreux appareils pholo (110 
et 126) valant quelques dizaines 
ou quelques centaines de francs. 
Chaque minute de projection en 
super-8, d'autre part, coûte 10 F 
en muet et 13 F en sonore. 

Toutefois, si les amateurs 
avalent été convaincus des ver- 
tus du super-8, les ventes de pel- 
licules auraient continué d'aug- 
menter, le parc des caméras 
n'ayant pas cessé de s’accroitre 
tde un million quatre cent mille 
en 1975 à un million six cent 
mille en 1978). Mais bien des 
amateurs ont rangé leur appareil 
dans un placard après les décep- 
tions des premiers résultats. 


Des monstres 


Manifestement, les fabricants 
ont commis des erreurs. Au début 
des années 70 commencs une 
course aux perfectionnements, 
qui s'accéléra avec l'arrivée des 
caméTas sOnures en 1974-1975 
Très vite furent abandonnés les 
caméras et projecteurs simples 
équipés d'une bonne optique. Les 
caméras devinrent de véritables 
monstres couverts de boutons de 
réglages, de cadrans et de 
signaux lumineux, aux multiples 
fonctions automatisées (expos!- 
tion, corrections d'exposition. tru- 
cages, modulation du son, mise 
au point de Ia distance, etc.}, 





équipées de zooms puissants 
couvrant des gammes de focales 
de plus en plus larges, mais 
aussi de plus en plus difficile- 
ment utilisables par un ama- 
teur non expérimenté. 

Les slogans publicitaires ont 
cherché à faire vendre sur l'idée 
de la facilité des prises de vues 
et des prises de son. la caméra 
automatique réglant tout. Or, 
Plus une caméra est 2amtomea- 
tique, plus elle est difficile à 
employer. L'automatisme intel- 
ligent n'existe pas, ec Je cinéaste 
doit apprendre à maitriser les 
conditions de travail de ce genre 
de matériel I faut savoir tenir 
une caméra pour que les images 
solent stables. il importe de sa- 
voir choisir le type de micro 
convenant à une caméra puis 
apprendre à le disposer afin qu'it 
ne capte pas de bruits parasites. 
Si ces précautions ne sont pas 
prises, les images perdent leur 
netteté (beaucoup plus forte- 
ment qu'en photo), dansent sur 
l'écran, et la bande sonore com- 
porte surtout des bruits para- 


. sites et des ronflements qui cou- 


vrent la voix des acteurs. 

Les acheteurs n'ont pas été 
suffisamment mis en garde 
contre les risques d'une mauvaise 
utilisation, Surtout, on ue leur 
a jamais donné les règles sim- 
ples leur permettant d'obtenir 
des images et des bandes sonores 
honorables. Ainsi, le désenchan- 
tement a-t-il suivi l'engouement. 


Demain la facilité 


Sur un marché en perte de 
vitesse, les facteurs défavorables 
se cumulent, Ainsi, au coût élevé 
du matériel de cinéma qui éli- 
minait d'emblée les couches mo- 
destes de consommateurs, aux 
désillusions de ceux qui se sont 
équipés de caméras perfection- 
nées (mal employées), s’est ajouté 
le doute jeté sur lavenir du 
super-8 par l'annonce de l'arrivée 
prochaine du cinéma magné- 
tique. Demain, enfin, tout sera 
facile: plus de film, mais une 
bande magnétique, réutilisable 
en cas d'erreur, qui donnera 
immédiatetnent, sans traitement, 
en laboratoire, une image qu'on 
verra sur un téléviseur couleur, 

Mais cette perspective allë- 
chante estelle vraiment pour 
demain ? Il est fort à craindre 
que, une fois de plus de graves 
confusions n'aient créé une illu- 


sion Trop souvent sont confon- ie 
dus le cinéma magnétique et la 


vidéo domestique. Cette der- 
nière s fait son entrée eur je 
marché : ce sont les systèmes 
de magnétosropes À cassette 
V.HS. (Video Home System), 
Bétamax. ou VCR. Phllips (1). 
Ces matériels permettent d'en- 
registrer les émissions de télé- 
vision ou de diffuser des pro- 
grammes sur un récepleur. Il 
peut leur être connecté une 
Caméra vidéo et une alimentsa- 
tion autonome. Mais l'ensemble 
reste lourd (au moins 10 kg} 
et volumineux Il peut servir en 
appartement, ou en studio, mails 
plus rarement en extérieur. 
D'ailleurs, l'alimentition de ce 
matériel, lorsqu'elle se fait sur 
accumulateur, n’a qu'une auto- 
nomlie très limitée. I] est donc 
inutüisable dans les conditions 


tique d'emateur n'existe pas 
pour l'instant, C'est un système 
qui intègre le magnétoscope à 
la caméra, tel le LVR. (Longi- 
tudinal Video Recording) créé 
per B.AS-F, ou les systèmes simi- 
latres à l'étude chez les grands 
constructeurs comme Kodak, 
Fuji, Matsushita et mème Nikon, 
plus spécialisé dans le matériel 
photo (2). Cela ne sera possible 
dans une -Caméra miniaturisée 
comme en super-8 qu'en éli- 
minant les têtes magnétiques 
tournantes qui équipent les 
magnétoscopes actuels et en 
remplaçant le tube cathodique, 
volumineux, par un analyseur 
plat (3). De telles caméras ne 
seront pas disponibles, pour la 
couleur, avant quelques années 
(un modèle noir et blanc à été 
ennoncé par Matsushita au prin- 
temps dernier). Il est probable, 
au surplus, que leurs prix ne 
seront pas immédiatement com- 
pétitifs. 

D'autre part, ces caméras vidéo 
ne seront pas en mesure de 
remplacer vraiment le film 
super-8. D'une part, la qualité 
de l'image ne sera pas meilleure 
et, surtout, elle ne se conservera 
pas. Une ou deux années de 
stockage suffiront à l'altérer 
fortement. Le film traditionnel 
super-8, quoique instable, reste, 
de ce point de vue, beaucoup 
plus sûr. 

Certains spécialistes pensent 
que l'avenir du cinéma d'amateur 
n'est pas dans un système 


(1) Voir le Monde des 25 mars et 
8 avril 1978. 

(2} Voir Le Monde des 28 novem- 
bre 1977, 8 avril et 9 septembre 1978. 
Ajoutons que le systéme LV.R. 
de B.AS-P. & été présenté en août 
dernier à Beriln. Mals, pour l'ins- 
tant. 1 resta encombrant avea un 
magnétoscope autonome, non 

à la caméra. 


(3) Les grands Ilsboratoires de 
recherches (y compris ceux de 
Kodak) travalliant sur les caméras 
vidéo minjaturisées étudient de 


ce, 
qu permettens d'analyser l'image 
par polnts et de transformer la 
lumière attelgnant ces polnts en 
pue srectrique modulé cs 
= co 
récepteur de télévisions pion “2 





magnétique, mais dans un sys- 
tème électronique. Celui-ci per- 
met d'inscrire l'image dens un 
support par bombardement 
d'électrons, le signal (le mème 
qu'en vidéo) étant au préalable 
converti en codage numérique. 
Autrement dit, au lieu d'utiliser 
un signal modulé en amplitude 
(moduletion d'amplitude) ou en 
fréquence (modulation de fré- 
quence), on utilise un signal 
composé d'impulsions successives 
de forces différentes dépendent 
de l'amplitude du signal. 


: Complémentaires 


Ces techniques sont déjà utl- 
sées pour les transmissions des 
images lors des missions spa- 
iales ou pour l'enregistrement 
des images et du son sur magné- 
toscope ou sur disque. Elles por- 
tent le nom d'enregistrement en 
« modulation par impulsions 
codées» (MIC ou, en anglais, 
P.C.M., pulses coded modulation). 
Appliquées au cinéma électro- 
nique d'amateur, elles feraient 
appel, pour l'essentiel, aux 
mèmes matériels qu'en cinéma 
magnétique. 

Ces nouvelles formes de cinéma 
d'amateur ne soct sans doure 
pas pour les prochaines années. 
It n'est d'ailleurs pas certaln 
qu'elles élimineront le cinéma 
classique. 1 est plus probable que 
les diverses techniques (cinéma 
classique, cinéma magnétique, 
cinéma électronique), souvent 
complémentaires, vivront ensem- 
ble. D'autant mieux. que tous 
peuvent donner lieu à un pas- 
sage sur téléviseur couleur (par 
télécinéma ou conversion sur 
magnétoscope lorsqu'il s'agit 
d'un fllm super-8). 

Le cinéma traditionnel n'aura 
pas de véritable concurrent 
direct pendant encore bien des 
années, Lui reste-t-il, dès lors, 
quelques chances d'attelndre un 
trés large publie comme l'avaient 
voulu ceux qui l'ont créé? Las 
réponse appartient aux fabri- 
cants. Actuellement, il semble 
bien qu'elle soit négative, ces 
fabricants ayant cholsi de le 
réserver aux consommateurs les 
plus riches, leur effort se por- 
tant presque exclusivement sur la 
réalisation d'appareils periec- 
tlonnés et coûteux. Li 
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Le robot 


tondeur de moutons 


L'Australle compte cent 
trente-cing millions de mou- 
tons. Dix mflle spécialistes, 
fortement rémunèrés, les ton- 
dent chaque année, Un 
étrange confrère, surnommé 
Puma, les rejoindra au prin- 
temps prochain. Puma 0 l'al- 
lure d'une sauterelle mécani- 
que : c'est un roboi, mis au 
point par la firme américaine 
Unimation. Les moutons. se- 
ront préalablement immobis- 
sés par une décharge électri- 
que, et des touches sensitites 
incorporées dans les pi du 
robot éviteront de blesser 
l'animal. 

Unimuation#, le premier 
constructeur mondial de ro- 
bots, qui détieni la moitié du 
marché américain estimé à 
60 millions de dollars, à 
actuellement quatre-vingts 
commarules de Puma. — (For- 
tune.) 























Pour la télématique 


européenne 


La Commission de la CEE. 
a élaboré un rapport sur la 
télématique, dans lequel les 
auteurs estiment que l'Eu- 
rope pourra s'adjuger d'ici à 
1990 un fiers du marché 
mondial de celte branche qui 
Jait la synthèse des lélècom- 
municaiions et de l'informa- 
tique. PS 

Le document définissant la 
stratégie à adopter Pour y 
parvenir @ élé SOumIS OUT 
chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des Neuf, avani d'être 
renvoyé Guz munisires Compé- 
tents, qui l'étudieront en dé- 
ta: 


1 

D'ores et déj, l'industrie 
européenne des matériels de 
téécommantoaon HA a L î ue 
chaque an: un C = 
faires = À ne ee 
runcs français, un 
Fe totai mondial. L'industrie 
des ordinateurs Teprésente 
également près du tiers de la 
production mondinle j se 
chiffre à environ 260 mil- 
liards de francs français. 
Enjin, sur un marché mon- 
dial des composants électro- 
niques totalisant près de 240 
méliares de francs français, 
les jirmes européennes Sont 
parvenues à arracher un quart 
des ventes. — (Euroforum.) 



































La prospective 


aux Etats-Unis 


La revue Enseignement et 
gestion (rzouvelle série n° 12, 
155, boulevard Haussmann) 
vient de publier un important 
article de Pierre Buigues Sur 
l'actinité de prospective œur 
Etots-Unrs. Le développement 
de cette activité s'effectue 
suriout grûce à l'impulsion 
donnee par les entreprises 
elles-mêmes avec des méètho- 
des extremement diversifiées. 
Le quasi-monopole acquis par 
les Etats-Unis en ce domaine 
est contrebalancé par la 
concurrence que se livrent Les 
différents organismes intéres- 
sés' à La question. 

Une des plus intéressantes 
informations concerne la ban- 
que de données SCOUT (Fu- 
ture group, Glastonbury. 
Connecticut}. Les prévisions 
proviennent de huit mille cinq 
cents sources différentes, au 
rythme de cent à trois cents 
Par semaine. Elles couvrent 
l'ensemble des domaines 
scientifique, économique, tech- 
nologique, démographique et 
polilique. Chaque rapport 
SCOUT peut ètre présenté à 
des clients sous trois formes : 
confidentiel et exclusif 12000 
dollars chacun) ; exclusif pen- 
dant trois mois (1500 dol- 
lars}) : rapport gcnérol non 
exclusif (1000 dollars). 






























Un mariage 
de données 
franco-québécois 


FRANCIS vient de naitre 
d'une solidarité entre le Qué- 
bec et la France. FRANCIS 
est le surnom donné au Fi- 
Chier de recherche bibliogru- 
Phique automatisé sur Les 
nouveautés, la communication 
et l'information en sciences 
humaines et sociaies. Cette 
bangue de données regroupe 
quaire sections des sciences 
humaines : science de l'édu- 
cation, sociologie, ethnologie, 
science du langage el sCUnCES 
administratives. Cent cinm- 
quante mille réjérences sont 
dès maintenant dsponibles. 
Les données françaises conf 
Journies par le Centre natio- 
nai de recherche scicnlifique 
et sont remises à jour Aus 
fois par an. (Antennes, troi- 
sième et quatrième trimestres | 
1979, 1057, rue La Chevrolière. |. 
Tour G, > étage, Québes, 
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HISTOIRE 


Les mystères 
de la synarchie 


Complot d'extrême droite ? Société secrète ? 
Club de banquiers et de iechnocrates ? Le 
mythe de la synarchie a beaucoup excité 


les imaginations au début de la dernière 
guerre. 





A synarchie : le mot est 
chergé, dans notre mé- 
moire collective, d'une 
sulfureuse sélection. De 
toutes les puissantes émo- 
tions qui sont nées de le 
dernière guerre, voici l'une 
des plus étranges : cette 
rumeur durable et multi- 
forme qui & attribué à 
une société secrèle de 
gigantesques pouvoirs occultes, 


L'émergence du mythe est clai- 
rement datée. C'est an prin- 
temps 1941 qu'il sæ cristallise et 
é‘impose. (1). Au début de juin, 
plusieurs feuilles du collabora- 
tionnisme et de l'antisémitisme 
les pius frénétiques — Appel, 
Au Pilori — accusent À grand 
fracas la synarchie, « la plus 
secrète des loges maçonniques », 
de saboter la révolution nationale 
de Vichy, les accords franco- 
allemands de Montoire et la 
politique antisémite ; elle serait 
inféodée à un capitalisme Inter- 
national dirigé de Londres et de 
New-York. 


Bientôt, Marcel Déat, un des 
chefs de la collaboration peri- 
Sienne, fournit un puissant relais, 
L'hostilité de Déat à l'amiral 
Darlan, installé au pouvoir 
à Vichy depuis la fin de té- 
vrler 1941, se nourrit d'une vio- 
lente rancune contre les respon- 
sables supposés du petit coup de 
théâtre de sérail qui a abouti 
au renvoi de Laval, le 13 décem- 
bre 1940 (Déat lui-même a été 
un moment emprisonné, à Pa- 
ris, et libéré seulement sur l'in- 
tervention de Otto Abetz, ambas- 
sadeur de Hitler), 


Du côté de Vichy 


Et ici entre en scène la ban- 
que Worms. Jacques Barnaud, 
inspecteur des finances, associé 
de Worms, devient délégué géné- 
rai aux relations franco-alle- 
mandes, et Pierre Pucheu, di- 
rigeant des établissements Japy 
(contrôlés par Worms}, secré- 
taire d'Etat à la production in- 
dustrielle, puis ministre de 
l'intérieur à partir de juin 1941 
Quelques autres promus par 
Darlan en apparaissent proches, 
tels Marion, Benoist-Méchin, Le- 
hideux, comme aussi Bouthltier, 
qui reste ministre des finances. 
Dans l'Œuvcre, sans relêche, Déat 
s'en prend à la «bande de la 
banque Worms» qui, pour le 
plus grand malheur du pays, 
aurait investi l'Etat 


La préhistoire du mythe est 
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à chercher du côté de Vichy. 
Dès le mois de mai 1941, Pétain 
et son entourage Ont reçu une 
note secrète fabriquée par un 
curieux personnage. le docteur 
Henri Martin. Ancien cagoulani, 
homme de coups fourrés et de 
complots, il est investi depuis 
peu d'une mission officielle de 
renselgnement. Il a reçu d'un de 
ses agents le texte d'un pacte 
mystérieux, dit « pacte synar- 
chique d'empire» qui a été voté 
peu auparavant, février ou 
en mers, dans l'appartement de 
l'industriel Jean (Coutrot. La 
note de Martin expose en détails 
les desseins ténébreux de la sy- 
parchie, entreprise de subversion 
« composée presque exclusive- 
ment de polytechniciens et 
d’inspecteurs des finances ayant 
prêté serment », et dont le quar- 
tier générel est à la « papote » 
de la banque Warms, rue Tron- 
chet. Telles sont les « informa- 
tions » qui ont été comœuni- 
quées, début juin 1941, aux 
plumitifs de la collaboration 
parisienne en même temps qu'à 
divers notables de Vichy. 


Dans le petit monde clos de 
la capitale thermale le rumeur 
court vite. Vichy prend l'affaire 
fort au sérieux L'ambassade des 


contre la franc-maçonnerie et les 
sociètés secrètes, est prêt À beau- 
coup de crédalité. Arrive alors 
sur les bureaux officiels, parmi 
divers factums de police, un 
important rapport destiné à une 
fortune particulière, connu sous 
ke nom du commissaire Chavin, 
directeur de la sûreté nationale 
de septembre 1940 à septem- 
bre 1941, qui l'a transmis Le 
texte est dû probablement à la 
plume d'un autre personnage de 
coulisses, un nommé Reaul 
Husson, ancien collaborateur de 
la statistique générale de la 
France. Le rapport Chavin est 
bien connu pour avoir été publié 
eprès la guerre par Husson li- 
mème (sous le pseudonyme de 


représenterait e& a fois un 
épisode de le lutte du capitalisme 
internationnl contre le socialisme 
et une lentattue puissante 
d'impérialisme financier visani à 
assujetlir loutes les économies 
des différente pays à un controle 
unique, exercé pur certains 
groupes de la haute banque, 
lesquels s'essureraient ainsi, sous 
couvert de ln lutie contre le 
communisme, un monOpole de 
fait sur toute l'activité indus- 
triere, commerciale et bancaire. » 
La synarchie n'incarne plus le 
« judéo-maçonnisme », c'est la 
« fudéo-réaction 2. 


Occultisme 
Selon le rapport Chavin, c’est 


synzrchique d'empire», fondée 
en 1922, qui aurait suscité, en 
1836, l'organisation subversive 
d'extréme-droite dite la Cagoule, 
d'Eugène Deloncle. La Cagoule 
{bien réelle.) trouva parfois des 
complaisances dans l'armée et 
fut responsable de divers atten- 
tats et d'assassinatis avant d'êvre 


Front populaire, Marx Dormoy. 
À la suite de cet échec, la synar- 
chie aurait joué unie autre carte: 
« Un accouchement aux fers de- 
venaii nécessaire. IL fut pratiqué 
par l'armée allemande lors de sa 
promencde militaire, du 10 mai 
au 23 mai 1940 : nombre de 
chejs militaires Jacilitèrent 
lopération grâce à un£ CONCEp- 
tion prévoyante du pairotisme 
gui devais deven# officielle et 


deuz mois plus tard »: 


nationale 
Excusez du peu. 


SÉE 


officielle de la 

communiste 
Pierre Hervé écrit dans son livre 
de 1945 la Libération trahie : 
« Des hommes avertis considè- 
rent que la synarchie, plus jorte 
que 


e jamais, tiendrait par ses af-" 


de 
de 


l 


collaboration économique. 
On peut croire que le mythe 
ve s dissoudre à force d'invrai- 


suprème 
étranges et où s'harmonisent les 
trois ordres de La vie spirituelle, 
morale et économique Le tout 
es marqué par une certaine 





coloration technicienne, antipar. 
lementaire et par une confiance 
affirmée dans les vertus revi- 
vifiantes de la science et de le 
rationalisation du capitalisme 

L'œuvre de Saint-Vves d'Al- 
veydre connut une petite in- 
fluence souterraine et elle inspire 
en 1921 ia création d'un «ordre 
martiniste et synarchique » (qui 
se référait en mème temps à 
l'enseignement de Louls-Claude 
de Saint-Martin, philosophe 


milleu que fut rédigé, probable- 
ment vers le milleu des années 30, 
un « pacte synarchique d'em- 


tion d'un empire universel par 
des moyens non violents L'in- 
fluence réelle de ce curieux do- 
cument à été à peu près nulle. 


X-Crise 


Deuxième réalité concrète : 
On voit se développer entre les 
deux guerres tout un courant 
de pensée néo-saint-simonienne. 
Il y & là une vague rencontre 
avec la philosophie de Saint- 
Yves d'Alveyüre, Ainsi du Re- 
dressement français d'Ernest 
Mercier, actif surtout avant la 
crise. Ainsi, plus tard, du groupe 
des Nouveaux Cahiers inspiré 
par Auguste Detoeuf, dirigeant 
de l'Aisthom, auteur des immor- 
tels Propos de O.-L Barenion 


confiseur. Ainsi, surtout, d'X- 
Crise de Jean Coutrot. 


Polytechnicien, grand mutilé 
de guerre, patron d'une entre- 
prise de papeterie, fort préoc- 
cupé de la rénovation des struc- 
tures économiques et patronales, 
Coutrot, avant ia guerre, fut 
l'animateur entreprenant de plu- 
sieurs groupes de réflexion, dont 
le plus influent fut le Centre 
polytechnicien d'études économi- 
ques, plus connu sous le nom 
d'X-Crise. Dans le fil du cou- 
rant « planiste », X-Crise sef- 
force de définir me politique 
d'mtervention étatique et de 
« collaboration de classes » sous 
la houlette de techniciens nou- 
veaux de l'organisation sociale 


Observons que, au moment où 
s'enfle la légende synarchigne, 
Jean Coutrot n'est plus Le 
19 mai 1941, il à fait une chute 
mortelle à travers la fenêtre de 


atteint par la défaite. 


X semble que Coutroi ait bien 
possédé chez Jui un exemplaire 
du Pacte synarchique. Mais 
l'étude attentive que Richard 
Kuise] a menée des théories 
comparées du Pacte et de Cou- 
trot le conduit à nier tout à fait 
qu'il pulsse en être l'auteur ou 
mème l'inspirateur. De vagues 


Coutrot sert de lien, d'autre 
















































part, avec la troisième compo- 
sante, .ce milieu de la banque 
Worms qui obsédait tant Déat, 


Seules les archives de cet éta- 
blissement, ai elles existent, per- 
mettront de Cerner un jour, avec 
la précision nécessaire, les sou- 
Dassnints Msutionneln ot 1 
liens personnels. on aper- 
çolt assez bien, dès À présent, 
les contours de ce réseau d'ami- 
tlés et d'intérêts que Jacques 
Barnaud sut réunir autour de 
sa maison. 

Dans ia mouvance des Nou- 
veauz Cahiers (qui partagea 
quelques collaborateurs avec 
Z-Crise), de mars 1987 à la veille 
de la défaite, Barnaud R ras- 
semblé des talents variés qui 
cherchalent à dégager, dans le 
désarroi du temps, de nouvelles 
doctrines pour une troisième voie 
entre fascisme et communisme, 
La plupart, sous le choc de la 
défaite, se dispersérent. Mais 
autour de Sarnaud, un petit 
groupe se mæaintint, Qui se réu- 
nissait volontiers pour déjeuner 
à la « popote » de la banque. 
Dans les Mémoire de Du Moulin 
de la Barthète, qui directeur du 
cabinet de Pétain, de 1940 à 1942, 
on rencontre cette remarquable 
évocation : « Barnaud était 
l'hôte, augure, le sphinz de la 
maison. Il en était aussi la pro- 
vidence. Car amis et collabora- 
teurs ne se contentaient pas d'un 
sorbet ou d'un cachet. Is 
avaient, parfois, les dents lon- 
gues, et lu bungue se trouvait à 
pied-d'œuvre pour compléter leur 
matérielle {). Ils colaboraient 
à la revue, l'œil vif, le teint jrais, 
Pesprit dégagé des contingences 
du moment..2 


JEAN-PIERRE CAGNAT. 


Ajoutons que, après la défaite, 
Otto Abelz a beaucoup soutenu 
ces ambitions coalisées Drieu 
La Rochelle, qui fut souvent le 
commensal de ls rue Tronchet, 
& laissé le récit d'un curieux 
diner de la « bande Worms s, 
vers la fin de 1940, à l'ambassade 
d'Allemagne (récit cité par Pierre 
Andreu et Frederic Grover dans 
leur récente biographie de Drien). 

A l'arrivée de Darlan, Pucheu 
et Barnaud ne sont pas les 
seuls promus à Vichy : Lehideux 
devient délégué général à l'Equi- 
pement national, puis secrétaire 
d'Etat à la production indus- 
trielle, Paul Marion eecrétaire 
général adjoint pour l'informa- 
tion, Benoist-Méchin secrétaire 
d'Etat À la vice-présidence du 
conseil Et ces cinq hommes, 
effectivement, firent un moment 
équipe. Un peu retrait, un 
eutre dirigeant de la banque 
Worms, Gabriel Le Roy Ladu- 
rie, les infiuenca et les inspira 
(Raymond  Abelllo rapporte, 
dans ses souvenirs — sans exa- 
gérer la portée pratique du pro- 
pos, — l'avoir entendu s'écrier, à 
l'automne 1942 : « L'EurOPe sera 
faite par dit bunquisra ayant 
une volonté de fer. ») 


De jeunes dessalés 


Du Moulin, pour 62 part, 
aurait dit à Darlan. lors de son 
accession au pouvoir : « Mais 
vous nous amenez toute la ban- 
que Worms! », el se serait 
entendu répondre vertement : 
« Cela vaut toujours mieux que 
des puceaux de sacristie qui vous 
entourent! Pas de généraux, 
pas de séminaristes, des types 
Jeunes, dessalés, qui s'entendront 
avec les Frite, et nous ferons 
bouillir la bonne marmite. » 

Ces hommes furent ensemble 
au pouvoir à pelne plus d'un 
an, jusqu'au retour de Laval, en 
avril 1942 — puis, l’un après 
l'autre, partirent ou furent écar- 
tés Nul doute que le moyen 
leur ait été donné un temps de 
peser quelque peu sur les actes 
de Vichy et la définition, jour 
après jour, des rapports avec 
l'Allemagne hitlérienne, et qu'ils 
J'aient fait dans un esprit com- 
mun de technocratie evant ia 
lettre, et d'antipartementarisme 
convaincu. Mais nulle preuve, et 
même nulle probabilité, qu'ils 
aient reçu un mandat précis, ni 
d'une organisation du monde des 
affaires ni d'un certain capita- 
lisme international 


L'historien, depuis belle lurette, 
a cessé de considérer que les 
mythes ne sont pour lui que des 
ennemis à pourfendre, que les 
rumeurs doivent seulement être 
au plus vite dissipées, à force de 
positivisme tétu Non qu'il re- 
nonce à cette tâche. Mals 1] sait 
aussi qu'il lui faut prendre en 


Admirable mécanisme, en vé- 
rité ! Entre complot et anti-com- 
piot, la rumeur fait aisément son 
profit de tout. Qu'à la fin de 1941 
le commissaire Chavin reçoive 
une promotion flatteuse au 
Conseil d'Etat, la rumeur néglige 
la promotion et y voit aussitôt 
un limogeage imposé par la sy- 
narchie courroucée. Que Jean 
Coutrot se donne la mort pour 
des raisons personnelles. et la 
rumeur y voit le maquillage 
d'une offensive anti-synarchique 
(à moins, interprétation inverse, 
qu’il n'att ét6 châtié par l'orga- 
aisation pour avoir violé le pacte 
du silence). Aïnsi de suite, . 

LU ya mieux : de l'absence de 
toute trace d'un fait, le mythe 
ne se gène Pas Pour conclure, 

t, qu’ est d'au- 
tant mieux avéré — preuve étant 
faite ainsi du prodigieux pouvoir 
de dissimulation dont jouissent 
les mystérieux comploteurs…. De 
telle sorte que par une étrange 
perversion logique, l'absence d'un 
fait visible finit par être la 
preuve la plus sûre de sa réa- 
lite ! 


La thématique du complot est 
particulièrement propice à l'essor 
du mythe. Dans les combats de 
la paix et de la guerre, on tend 
toujours à simplifier le camp des 
adversaires. à exagérer sa cohé- 
sion sociale et sa cohérence intel- 
lectuelle. Prendre comme clef 
universelle de compréhension 
l'action d'une société secrète, 
c'est seulement pousser l'illusion 
jusqu'au paroxyame. Les Jésuites 
et les francs-maçons ont beau- 
coup servi. La synarchie fournit 
un succédané opportun. = 


(La meilleure mie ou polré 
es$ en angiais, non fradni à 


Ed e The Legend of tbe Vichy 
Syoarchy », French Historionl Stu- 
dics, NO. D. 365-398, que l'on peut 


évorms documentation, Qui mal- 
boureusement, & quitté IA Franco 
sa mort avec le reste de ses 
papiers ot ne consareée à la bio 
que de l'université de Culifor- 
mie. à Los Angeles 
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an moment où la plu- 
part des théories de 
l'histoire sont incer- 
taines et où l'élabora- 
tion d'un nouveau 
savoir théorique sur 
l'avenir est encore 
très floue, aucun ta- 
bleau de la décennie 
M à couûir ne saurait 
s'AdOsserT sur UN Sa- 
volr théorique irréfutable 

Ne pouvant décrire encore 
mi l'ordre qui se dessine, nl 
même celui qui se dissout, la 
seule chose scientifiquement 
honnête, c'est-à-dire risquée, 
c'est de faire la liste, intuitive 
en même temps que réfléchie, 
des principaux bruits qui vont 
troubier l'ordre dans 
la décennie 1980 et aider 4 La 
naissance du nouvel ordre, 
dans La dernière décennie du 
siècle. 

Voici ce que sont pour mot 
les dix bruits les plus proba- 
bles dans les dix ans qui vien- 
nent, les dix principales mu- 
tations dont l'agencement et 
la chronoiogie encore indis- 
cernables détermineront les 
conditions de la survie du 
monde. Bruits dont la rumeur 
sourd dès aujourd'hui, en ces 
premiers temps de crise. 

1. L'EXTENSION DE LA 
CRISE ECONOMIQUE AUX 
PAYS DITS SOCIALISTES. 


lière, les difficiles adapta- 
tions de l'appareil productif, 
feront définitivement renon- 
cer tous les observateurs à 
l'idée d'un modèle de crois- 
sance garantie et régulière. 
Cés pays apparaîtront pour 
ce qau'ils sont: des pays 
quasi capitalistes, un peu 
particuliers, où Le perti uni- 
que tient lien de bourgeoisie, 
la file d'attente d'inflation, le 
gaspillage de capital de baisse 
du taux de profit. 


2. L'EFFONDREMENT DES 


La crise financière des ins- 
titutions de sécurité sociale et 
d'éducation explosera dans 
les années prochaines. Dans 
une économie industrielle, le 
coût relatif de ces activités 
artisanales, 3 faible produc- 
tivité, ne peut qu'augmenter, 
jusqu'à devenir fiscalement 
insupportable, Commencera 
alors une période de pénurie 
de soins et d'éducation, donc 
de rationnement jusqu'à l'eu- 
thanasie et le « numerus clan 
SUS 2, 

3. LA FIN DU DOLLAR 
COMME MONNAIE 
D'ECHANGE 
INTERNATIONALE. 

Le probable remplacement 
du dollar, monnaie structu- 
rellement faible, comme éta- 
lon des échanges, par divers 
cocktails de monnaies, concer- 
nera une part sensible des 
échanges mondiaux. Cela ne 
sers pas nécessairement la 
marque d'un déclin des 
Etats-Unis : l'économie amé- 
ricaine cessera d'être l'étaion 
de l'économie mondiale pour 
tenter, avec de bonnes chan- 
ces de réussir, de devenir le 
premier pays exportateur. 


4 LES TENSIONS MILI- 
TAIRES ENTRE PAYS DU 
SUD. 

Alors que la démence accu- 
mule les stocks des deux su- 
per-puissances, la proliféra- 
tion des armes nucléaires et 
la misère des trois quarts de 
l'humanité rendent probable 
la montée de la violence et 
de la haine entre les votsins 
riches et pauvres: alors le 
faux dialogue Nord-Sud se 
transformera en affronte- 
ment Sud-Sud. 

5. LES VIOLENCES URBAI- 
NES DANS LE TIERS- 
MONDE. 

Dans dix ans, plus de trente 
villes du tiers-monde auront 
plus de cinq millions d'habi- 
tants, dont une majorité de 
moins de vingt ans. Le mi- 
sère et l'inégalité propres de 
tels grands rassemblements, 


gigantesques monômes dére- 
pant en révolutions où les 
lois de la diplomatie n'auront 
plus cours. 

6. LE BOULEVERSEMENT 
DES REGLES DU JEU DES 


RELATIONS ECONOMIL- 
QUES INTERNATIONALES, 


duction de nombreuses ma- 


La hausse des coûts de pro- . 


tières premières et leur rôle 
stratégique dans la fixation 
des termes de l'échange Llais- 
sent prévoir qu'un très grand 
nombre de pays pauvres, 
conformément aux décisions 
de la dernière conférence des 
e T1 », pourraient politiser les 
relations économiques mon- 
diales en mettent fin aux 
iois du marché dans la fixa- 
tion des cours : la vente 


* de nombreuses matières pre- 


miéres ou produits de base 
pourrait &tre soumise À des 
conditions politiques trans- 
formant radicalement les rè- 
gles de l'économie mondiale. 


7. LA GENERALISATION 
D'UNE ROBOTIQUE IN- 
DUSTRIELLE, 

La crise se transformera 
par la mutation des processus 
de production. Des robots in- 
dustriels dans les usines, l'au- 
tomatisation de La poste, du 
secrétariat, de la distribution, 
de la benque, supprimeront 
des millions d'emplois répéti- 
tifs et pourront, sauf à ré- 
duire massivement la durée 
du travail, tripler le chômage 
en Occident dans la décennie 
1980. De nouvelles entreprises 
fabriquant des robots tien- 
dront le haut des cotes bour- 
sières. 

8. UNE NOUVELLE 
CONSOMMATION 
DE MASSE. 

Ces nouvelles technologies, 
parce que Contemporaines de 
l'effondrement des ‘nstitu- 
tions sociales, feronk naitre 
une demande pour les ma- 


chines électroniques à ensei- : 


gner ou à soigner, nouveaux 
engouements des années à 
venir, merchés porteurs es- 
sentiels d'un capitalisme de- 
venant plus normalisateur et 
cloisonnant que jamais. 


9. LE CONTROLE PSYCHO- 
POLITIQUE DU SYSYEME 
NERVEUX CENTRAL. 

Dans cette société angois- 
sante et instable, faite de plus 
en plus de bruit sans sens, 
le progrès dans la connais- 
sance du système nerveux 
central fournira un immense 
champ à la commercialisa- 
tion de neuroleptiques capa- 
bles de contrôler plaïsir, 
jouissance et peur, de faire 
oublier solitatrement les pro- 
blèmes collectivement inso- 
lubles, . 


10. LE RETOUR DE LA SA- 
GESSE. 

Mais, dans un monde où la 
violence pousse vers l'égoïisme 
et où fascine la force, une 
autre réponse est sans doute 
en train de sourdre. Des mots 
galvaudés et salis, en appa- 
rence anachroniques, retrou- 
veront sans doute leur valeur 
magique et salvatricæ: on 
parlera librement de sagesse 
et de tolérance, Et la non- 
violence deviendra le seul 
projet méritant le beau nom 
de socialisme. 

Bruits de mort et bruits de 
vie s’affronteront. Nul ne peut 
dire lesquels feront taire les 
autres, 







































JACQUES ATTALI — 
Dix bruits 
dans l'ordre du monde 






IX ans, pour un indi- 
vidu, que} que soit son 
âge, c'esi beaucoup: 
pour un ministère, ce 
serait une durée plus 
qu'anormale ; mais, 
pour la masse d'hom- 
mes qu'est Ja France, 
c'est au plus un instant, 
BE Pere Chunu était 

un clin d'œil Alors, si 
les catastrophes apocalyntiques 
qui restent à l'horiron du 
monde nous épargnent encore, 
si les super-grands continuent 
à se baitre par petits peuples, 
par gladiateurs interposés, la 
France, principe, n'aura pas 
changé beaucoup en 1990, mal- 
gré les èoups de pouce qui 
semblent décisifs sur le mo- 
ment et qui, au vrai, ne chan- 
gent rien radicalement. Cela, 
c'est la première réponse de 
l'historien, 

Maïs la seconde, qui contre- 
dit partiellement la première, 
c'est que la France, même 
temps que tout le monde in- 
dustrialisé, va être fortement, 
anormalement sollicitée de 
changer, en raison de la crise 
économique profonde où nous 
notés trouvons. Une crise que 
nous. ne comprenons pas bien, 
la failite eur ce point des 
économistes et de l'économie 
politique est patente. À quel- 
ques exceptions près, chacun 
attend que le problème s'éclair- 
cisse de lui-même pour oser 
parler d'une réalité qui se mo- 
que de nous et de tous les 
responsables qui sont aux pos- 
tes de commande. 

Il est vrai que cette crise est 
sans commune miestire avec 
celle de 1929. Celle-ci fut dra- 
matique, tonitrnante, et relati- 
vement courte, Celle-li est 
sans visage, insistante comme 
uv reflux lent de la mer, et j'al 
pensé, dés ses débuts, qu'elle 
serait longue. Elle m'apparaît, 
en effet, comme une de ces 
régressions, largement étalées 
dans le temps, que le monde 
occidental à connues périodi- 
quement, à de longs interval- 
les, au quinzième siècle, au 
dix-septième, au dix-neuvième, 
au Jendemain toujours de 
puissantes montées économi- 
ques, comme si le moteur, 
finalement détraqué ou Inca- 
pable de sulvre la croissance, 
se mettait à tourner à vide. 

St je ne me trompe pas dans 
mon diagnostic, si nous som- 
mes blen dans une de ces cri- 
ses-là, alors, par la force des 
. choses, il faudra bien s'adapter 
à elle, oublier les facilités des 
années précédentes, des 
«trente plorieuses », comme les 
appelle Jean Fourastié, et faire, 
eussi vite que possible, l'effort 
d'tanover et encore innover. 
Car l'innovation a toujours été 
le seul remède, le seule porte 
de sortie des grandes pannes 
structurelles du passé, Peut- 
être sommes-nous malades 
d'une technique enfermée en 
elle-même et qui ne répond 
plus aux besoins de notre 50- 
clété. Il faut qu'elle accepte 
une mutation. 

Et c'est là que se pose La 
question : l'organisation éco- 
nomique actuelle de la France 
est-elle facilement adaptable à 
ce changement de cap? Elle 
s'est développée précisément 
pendant les trente années 
«glorieuses» qui ont été, pour 
nous, le temps d'ime crois- 
sance particulièrement rapide. 









Même bien plus rapide qu'aïl- 






Laissons bondir 
les eaux vives 


leurs. De sorte que, plus qu'ail- 
leurs, notre appareil économi- 
que, à l'étage des décisions 
(qu'H s'agisse du secteur d'Etat 
ou du secteur privé, de l'admi- 
mistration, de la production où 
du crédit), sacrifie à un sens 
du grandiose qui risque. cha- 
que jour davantage, d'être. pa- 
ralysant. L'Alrbus, par miracle, 
a succédé à Concorde. Mais 
qui nous délivrera de la polti- 
que monopoliste de l'EDX, de 
l'aide gouvernementale et ban- 
caire aveuglément réservée à 
da grosse entreprise, du carcan 
administratif de la recherche 7 


De la base 


Et je ne parle pas dans le 
vague. En période de mutation 
technique, c'est de la base, des 
individus, de simples techni- 
clens, onu de petits groupes 
d'ingénierie, plus libres que 
d'autres, que partent les s0- 
lutions et réponses efficaces. 
Pour ne parier que de l'énergie, 
si le nucléaire est une nécessité 
inéluctable, il y a aussi la géo- 
thermie, le gaz végétal, les 
éoliennes, les turbines au fil de 
l'eau, l'énergie solaire, demain 
peut-être des moteurs révolu- 
tionnaires. Autant de petits 
moyens, qui seraient tout de 
même un énorme apport s'ils 
étaient muiltipliés par centaines 
de milliers, une fois vérifiée 
l'efficacité des modèles offerts. 

Je souhaite donc que la po- 
Utique gouvernementale change 
totalement sur ce pcint. Je 


souhaite aussi que les petites 


entreprises cessent d'être pour- 
suivies par le fisc eb les ban- 
ques, lesquelles se multiplient 
sous nos yeux et sont incaps- 
bles de faire vivre à l'aise Jes 
trésoreries d'entreprises très 
saines — que les étrangers 


‘d'ailleurs achètent et dont is 


savent tirer bénéfice, jouis- 
sant du crédit de leurs pays 
d'origine, Et si, comme les 
études le montrent, comme 
l'exemple italien le prouve, l& 
petite entreprise était, aujour- 
d'hui, la plus forte créatrice 
d'emplois ? 

Une autre leçon de l'istoire 
sur les crises longues, c'est que, 
généralement, elles mettent à 
l'épreuve les hégémonies mon- 
diales Depuis cinquante ans an 
moins, les Etats-Unis sont au 
centre du monde, vivifiés par 
cette position dominante. New- 
York à remplacé Lonüres, qui, 
1 y a deux siècles, avait rem- 
placé Amsterdam Alors une 
question se pose avec aculté : 
les Etats-Unis vont-ils conser- 
ver leur domination matérielle ? 
En tout cas, Îs la défendront, 
chercheront à répercuter eur 
autrui les fruits amers de la 
régression. Aucun doute: îls 
ont quelques chances sérieuses 
d'y réussir. Avant tout, peut- 
être, faute d'un autre candi- 
dat valable. L'Burope, dans 6es 
querelles nationalistes d'une 
médiocrité crlante, n'a aucune 
chance de récupérer le centre 
vivifiant da monde. Et la Fran- 


“ce, malgré ses dons, son ar- 


Conte 


"EST le soir. La journée 
du 31 décembre 1979 a 
été belle. L'année finit 
bien pour moi : au bord 
de La Méditerranée, ma 
mère, celle qui ne cesse 
de me mettre au monde, 
celle qui baigne ma 
terre, là où s'enfonceut 
mes racines. Mes raci- 
nes, ces fllaments qui 
s'éventaillent à partir de mo. 
étre. s'étoilent en rejoignant 
les racines des autres, s'y 
embroulllent, zigzaguent, par- 
tent profond, loi, se touent, 
grossissent. Mes racines qui 
Participent au magma archaî- 
que de l'humanité. 

L'année de mes cinquante 
ans se termine Auprès de 
moi une jeune femme. Nous 
regardons ensemble hr ‘1 
dans un silence qui n'est 
qu'une escale iu long vnyage 
que nous ne cessons de faire 
depuls vingt et un ans, depuis 
qu'elle est née. pulsqu'elle est 
ma file. À 

Nous venons d'écouter les 
nouvelles. Nous avons coupé 
le poste. Je ne sais quelle 





deur au travail, son génie pro- 
pre, restera dans la troupe des 
brillants seconds, à l'intérieur 
même de l'Europe. 

Mais étre les seconds en Eu- 
rope, c'est encore être du mlom- 
bre des privilégiés, aussi long- 
temps au moins que l'Occident 
gardera privilèges. Il est 
certain que ceux-ci lui sont dis- 
putés. Us sont à défendre, mals 
aussi à mériter par une effica- 
cité éclatante. Si notre gouver- 
nement voulait y prendre 
garde, il créerait dès demain un 
ministère de l'innovation, avec 
we académie de l'mnovatlon, 
largement ouverte aux commu- 
nications scientifiques et tech- 
niques de n'importe quel ci- 
toyen, comme le fut l'Académie 
des sciences à sa grande épo- 
que, à la veille de la révolu- 
tion industrielle ll y a, en 
France, un large public de 
gens compétents, ingénieux, 
qu'on n'écoute pas. 

L'évolution économique est 
une chose l'évolution des 
modes de vie, de Ia culture, 

. des mentalités, une autre chose. 
Que nous réserve, sur ce plan, 
les dix années qui viennent ? 
Moïns de changements sans 
doute, car en ces domaines les 
évolutions sont -beaucoup plus 
lentes que sur le terrain de 
l'écocomie. Et, d'autre part, 
nous avons, derrière nous cette 
fois, tout rêcents, accomplis au 
souffle des «trente glorieuses », 
un certain nombre de change- 
ments importants s'ils ne sont 
pas encore complètement incor- 
porés à notre société. Nous 
avons ainsi perdu tout nationa- 
lisme agressif; les accords 
d'Evian, en 1982, ont sonné le 
glas d'une histoire batailieuse, 
nous vol en chümage de 

‘ gloire et d'agression. 


. 

Glissement 
Il y à eu aussi, depuis 1945, 
un b de nos valeurs 
culturelles. De 1919 à 1939, la 
France avait été, plus qu'on ne 
le dit d'ordinaire, un centre 
intervational des arts et des 
lettres. La royauté aujourd'hui 
est passée chez nous aux 
sciences de l'homme Et je 
ne crois pas absurde de sou- 
tenir que nous gardons une 
certaine primauté dans ces 
sciences incertaines et déci- 
sives, qui constituent une révo- 
lution intellectuelle dont l'am- 
pleur échappe peut-être à nos 
contemporains. Non que nous 
possédions les meilleurs socio 
logues, les meilleurs phi- 
losophes, les meilleurs 
économistes, les meilleurs géo- 
graphes, les meilleurs histo- 
riens, mails nous avons le 
metlleur ensemble, en somme le 
meilleur orchestre. Et je pense 
même que l'humanisme de nos 
formations universitaires nous 

aide à tenir ce rang. 
Malheureusement, les préémi- 
pences de ce genre sont de 
Précaires superstructures. Les 
sciences de l'homme, suspectes 
d'être aux mains de révolu- 
flonnaires, sont tenues en 
suspicion. Leurs crédits sont 


de. fées 


valse, quel charivari, quelle 
Pavane, quel rock font dans 
sa tête l'Afgi le nu- 
cléaire, l'ayatollah, le pétrole, 
le Cambodge, l'or, la faim... 
Peut-être pense-t-elle à autre 
chose, Nous ne disons rien des 
paillettes du réveillon, rien 
des sourires dentifères mais 
Contrits des hommes du pou- 
voir souhaitant une bonne 
année nouvelle au monde. 
Comme s'ils ne savaient pas 
qu'elle n'est nouvelle que pour 
l'Occident chrétien, comme 
s'Us étaient innocents de son 
Mauvais commencement... 

Nous entrons miettes dans 

‘ 80, aube de ma 
vieillesse, matin de sa vie 

Je remets une bôche et 
tomps le silence : 

a Faut Que féCrite mon 
Papier pour le Mondes. 

— À propos de quoi ton 
bapier? 

— Comment j'imagine les 
années 50. 

— - Raconte-leur un conte 
de fées.» 


Sur la tahle, près de nous, 
traine encore u1 poëms 


- sagesse des nations ? 


FERNAND BRAUDEL——. 


dérisoires (moins, calculait-on 
hier, que les dépenses pour les 
animaux de laboratoire de nos 
centres selentifiques 1}. 

Enfin que nous prépare | 
décomposition maladroite de 
notre enseignement Secondaire, 
d'où l'humanisme à bel et bien 
été chassé, de même que l'his. 
taire, cette géneuse, et où {n 
mathématique nouvelle, qui 
vient d'empoisonner l'école, est 
devenue la barrière unique et 
absurde des études ? 

Au chapitre des changements 
culturels encore en gestation, 
il y a les suites de printemps 
éblouissants blen qu'ils n'aient 
pas duré, le printemps de Pra- 
gue, le printemps de mai et 
juin 1968, l'extraordinaire prin- 
temps de Jean XXIIT qui a ra. 
jeunt d'un seul coup la vielle 
Eglise romaine Les révolutions 
culturelles semblent échouer, 
peut-être parce que, très sou- 
vent, elles ont dépassé leurs 
propres buis dans un premier 
mouvement. Mals ensuite elles 
germent, elles « lèrent », comme 
dit Claude Manceron. La 60- 
ciété conservatrice, depuis 1968, 
s'est refermée frileusement sur 
elle-même; l'Etat mammouth 
l'appule de toute sa force. 


Libération 


Rien n'aurait-{1 bougé ? 1968 
v'aurait-{l été qu'une mode d'un 
instant, destinée à laisser seu- 
lement le souvenir de quelques 
années de vie universitaire dé- 
braillée (et, fl faut le dire, de 
niveau médiocre) ou des barbes 
et longues chevelures d'une 
jeunesse qui répète, en sens 
inverse, la révolution d'une 
autre jeunesse, arborant, en 
1918, contre ses pères, les 
coiffures « à l'embusqué » et les 
visages glabres? En fait la 
révolution de 1968 à bien eu 
lieu, dans la mesure même où 
elle est entrée dans les mœurs. 
Ce qui ne changera plus de 
sitôt. c'est, dans taus les ml- 
lieux sociaux, la précocité, la 
liberté accrue de la vie sexuelle, 
les mariages à 1 … Qu'en 
un certain sens (pas dans tous 
les sens) ce soit une libération, 
c'est la conclusion de Luigi Au- 
rigemma, psychanalyste, élève 
de Jung, qui constate que ses 
patients, aujourd'hui, ne se 
plaignent guère de conflits sur 
le plan sexuel. Leurs problèmes 
n'ont pas disparu : ils exposent 
à leur analyste des inquiétudes 
métaphysiques… Donc Dieu, 
malgré ce que l'on répète, n'est 
pas mort. Reviendrait-1l ? 


Je suis de ceux qui voudraient 
laisser à toute expérience jeune 
le droit de vivre où de mourir 
d'elle-même. Je crois rétrospec- 
tivement que Rome a commis, 
en 1517, une erreur sans nom 
en n'acceptant pas le eprin- 
temps » de Luther. Et j'ai peur 
que le Vatican ne répète cette 
erreur. Oserai-je dire, mol qui 
ne pratique point, que l'Eglise 
a aussi refusé, plus ou moins, 
ke printemps de Jean XXII ? 
Au risque, que nous ressenti- 
rons en France plus que par- 
tout ailleurs, de transformer 
l'élan initial en hostilité, face 
à d'autres hostilités, et de cou- 
per l'Eglise en deux. J'ai le 
goût des eaux vives. L'avenir 
à court terme et à long terme 
leur appartient. A condition de 
les laisser bondir. Mais cette 
sagesse de l'histoire, est-ce la 




















































































MARIE CARDINAL 


qu'elle a écrit l'autre jour. 
Feuille ouverte, accueillante, 
mais blanche comme la peur:. 

« Que de fois ai-je senti 
mOn Corps se balancer ainsi, 
entre la vie et la mort. Me 
demandant st. 

»Culpabiité étant l'étang 
— Marécage même où sem- 
bourbe le moi peu certain de 
lui — et coupant à travers 
champs, chants de désespoir. 

» Désespoir, acquis d 
conscrence osmosant mu mort. 

» Les idées du corps 
Jabulent -elles encore, alors 
que dans tes yeux, sourds de 
Peur. brille la haine du néon 
de pissolière? 

% Alors que dans leurs yeux 
se reflète la mort ei que leur 
Tegard mhibé n'est autre QUE 
le reflet de leur vision? (—)/» 
(1. 

Un conte de fées ? Bon. 
alors voilà : 

all était une Joss, en 1950, 
une jeuns femme très belle et 
très sage qui se promenui 
dans une forêt.» 72 

Y aura-t-il une forè 
demain ? Je ne sais pas conti- 
nuer mon histoire, je ne sais 
pas continuer son Histoire, je 
n'ose JaS 

(1) Bénédicte Ronfard (texta 
tnédit). 
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13 JANVIER 1980 


Des milliers 
de Gandhi 


U seuil de 1980 abon- 
dent les prophètes de 
malheur, Tous se po- 
sent une fausse ques- 


tion: qu'est-ce qui va $ 


arriver? Et ils pro- 
longent en pointillé 
vers l'avenir, les «ten- 
dances lourdes » du 
EE passé proche et du 
présent. Is oublient 


‘d'ajouter : cela n'arrivere que si 


nous ne faisons rien pour qu'il 
en soit autrement. 

_Le vrai problème de la pré- 
vision est tout 2utre: quelles 
seront les conséquences, de- 
main, de nos « décisions » d'au- 
jourd'hui ? Et celui-là seul] est 
porteur d'espérance. 

Concrètement, voici ce que 


cela donne, par exemple, pour 


notre proche avenir. 


PREMIERE HYPOTHESE : 
Que va-t-il se passer si nous 


continuons à agir comme nous 
le faisons ? 


. Problème-clé : celui de l'énèr- 
gie, et, aujourd'hui, du nu- 
cléaire. Sur l'apocalypsæ de 
Yatome militaire le pape Jean- 
Paul I vient de rappeler l'es- 
sentieL Je n'en tratterai donc 
pas. Mais parlons du nucléaire 
civil : la loi constante depuis Ia 
mise en application du pro- 
gramme nucléaire démentiel, 
élaboré par les constructeurs 
bénéficiaires et approuvé par le 
président de la République (une 
centrale de plus tous les deux 
mois), c'est que, alors que cha- 
que accident amenait tous les 
autres pays du monde à réduire 
leur programme, le gouverne- 
ment français poursuit sa fuite 
en avant. 


Harrisbourg donne l'alerte, 
nos cuves sont fissurées : 
chargez tout de même, ordonne 
M. Giraud Maintenant ce sont 
les soupapes qui battent la 
chamade : le commissariat à 
l'énergie atomique et les mi- 
nes viennent de demander que 
l'on stoppe les travaux dans les 
centrales de Dampierre, de 
Gravelines et de Tricastin Au 
méme moment M. Barre paye 
à nos frals le gouffre à mil- 
liards des dettes de l'E&DF. 
pour lui permettre d'accélérer 
sa course à la mort. 

Si nous laissons continuer 
ainsi, la « prévision » est sim- 
ple: nous alions vers trois 
conséquences aisées à prévoir : 

1) Un système policier crois- 
sant pour tenter de prévenir 
toute tentative de dëétourne- 
ment, de sabotage et de terro- 
risme. Le nucléaire nous ache- 
mine au goulag. 

2) Un réseau de centrales 
nucléaires si vulnérables que 
l'un de nos plus brillants gé- 
néraux a pu dire, avec juste 
raison. qu'un bombardement 
méme conventionnel (du type 
de la dernière guerre) aurait 
des conséquences aussi graves 
que celles d'Hiroshims. Un pays 
disposant d'un tel réseau de 
centrales nucléaires est zmili- 
tairement indéfendable. 

8) Une catastrophe proche où 
lointaine, mais inéluctable, 
nous ramènerait effectivement 
« à la bougie » et à une para- 
lysie de toute activité natlo- 
nale, car tout le pente 
trique français seralt loqué 
par l'arrét des centrales, Les 
morts se comptant par dizaines 
de milliers, les très hauts tech- 
niciens qui n'auraient pas eu le 

du_ chaudronnier de 
Chalon-sur-Saône qui le pre- 
mier, donnait l'alerte sur les 
fissures, seraient au banc des 
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accusés pour crime contre la 
nation. Et, précisément en rai- 
son de leur compétence, tout un 
peupie crierait: ne leur par- 
donnez pas, car ils savent ce 
qu'ils font. Disons-le tout net : 
au niveau de folie que nous 
avons atteint, il ne reste à des 
Giraud ou à des Boïteux que 
le choix entre l'objection de 
conscience et le déshonneur. 
Respectant leurs personnes, 
notre vœu de Nouvel An à leur 
‘égard est qu'ils fassent « le bon 
choix ». 

Un problème aussi crucial à 
ses répercussions au plan poli- 
tique. Les quatre grands partis 
sont les complices de ce sys- 
tème dont ils acceptent le prin- 
cipe fondamental : une « crois- 
sance » nous promettant Je 
bonheur par une augmentation 
sans fin de la production et de 
la consommation, sans tenir 
compte de ce que l'on produit 
ni de qui en profite, et dont le 
nucléaire, militaire et civil est 
l'expression suprème. Folâtrant 
sur le volcan, les partis nous 


- donnent un étrange spectacle : 


chacun a pour objectif essentiel, 
non de faire face au péril com- 
mun mais d'affaiblir son voi- 
sin le plus proche. Au lieu de 
tenir compte de ce qui vient de 
se passer aux élections portu- 
gaises où le.mème genre d'exer- 
cice a permis d'ouvrir une 
brèche aux nostalgiques du 
œassé colonialiste et dictatorial, 
lorsque Edmond Maire a eu la 
lucidité et le courage de dire 
tout haut ce que tout le monde 
peut voir — qu'une telle pra- 
tique des partis de gauche rend 
leur défaite méluctable, — on 
le traite de « défaitiste ». Or, 
tous les partis dans leurs entre- 
déchirements n'agissent que 
dans la perspective de In dé- 
faite Mme une écologiste, 
c'est-à-dire mme de celles qui 
appartiennent à ce qu'il y a de 


‘ plus vivant dans La construc- 


tion d'un avenir à visage hu- 
main, a pu me dire que la dé- 
faite de la gauche étant de 
toute façon fatale, un candidat 
écologiste serait présenté: il 
faut se compter ! 

L'écologie est une dimension 
fondamentale de l'homme : 
celle de son rapport avec la 
nature, qui ne peut être séparé 
du rapport avec l'homme, et 
du rapport avec le foi en l'ave- 
nir: elle est une composante 
majeure d'un projet global et, 
lui donner sa légitime dimen- 


— Les années 80 








sion politique, c'est l'intégrer à 
un projet global, à toute une 
« mutation » de civilisation. 
seui ‘capable de vaincre les 
forces de mort. 


Là est le problème central du 
proche avenir: le renouveau 
viendra non d'un parti politique 
ou d'une coalition, mais d'un 
réveil de la foi dans laquelle le 


aveugle aujourd'hui, mais une 
dimension de l'homme, inté- 
grée à d'autres dimensions : 
telles que la politique ( le rap- 
port avec les autres hommes}, 
ou la foi (quelle qu'en soit la 
source) — c'est-à-dire le rap- 
port avec la transcendance, 
avec La possibilité permanente 
de rompre avec notre passé. 
Le fatalisme a ceci de malé- 
fique qu'il suffit d'y croire pour 
au'll devienne vrai. 
DEUXIEME HYPOTHESE : 


Nous voulons vivre et, toutes 
les formations politiques au- 
jourd'hui nous conduisent à la 
mort; même les mieux inten- 
tionnées, lorsqu'elles n'ont que 
la visée de « se compter », ou- 
blient que si elles acceptent la 


défaite comme inéluctable, pen- 


dant sept ans encore seront 
prises des décisions irréversi- 
bles, et que nous nous « comp- 
terons » alors dans les tom- 
beaux. ; 


“Nous décidons de défendre 
notre avenir et celui de nos 
enfants. Nous avons acquis le 
certitude que c'est possible. 

ie difficile qui exige 






comme personnellement res- 
ponsable du destin de tous. 


I y & dans chaque parti com- 
me dans chaque église des vi- 
vants et des morts Nous 
appelons les « vivants » à ré- 
veiler les « morts ». 

Seule cette immense levée de 
tout un peuple peut nous ar- 
racher à la logique de 2 mort 
et rendre possible des choix 
nouveaux sur des objectifs pré- 
cis : imposer un moratoire nu- 
cléaire, jusqu'au moment où 
tous les problèmes de sécurité 
seront sérieusement réglés et, 
avéc toutes les sommes ï 
dégagées, mettre en œuvre un 
large programme de diversifi- 
cation et de décentralisation 
des sources d'énergie pour ou- 
vrir des milliers de chantiers 
d'énergies renouvelables (bio- 
méthane, géothermie, isolation, 
rivière, soleil vents et mers), ce 
qui permettrait de résorber en- 


‘tiérement le chômage. 


Appuyer cette reprise en 
main de notre avenir par un 
plan financier semblable à ce- 
lui de Wagman dans l'Alema- 
gne d'avant Hitler, plan qui 
résorba deux millions de ché- 
meurs par une émission de 
monpate liée. Nos problèmes 
étant autres que ceux de l'Al- 


lemagne de Weimar, fl s'agirait . 


naturellement de financer le 
plan de production d'énergies 
renouvelables. Voilà le point de 
départ dune véritable renais- 
sance sur quoi pourrait prenûre 
appui le renouveau de la cul- 
ture et de la foi. 

Alors serait proposé à cs 
pays qui meurt, non Par MAn- 
que de moyens mais par ab- 
sence de fins, un grand dessein, 
une politique à hauteur d'hom- 
me. C'est-à-dire une politique 
qui ne veut pas d'une France 
coupée en deux ou en quatre, 
et qui marche assurée à sa 
victoire, avec la non-vialence 


des forts. Une France qui veut ‘ 
-des élections sans vaincus. 

Certains croient ne pouvoir . 
.sortir le pays du chaos Que par 


ls poigne « d'un homme d'ar- 


. dre », c'est-à-dire invariable- 


ment d'un « sauveur », d'un 
dicteteur où d'un homme du 

L' « Appel aux vivants » se 
fonde au contraire sur cette 


” certitude que notre pays. au- 


jourd'hui, n'a pas besoin d'un 
Bonaparte « museleur » mals de 
milliers de Gandhi évellleurs. 
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Le changement d'herbage 
réjouit les veaux 


E sors de mon cinquième 
réveillon. et je suis per- 
plexe, C'est le 1r jan- 
vier 1980. Dans un 
appartement de Neuilly, 
un artiste mondain 
avait trouvé très drôle 
de faire une fète hippy. 
Rassemblés là, les der- 
EN niers décadents par- 

Jaient du hard mon- 
dain et n'avaient guère 
d'idées. La générosité et l'uto- 
pie étaient en vacances. Ils 
regardaient à le télévision la 
retransmission du Palace, 
dans un dernier élan de nom- 
brilisme consolateur. Point 
d'énergie. Plus loin, chez 
d'anciens vrais marginaux, 
musique et joints faisaient 
passer la décennie dans la 
pure tradition des années 70. 


Chez un chanteur du show 
business, on ne rencontrait 
que des vedettes de ces der- 
nières années pelotonnées Les 
unes contre les autres, et il 
n'y avait que trois tètes 
inconnues. C'était gentil, mais 
sans courant d'air. 

Je n'ai rencontré la frai- 
cheur que je souhaite aux 
années 80 qu'en deux 
endroits : au réveillon de 
l'équipe de France de volley- 
ball et au Gibus Club, un club 
de rock où des jeunes daen- 
saient le ska J'ai trouvé ça 
révélateur, et je m'explique. 


Dans l'appartement moderne 
de Ménilmontant où s'amu- 
saient les volleyeurs, il était 
interdit de fumer dans la 
pièce où l'on dansait. Les 
trente sportifs portaient les 
signes de la nouvelle généra- 
tion : il y avait des cadres 
sportifs habillés plutôt cool 
des filles qui croient à 
l'amour, des jeunes prolos en 
salopette blanche qui aiment 
le reggae, et ils sont ouverts, 
souriants et volontaires, et ils 
s'intéressent à la technologie 
moderne. 


Au Gïbus, on dansait le ska, 
interminablement, et je son- 
geais, avec encore une pointe 
d'humour, à ces nouvelles 
valeurs des groupes de rock 
que nous avons décrits dans 
Actuel. J'ai toujours attribué 
au rock un sens prémonitoire, 
Beatles et Rolling Stones 
avant 1968, Bowie et Lou 
Reed annonçant, vers 1972, le 
décadence des idées joyeuses 
et l'entrée en déprime, et 
maintenant l'arrivée d'une 
nouvelle attitude, une sorte 
de mutation éclectique qui 
conserve l'esprit de créativité 
et la recherche des années 
précédentes, mais l'encadre 
dans une volonté de réussite 
individuelle endurcie par 18 
crise, Un mélange de cynisme 
et de naïveté. Planifier sa vie, 
éviter l'idéologie, avoir des 
buts, ne pas se disperser, 
réinvestir ges gains, faire 
attention à ses émotions, et 
danser. 


Compteur à zéro 


Heureusement qu'ils étaient 
là. Os montraient aux 
combattants épuisés des 
années 70 le seul chemin vela- 
ble. Remettre le compteur à 
zéro, arrèter de s'interroger 
sur ses faiblesses, s'interdire 
dé penser à l'échec et recher- 
cher ses forces. L'avant-garde, 
aujourd'hui, repose sur l'hu- 
milité, la volonté de rencontre 
et de brassage, et ce volan- 
tarisme. Ceux qui le sentent 
se présentent avec un clin 
d'œil comme «les nouveaux 
primitifs x. Ils ient ce 
qui caractérise le début 1980. 
On sait que l'on ignore où 
J'on va, mais On en prend son 
Parti et on adopte une pensée 
et des attitudes adéquates. 

Relus de délire, prudence de 
l'imaginaire, activisme prag- 
maetique. Nous avons appris à 
puancer ce que Ronald Laing 
appelait la « politique de 
l'erpérience», à limiter un 
principe de plaisir douché 
depuis 1973. Plus question 
pour autant d'entretenir le 
sentiment trop répandu d'être 
des minables dans un pays 
tocard et ballotté au milieu 
d'un Occident qui rétrécit. 
L'optimisme  m'epparait 
comme une saine provocation 
eu moment où, quand Arlane 
n'arrive pas à décoller, cer- 
tains journaux ricanent, 
comme s'ils étaient encore 
tout empètrés par l'échec 
commercial de Concorde. 


J'ai retrouvé confiance le 
jour où j'ai essayé de re- 
garder ce qui fonctionnait 
en France. I y 2 un an 
et j'er avals un besoin vital 
les chercheurs de la C.LL- 
Honeywell-Bull venaient de 
mettre au POint un nouveau 
Jangage informatique pour 
l'armée américaine. Je n'en 
revenais pas. Nous étions ca- 
pables de technologie mo- 
derue. Je m'apercevais que 
nous avions aussi fabriqué le 
plus grand hologramme du 
monde. Bigre, les années pré- 
cédentes remontaient avec 
leur méfiance anti-scientifi- 
que. Jusqu'au jour où un de 
mes amis m'avait doctement 
dit : « Tu manges de la 
viande surgelée ! Tu es fou. 
La congélation tue les vita- 
mines. » C'était trop. j'avais 
craqué. Je m'intéressais à 
nouveau à la science et à la 
technologie qui avaient pro- 
gressé silencieusement pen- 
dant qu'on les mettait en ac- 
<usation. 


Le réel n'en finit pas de 
m'étonner : je m'aperçois que 
sur vingt ans, ls France a 
tenu le deuxième rythme de 
croissance des grands pays 
occidentaux, après le Japon 
mais arant les autres. Aéro- 
nautique, spatial, médecine, 
robots, fonds sous-marins, 
nous avons pled dans l'avenir. 
I faut encourager les petites 
équipes qui produisent les 
idées neuves. Le microproces- 
sus et l'engineering généti- 
que, les deux grandes percées 
technologiques récentes ont 
été produites aux Etats-Unis 
par des aventuriers scienti- 
fiques à l'écart des grandes 
institutions. 

. 
Eclectisme 

La mutation qui va suivre 
m'excite : les Japonais pré- 
voient d'ici à 1985 l'automa- 
tisation de leurs chaines de 
montage et une croissance 
de 50% de la productivité. 
Le seul problème : que les 
marchés se développent pour 
créer des emplois et absorber 
le surplus de production. Tant 
mieux donc si la Chine, 
l'Inde, le Brésil, l'Afrique ou 
le Moyen-Orient 6e dévelop- 
pent et nous prennent la 
sidérurgie et le textile : ils 


achèteront des machines et 
des ordinateurs. 


Tl ne s'agit pas de sub- 
stituer un modèle à un autre, 
ou une mégalomanie des 
grands projets à l’autoréduc- 
tion louable des écologistes 
férus d'écosystèmes. Non. Plu- 
tôt une idéologie du court- 
circuit. Depuis dix ans, che- 
cu s'est promené avec les 
œillères de ses lubiles. 


Chacun a fini par prendre |. 
sa claque et se lasser des 
horizons monomanes de sa 
tribu Ils s'aperçoivent, après 
avoir poussé à bout leur mon- 
ture que le changement d'her- 
bage réjouit les reaux Ceux 
qui s'ont pas sombré dans le 
désarroi sont méfiants de 
toute pensée venue d'en haut, 
Us éprouvent le besoin de 
l'éclectisme et de la tolérance, 
Be parler avant de se juger, 
se rencontrer avant de réflé- 
chir. La tolérance éclectique : 
en politique, en musique, 
architecture. Aler piocher 
chez l'autre les leçons et ie 
ressort de sa démarche. Ac- 
cepter l'idée inacceptable 
pour la gauche qu’une réduc- 
tion des impôts directs alt 
relancé l'économie califor- 
nienne ou que Mme Thatcher 
puisse aussi avoir quelque 
adresse. Préférer, en archi- 
tecture, le plagiat de la beauté 
à l'invention de formes ratées. 
Mélanger en musique la re- 
cherche d'un tube et la tech- | 
noiïogie d'avant-garde. Intro- 
duire des séances de créati- 
vité déltrantes tout en haut 
de l'organisation des maltina- 
tiongles. 


A Ja limite, notre tragédie 
peut devenir notre avantage, 
L'accès eux grandes décisions 
nous & été interdit par le 
goût abusif pour le pouvoir 
de ceux qui le contrôlaient. 
Il a fallu se contenter des 
espaces qu'ils laissaient libres 
faute de les comprendre. Il 
se trouve qu'ils sont impor- 
tants. 


© Jean-Francçols Bizot est 
drecteur d'Actuel, 
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LANGAGE 


Français du 
ou français au ? 


DRRRRRRMRNE JACQUES CELLARD BRRERENEE 


ELLE est la question qui se 
pose inévitablement. pour 
l'anglais, l'espagnol 
l'arabe, etc., sitôt que l'on 
cherche à caractériser la 
variété régionale d'une 
langue à diffusion inter- 
continentale par rapport à 
l'état de cette langue dit 
a standard » ou e central ». 

La différence est sensible, 
Sans même nous attarder sur 
celle qui sépare la € situation du 
français en Afrique », et la 
« situation du français d'Afri- 
que », et, en nous en tenant à 
une appréciauion de linguistique 
interne, il y au fmoins une 
nuance entre du (le « français du 
Québec 2) et au (le « français 
parlé au Québec »). 

L'ennui est que cette 
a nuance » n'a rien de scientifi- 
que. Selon les intentions ou les 
préjugés, ce du apparaîtra 
comme élogieux ou condescen- 
dant. Certes, . une description 
objective, tout à fait neutre, est 
possible et souhaitable. Mais le 
falt est que l'observateur d'un 
français régional aura toujours 
tendance, selon son orlgine et 
ses dispositions d'esprit, à biaiser 
ses observations, soit dans le 
sens de la différence, soit dans 
celut de la ressemblance. C'est 
la conséquence difficiisment évi- 
table de la tension normale, et 
déjà évoquée ici, entre le désir 
d'identité et le désir d'intégra- 
tion ; ou, si l'on préfère, entre les 
deux identités (sol et semblable). 

Dans le cas de l'Afrique, 
l'Association des universités 
entièrement de langue française 
(AUPELF, 173, boulevard Salnt- 
Germain, ‘75272 Paris) a pris 
l'importante initiative, voici 
maintenant quatre ans, de met- 
tre en chantier un Jnventaire 
des particularités lexicoles du 
français en Afrique noire (pro- 
jet IFA, AUPELF), mené à par- 
tir d'enquêtes et de dépouille- 
ments réalisés sur place, 

Cette initiative a été relayée 
l'an dernier par la création de 
l'Association d'études lnguisti- 
ques interculturelles africaines 
(AELLA) également sous le 
couvert de l'AUPELF), plus 
spécialement intéressée par les 
interférences du français et des 
langues africaines, 

De son côté, le Conseil interna- 
tion de la langue française à 
publié, en 1979. un Jnventaire des 
études linguistiques sur Les 
pays d'Afrique noire d'expres- 
sion francaise et sur Muda- 
gascar {1}, indispensable 4 tous 
ceux gqu'intéressent les pro- 
bièmes linguistiques africains. 
Ajoutons à cette bibliographie le 
numéro de juillet.1979 du Fran- 
çais moderne (21, consacré au 
français en Afrique noire, et un 
Lexique du français du Séné- 
gal (3), tout récent. C'est ce 
dernier qui nous occupera main- 
tenant. 


û 7 
Partieularités ? 

Le « lexique » d'un françals 
régional se limite toujours, dans 
la pratique, à un relevé des 
régionalismes en cause. En ter- 
mes ébricts, le lexique du fran- 
çais parlé au Sénégal et par les 
Sénégalais est fait pour La plus 
grande partle de mois qui sont 
employés avec le même sens à 
Dakar, à Paris et à Liège. 

Quant aux « particularités », 
elles se répartissent en trols 
groupes. Le prermier est fait de 
termes désignant des réalités 
locales, le plus souvent emprun- 
tés à une langue africaine dans 
le cas le plus fréquent. le ouolof 
au Sénègal), et qui n'appellent 
aucune remarque linguistique 
importante. 

Le second comprend des mots 
frauçais que lon s'étonne de 
voir flgurer dans un lexique des 
particularités du français au 
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genre de lexiques : les auteurs 
voient une particularité africaine 
là où il n'y à qu'un mot de fran- 
çais populaire dont ils ignorent 
sans doute l'existence. Tels sont 
beloter, jouer à la belote, qui 
figure entre autres dans le der- 
nier volume paru du TL.F. (Tré- 
sor de la langus françuise), 
enceinter, également dans le 
TL.F., et qui ne surprendra, lin- 
gulstiquement parlant, aucun 
(e) Français (e), engin (vélo- 
moteur, poste de radio, etc.}, 
goutter (pleuvoir un peu », ef 
plus encore doier, vraiment ] 
en exclamation. cCalcbasse, Ca- 
lèche, cercle ladministratif), et 
bien d'autres qui encombrent 
peu utflement ce lexique, 

Cela dit, non pas pour en pei- 
ner les auteurs, mais pour mon- 
trer comment fonctionne plus 
ou moins consciemment ce désir 
d'enregistrer des particularités 
qui n'en soient pas trop, tout en 
en étant un peu ! 

Seul donc le troisième groupe 
présente un intérêt réeL Il réunit 
des mots qui existent bien en 
français standard, mais qui ont 
pris dans le français du Sénégal 
des sens si différents du sens 
« français » que leur emploi 
nous est à peine compréhensible ; 
et aussi des mots formés logi- 
quement, mais que le français 
standard s'est toujours refusé à 
former. 

Nous citerons comme exemple 
des premiers, acheter avec, pour : 
acheter chez (un commerçant). 
Là où le Dakarois dira : € J'ai 
acheté ce bazin-riche avec le 
Libanais du marché », le Français 
de la métropole ne pourra que 
comprendre à contresens De 
même, cogrer, pour « Se garer » : 
« Cognez-vous à droite ! » De 
même encore, si, Pour & non », 
avec l'exemple même du lexique : 
« Le patron n'est pas là — 
St ! », c'est-à-dire : Non ! 


Écarts 


Tout usage d'une langue relève 
en définitive du consensus de la 
communauté intéressée. L'essen- 
tiel, dans un premier temps, est 
que les Dakarois (ou les Kinois, 
ou les Abidjanais) se com- 
prennent en français entre eux 
quand ils choisissent de le par- 
ler. Dans un deuxième temps, il 
est utile qu'ils soient compris 
sans ambiguité des Français qui 
vivent en Afrique. Dans un trol- 
sième, il est souhaitable que le 
françals d'Afrique reste à peu 
près correctement compris de 
a'’importe quel autre membre de 
lz communauté francophone, 
parisien, lyonnais ou bruxellois. 

Dans les cas extrèmes, il est 
certain que ce troisième objectif 
n'est pas atteint, ou ne l'est que 
très imparfaitement. Aux écarts 
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lexicauz (un mot pour un autre) 
s'ajoutent toujours plus ou 
moins des écarts phonétiques et 
des écarts grammaticaux : et, 
comme élément extra-linguis- 
tique, l'écart des choses, des rela- 
tions sociales, des modes de vie 

D'où le sentiment fréquem- 
ment vécu par le Parisien qui 
æ débarque » sens apprentissage 
à Dakar ou à Kinshasa mais 
aussi à Montréal voici une 
dizaine d'années encore, d'en- 
tendre sans comprendre On 
notera — sans aucun dénigre- 
ment faut-il le dire ? — que 
cette réaction était déjà celle 
de Balzac, de Victor Hugo, 
d'Eugène Sue, etc. en face de 
ca « créole » des classes labo- 
rieuses qu'était l'argot. 

Dernier groupe, celui des mots 


et qui ne le sont pas. Ils consti- 
tuent une catégorie assez nom- 
breuse du français du Sénégal 
Et surtout, beaucoup d'entre eux 
sont formés systématiquement 
pour faire l'économie d'une péri- 
phrase. Ainsi, gaucher pour 
« tourner à gauche », et droiter, 
à droite: doigter « montrer du 
doigt » la direction à prendre; 
linger pour « faire la lessive »; 
compétir, pour « être compéti- 
ff », ou « être en compétition 
@vec »; indexer, pour « mettre 
à l'index », critiquer, blämer, 
mais aussi pour « montrer de 
l'index » ; et cadoter quelque 
chose à quelqu'un, « lui en faire 
Cadeau »; ce dernier présentant 
l'intérêt supplémentaire de se 
trouver déjà, voici plus d'un 
siècle, dans la correspondance de 
Gustave Flaubert. 


Plaques 


Ces mots posent un problème 
linguistique très intéressant : 
pourquoi le français central, et 
en particulier le français popu- 
laire, ne les a-t-il jamais créés 
lui-même ? Et quand cela est 
arrivé, rarement, pourquoi Ia 
communauté ne les a-t-<lle 
jamais vraiment acceptés ? La 
téponse provisoire à ces ques- 
tlons est qu'une langue, en règle 
générale, n'est pas rationnelle de 
façon homogène et continue. Elle 
présente des espaces, des « pla- 
ques » de rationalité plus ou 
moins bien associés, et séparés 
par des « terrains vagues », do- 
maines de l'irrationnel, ou d'une 
rationalité différente. 

Pour en revenir à notre point 
de départ, on notera sans malice 
que les appellations « jrançais 
du Sénégal » et « français au 
Sénégal » alternent capricieuse- 
ment dans les premières pages 
du lexique en question ; la pre- 
mière dans le titre officiel, puis 
de nouveau page 8 dans l'avant- 
propos des auteurs, avec cette 
précision : « De même qu'ä 
existe un. français du Canada. 
de méms il existe un français du 
Sénégal, etc. » 

La seconde, dans le titre de la 
préface que le président Senghor 
a donnée à ce lexique (page 3), 
et plus explicitement, par le pré- 
facier lui-même, page 6 : « On 
l'aura remarqué, j'ai inHtulé ces 
lignes « Préface au lexique du 
français au Sénégal »; je n'ei 
Pas dit « Lexique du français du 
Sénègal. » 

Comme quol le débat reste très 
ouvert ! = 
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PLAISIRS 


Barcelone 
de la nuit 


La capitale catalane, vue d'en bas, au ras des 
plaisirs de la nuït, de leur trouble poésie. 


N va à Barcelone en cati- 
mini, comme on va à 
Berlin, pour des week- 

ends très romanesques, 
pour les fausses lunes de 
miel d'une ère glaciaire 

| On va à Barcelone pour 

le souvenir du barrio 

- Chino décrit par Genet 
EE dans Le Journal du voleur. 
On va à Barcelone pour 

la nuïi, on se refile des noms de 
music-halls. On 6e couchera à 
4 heures da matin, et on prendra 
le petit déjeuner à l'heure où 


La nuit, les lumières de Bar- 
clone sont rouges, comme les 
lumières des clandés, des pagodes 
et des bordels Barcelona de 
noche, groulllante avec ses mons- 
tres et ses travestis, est comme 
une architecture de Gaudi, dé- 
goulinante et osseuse, organique, 
réptilienne. L'huile bouillante 
ruisselle sur les poulets embro- 
chés, et les gambas pourrissent 
et rétrécissent dans leur ketchup, 
sur les comptoirs des tapas. 

Une ombre te frôle en te jetant 
un souffle puant dans l'oreille : 
« Tu veur du chocolat ? » (le 
chocolat, c'est le « shit »J. Les 


bateleurs qui font grimper une 


chèvre, à coups de tembourin, 
sur une plate-forme minuscule, 
en haut d'une échelle, tandis 


Ouf, mais moi j'ai vu, chez 
un couple d'unfversitatres, 4 n'y 
a pas longtemps, une photo de 
leur bébé nu, sur une peau de 
tigre, et ls avatent mis un bon- 
noir sur le sexe de l'en- 


‘était peut-être tronique.» 


Le Molino? Mais moi ÿy 
is allé y a trente ans!» 
Le Molino existe toujours, pe- 
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tit Moulin Rouge de pacotille, au 


plaqués en 
arrière et aux vêtements d'hom- 
mes, à l'entrée et au ber: et ses 
banes de bois, à l'orchestre, avec 
ses petites tablettes pour poser 
les consommations. 4000 pesetas 
pour un quart de mauvais chem- 
pagne, Le spectacle, permanent, 
de minuit à 3 heures. Plein tous 
les soirs Les soirs de fête, on se 
bat pour entrer. 


Camillo 


Le spectacle, devant des toiles 
peintes, fait alterner des numé- 
ros dansés, du strip-tease, des 
chansons, des sketches de bou- 
leverd, toujours graveleux : c'est 
la belle bourgeoise qui ouvre sa 
porte, en déshabillé, à un employé 
du gaz tubrique, ou, au contraire, 
la petite bonne dégourdite qui ne 
parvient pas à ses fins avec un 
décorateur trop maniéré. Les ri- 
res, les interjections, les glapis- 
sements, fusent de la salle. Tous 
les acteurs jouent « au public », 
en appuyant leurs répliques, en 
riant quand il rit, en lui en- 
voyant des clins d'œil 


Le vedette du Molino, Cemillo, 


fait tont à La fois, Ia belle accor- 
déoniste en robe à lamé se dévêt 
peu àä peu sous les encourage- 
ments du public jusqu'à être 
totalement nue sous son accor- 
déon, la comédienne jaisse tom- 
ber sa robe en fin de sketch, et 
c'est comme un supplément en 
fin de parcours, du « rab » de 
lapin, une petite récompense 
pour bonne conduite, 


Aucun Corps n'est parfait : les 
filles sont plutôt grassouilettes, 
avec des jambes courtes, les gar- 
cons bedonnants et poilus, mais 
cette nudité n'instaure pas avec 
le public un rapport de voyeu- 
risme sarcastique, c'est, au 
contraire une affaire de compli- 
cité et de respect, car ce corps 
projeté sur :: scène n'est pas 
Un corps idéai et irréel, gonflé 
et poudré, comme dans les 
music-halls français, c'est le 
corps un peu blanchätre et mal- 
traité du public lui-même et qui 
porte encore la marque de l'étas- 
tique, c'est le cousin du marié 
qui montre ses fesses à le fin du 
banquet... 

Les strip-teaseuses gardent leurs 


. monstres et doivent faire atten- 
tion, sur la scène étroite, de ne 


pas tomber dans un des trous de 
la fosse d'orchestre, où le chef, 
le corps à demi encastré dans 
une grille, dirige un orchestre 
réduit à une trompette, un piano 
et un violon Un petit pépé, 
installé au premier rang d'orches- 
tre, 2 apporté un sac plein de 
Paquets de cigarettes, et 
il fait de petits signes aux 
danseuses pour qu'elles viennent 
voir de eon côté, et échange un 
paquet de cigarettes contre un 
baiser. Les femmes-majordomes 
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pinceaux des projecteurs, em 
loppent les loupiotes Des 
accrochèes tout au long du bal- 
con, où des groupes d'hommes et 
de femmes lalssent passer 
visages dans l'obscurité des jopes, 

Au premier élage, tout au bont 
des passerelles, de petits esra. 
liers branlants mênent à de 
pores où il est écrit Privado. et 
gare à celui qui vouarait Percer 
le secret des coulisses. 

La Villa Rojs, dans une ruelle 
en bas des ramblas (caille de] 
Arco del Teatro} est un night. 
club où un petit orchestre fait 
danser les consommateurs en 
attendant, 2 heures du matin, 
que l'animateur, Paco del Rio, un 
petit homme gros qui change de 
costume entre chaque chanson, 
lamé or et chemises À jabot 
froufroutant, veuüle bien péné. 
trer sur la piste, avec son gros 
micro des années 50, pour pré. 
senter ses pensionnaires : de 
ces femmes robustes de cinquante 
à soixante ans, aux cheveux 
noirs tirés chignon avec leurs 
robes décolletées gammies da 
volants, qui viennent à tour de 
rôle chanter, de la voix la plus 
fausse possible, des flamencos, 


La vie en rose 


Le spectacle est dans la salle, 
comme on dit : des travestis en 
congé, trois voyous qui se rou- 
Jent un joint, une femme au 
faciès de crétin qui traine ses 
boites en riant, à moitié édentée, 
dans son imperméable de skaï 
rouge. En France, dans aucune 
boîte on ne l'aurait laissée entrer, 
ici elle a payé son ticket, comme 
tout le monde, et elle s'amuse, 
<lle boit, elle se moque des chan- 
teuses qui lèvent les yeux au 
ciel, d'un air de pitié, en la 
voyant… 

Le Bodega Bohemia, dans une 
ruelle un peu plus loin, a blen 
changé : dans les années 60, 
on entrait par l'arrière-boutique 
d'une épicerie, les portraits de 
Mozart et de Beethoven étaient 
accrochés sur le plano et de 
vieilles prostituées venaient 
chanter la Vie en rose ; le patron, 
O’Gran Gilbert, âgé de soixante 
ans, relevait la jambe de son 
pantalon, avee son fixe-chaus- 
sette, pour imiter Mistinguett… 
Aujourd'hui, une assemblée sage 
et condescendante écoute en cer- 
cle un chanteur de music-hall à 
la retraite à la voix très fluette. 

Le Copacabana, qui présentait 
des numéros de travestis, mais 
de travestis qui jouaient les 
hommes, les seins bandés et les 
cheveux plaqués, n'existe plus 
Le portier de l'hôtel Colon dit : 
< Ah ! le Copacabnna ? Traves- 
lite! Homosessuale !» (retrans- 
crit phonétiquement), et 11 fait 
le ‘geste étrange, comme 1m 
geste de sourd, en creusant ses 
joues et en y traçent un trait 
avec un de ses doigts. 

Le Barcelona de Noche, pour 
lequel les serveurs du « Caraco- 
les» tentent de vous refiler des 
tickets à prix réduit et à pour- 
centage, n'est plus qu'un attrape- 
touristes à l'américaine ; le pré- 
sentateur, par mesure d'écono- 
mie, se réduit maintenant à une 
voix enregistrée. 

Le samedi soir, tout Barcelone, 
jeune ou vieux, va danser à ia 
Paloma, «palace du bal» (calle 
del Tigre), où les senoritas 
payent 150 pesetas l'entrée, alors 
que les caballeros payent 225 : 
un immense théâtre à l'italienne 
surmonté d'un lustre à bougies, 
et où une passerelle circulaire 
se divise en loges. On pourrait 
penser au Palace, à cause du 
théâtre et des milliers de per- 
sonnes réunies, mais ici le mé- 
lange est vrai, il n'y a pas de 
sélection à l'entrée, les consom- 
mations coûtent l'équivalent de 
5 francs, et l'orchestre ne joue 
que des airs espagnols. 


Ce qui est extraordinaire, dans 
tous ces lieux de la nuit, et 
Barcelone d'une façon pins gé- 
nérale, c'est le mélange total des 
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son défilé de plumes, de pail- 
lertes et de boas. Camillo des 
maintenant son œil derrière de 
grosses lunettes noires. Les ser- 
veurs vont fumer Une cigarette 
dans les tollettes. 

Un jeune couple un peu chic 
venu là en voyeur et qui ne rit 
Pas une seule fols aux plaisan- 
teries saiaces n'ose pas fran- 
chir la Umlte du bar. 


Les tourblllons de fumée des 
cigarettes se défilent dans les 


blime, le flamenco, heutain sous 
les crachats des gens. Les nul- 
tards de Barcelone ont le talent 
de transformer le eordide en 
merveilleux, eb de faire briller 
le désespoir. Dans un de ces bars 
pouilleux du quartier chinois 
le soir de Noël, de vieilles ploS” 
tituées fatiguées attendaient, 25° 
aises les unes à côté des autres 
contre un mur, tandis que deux 
Arabes, au son du jube-box 
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de flamenco, les puirlandes lumi- 
neuses qu'ils venaient d'erracher 
au sepin dans les cheveux. 

La nuit est si Imtense à Barce- 
Jone qu'on se retrouve le jour un 
peu déboussolé, en perte de vi- 
tesse, Il faut attendre le coucher 
du soleil, vers 5 k_ 30, pour pren- 
üre, tout au bout du port, et 
tout en haut d'un immense mi- 
rador, le téléphérique, chancelant 
dans le vent, qui mène à la fête 
foraine. 


ER féte est encore vide, les 
autotamponneuses sont bächées. 
Un studio de photographe car- 
relé propose de vous photogra- 
phier en Superman, en marin 
noceur ou en toréador. Le grand 
labyrinthe de glace tout illuminé 
tourne lentement sur lui-même 
En contrebas, les Jumières de la 
ville s'allument. Le musée de cire 
va bientôt fermer. Ce serait dom- 
mage de le rater, il est éton- 
nant. I présente dans le même 
tableau Hitler, Churchill Sta- 
line et de Gaulle. Il montre, 
dans son cabinet des horreurs, 
Ja chaise électrique, avec 
condamné, le garrot, Charles 
Manson avec l'ombre nue de 
Sharon Tate derrière un rideau 
de douche, et Dracula qui ouvre 
sa bouche pleine de sang : c'est 
un film projeté sur une tête de 
cire sans traits. Le gardien cons- 
ciencieux astique le couperet de 
la guillotine qui va s'abattre sur 
Marie-Antoinette. et la gar- 
dienne du batyscaphe qui flotte 
sur les eaux, entre des trésors 
engloutis gardés par des sirènes, 
hebillée on ne sait pas pourquoi 
en hôtesse de l'air, bâille aux 
maneltes du sous-marin en tri- 
cotant un gilet pour. san fils. 


Je # >» 
« Gallina-yéyé » 

Les rambles, avec leurs grands 
kiosques bâchés de blanc, leurs 
Fleuristes et leurs oiseleurs, sont 
aussi belles le jour que la nuit. 
Le jour de Noël elles deviennent 
un énorme cCequelage, car 
chaque passant active Sa « gal- 
lina-yéyé », une petite poule 
rouge où verte posée Sur un go- 
belet en plastique, qui caquète 
si l'on tire sa ficelle. Le mage 
Zahoreb, publicité vivante, noire 
et dorée, pour un grand magasin, 
prédit sous son gros sapin de 
beaux cadeaux aux petits en- 
fants. 

Dans la grande cathédrale, les 
fidèles se pressent devant Îe 
petit Jésus, en cire sur sa cou- 
che de paille, entre l'âne magna- 
nime, l8 vache et des magnolias, 
e* ils se signent devant lui, age- 
nouillés, baisent ses pieds et 
semblent prélever, successive- 
ment sur ses joues et ses genoux, 
comme un baume précieux qu'ils 
répandent alors sur leur visage, 
en un signe de croix insistant. 
Une vieille prostituée entre dans 
la cathédrale pour accomplir les 
mémes gestes, un blouson en 
peluche jaune râpé et une mini- 
jupe rouge, chancelante sur de 
hauts talons, et les vieilles fem- 
mes dignes aux visages recou- 
verts de mantilles la regerdent 
avec mépris. 


Non loin de là, tout en bas 
des remblas, un camion arrèté 
requiert l'attention des passants 
en projetant eur ses vitres des 
photos de guerre, d'enfants dé- 
charnés. 

Le soir descend encore une 
fois, sur un ciel rose, et ses 
nuées d'étourneaux qui forment 
une masse vivante, élastique, sur 
la plaza Cataluna aux bulldings 
surmontés des silhouettes en 
contreplaqué du cow-boy Wran- 
gler et des boutellles de Coca- 
Cola, Sur la promenade circu- 
jaire, tout autour de la place 
ronde bordée d'arbres où pépient 
joyeusement les oiseaux, non 
garçon vis un arbre avec un 
lance-pierres et du premier coup 
ïl en tombe un oiseau noir qui 
se débat sur la pelouse Le 
garcon prend l'olseau, et du haut 
de la balustrade, le jette d'un 
coup sec sur la pierre pour qu'il 
s'y fracasse. 

Un petit garcon aitendait 
bas, avec sa sacoche et sa bicy- 
clette. Il prend délicatement 
loiseau mort pour le mettre 
dans un cornet en papier, et il 
s'en va avec sa bicyclette, chez 
Je marchand de volailles, ou chez 
l'empailieur, si l'oiseau n'est pas 
trop abimé. Il a l'air heureux = 
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SOUVENIRS 





Aubonheur des dames 


La nostalgie ou le sourire montent des pages 
d'un album-souvenir, celui où « Marie-Claire » 
célèbre vingi-cing ans de mode. . 


SERRES JEANFRANÇONS CORNIER ENNSSEREN 


UR le papier glacé de nos 
souvenirs, en 1954, Fran- 
çoise Sagan publie Bonjour 
Tristesse, et Simone de 
Beauvoir reçoit le Prix 
Goncourt pour les Menda- 
rins. Pourtant, c'est Le 
Deuxième Sexe, publié e1 
1948, qui fera entenüre le 
EE voix royale du féminisme. 
Pierre Mendès France ré- 
invente la causerie au coin du 
jeu, restreint les privilèges des 
bouilleurs de cru et invite les 
Français à boire du lait, Le new- 
look est alors celui d'Audrey 
Bepbarn, et, pendant quelques 
années, les mannequins auront la 
tête fragile et le cou de cygne de 
Gigi, Ses collants de danseuse et 
ses ballerines constitueront aussi, 
en 1979, le vestiaire habituel de 
Jane Birkin. Les tissus synthé- 
tiques font leur apparition, mais 
üls coûtent encore plus cher que 
les vrais. Pourtant l'événement, 
c'est la réouverture de Chanel, 
avec les mèmes petits tallleurs 
qu'avant guerre, AUX épaules car- 
rées, avec leur blouse à nœud- 
cravate. Brigitte Bardot. qui n’a 
pes encore trouvé sa moue bou- 
deuse, pose gentiment, dans un 
style mercerie, en ballerines, jupe 
longue et bustier, perles aux 
oreilles, un bouquet de fleurs 
entre les mains, gantée de che- 
vreau noir jusqu'aux Coudes. Bon 
chic-bon genre 1954 Deux ans 
après, elle tournera Et Dieu 
créa la femme. BB. deviendra 
un sigle déposé. 

En 1955, Ali Khan épouse 
Gilda, c'est-à-dire Rita Hay- 
vorth On croit rêver, mais on 
me rêve pas. Dès 1955, Jacques 


Fath lance sous la griffe « Fath . 


Université » une collection jeune 
de prêt-à-porter. Cette année-là, 
deux apprentis modélistes, paru 
sept mille, gagnent le concours 
organisé par le Syndicat de 1a 
laine: le croquis du mantean 
primé est celui de Karl Lager- 
feld. et Matthieu Saint-Laurent 
a dessiné une robe rouge, fluide 
et moulée à la foi En 1957, les 
premiers collants remplacent peu 
à peu les bas traditionnels Le 
15 janvier 1958, dans les salons 
gris Régence de l'evenue Mon- 


taigne, Yves- Matthieu Saint- - 


Laurent signe sa prémière Col- 
lection pour Dior. 

La conception ds la beauté 
change avec les années : en 1955, 





on imitait le style Danielle Dar- 
rieux; en 1945, Dany Robin, et 
en 1955, Brigitte Bardot. Au dé- 
but des années 60, l'IFOP de- 
mande aux femmes : « Que re- 
marque-t-on en premier chez 
vous? Les yeux, le buste, les 
jambes ? » Réponse : les yeux. 
Les jambes étalent à la mode 
de 1935 à 1955 (Marlène Die- 
trich)., Le buste, de 1950 à 1959 
(Marilyn Monroe, Martine Ca- 
role, Gine Lollobrigida, Sophin 


Loren, Jayne Mansfield). On' 


apprend aussi que huit femmes 
sur dix modifient la nuance de 
leurs cheveux. En 1958, la mode 


‘est au teint de porcelaine; en 


1959, d'Orientale ; en 1980, Ca- 
rita lance la première gamme 
de produits à « base cristal »: 
c'est le triomphe du teint na- 
tureL : 


« L'Irrésistible » 


Le soutien-gorge « l'Irrésis- 
tible » de Lejaby à un nom qui 
ne lalsse aucun doute sur les 
transformations qu'il opère, et 
les succès qu'il déchaîne. Le gen- 
darme de Saint-Tropez ne ver- 


« 


Bill Wyman, des Stones; 1966 
consacrera la ligne al'umette de 
Twiggy : cette année-là, toutes 
les teenagers anglaises voudront 
maigrir. Vidal Sasoon crée ses 
fameuses coiffures géométriques, 
dans ses salons de New-Bond- 
Street. Courrèges met les femmes 
au carré Ses mannequins dan- 
sent sur du jerk. Elles portent 
des bottes en chevreau blanc, 
des lumettes'en celluloïd à mon- 
ture blanche, des mini-robes 


de rayures 
de rugby du Racing : Mondrian 
est revu par le mode cosmonaute 
et des tenues qui évoquent déjà 
le style jogging. É 
Marylin morte, sa succession 
est ouverte Sera-ce Carroll 
Baker dont le style platiné 
évoque plutôt Jean Harlow;: 
Tuesday Weld, qui fut une trou- 
blante Lolita, ou Lee Remick, 
vedette d'Autopsie d'un meurire, 
de Preminger ? Mais on s'aper- 
cevra vite que Marylin, avec sa 
solitude et sa voix de petite fille, 
était irremplaçable. 


Maillots en studio 


Les stars, d'ailleurs, feralent- 
elles moins rêver? Les man- 
nequins règnent sur jes 
années 65-70. La mode à jeur 
visage : Twiggy, qui jouera dans 
The boy-jriend, de Ken Russell ; 
Jean Schrimpton. dite ia Shrimp, 
la Crevette; Verushka, l'exo- 
tique, qu'on verra surréalisante 
dans Le Saiyricon, de Fellini En 
dépit de leur corps éternellement 
bronz£ par le soleil des Caraïbes, 
de Rio ou des Bahamas (jusqu'à 
1965 les maillots de bain étaient 
photographiés en studio, sous 
des spots, avec du faux sable 
blond), elles proposent une 
image, en apparence, moins inac- 
cessible que celle des stars 
Désormais, les lectrices de ma- 
gazines veulent voir les robes 
qu'elles porteront sur des manne- 
quins qui leur ressemblent — et 
que la célébrité du cinéma n'a 
pas transformés en noms 
magiques. 

Dés 1966, Yves Saint-Laurent 
inaugure sa première colection 
de prêt-à-porter (en 1979, 1 
comptera cent onze boutiques 
dans le monde). En 1987, Pierre 
Cardin n'a pas encore 80n Albi 
culturel : l'Espace Cardin, sa 
marque de chocolats ni sa ligne 
de meubles, mais 11 & déjà un 
ourlet d'avance sur (ous les 
autres. Les grands couturiers 
vont diversifier leurs activités, 


créant des gammes de parfums, 


de foulards, de chaussures, de 
sacs, de bijous, de stylos, d’acces- 
soires griffés. 

Entre 1950 et 1970 environ, 
chaque année marquait un millé- 
mime, une tendance: la robe 
fourreau 1957; le retour de 
la mexi en 1970. Désormais, la 
haute couture, réduite au rôle de 
squelette doré pour une œélite», 
n'inaposera plus ses diktats mais 
mimers les modes — multiples, 
contradictoires — de le rue, Le 
voyage obligé dux Indes, Le trip 





à Katmandou, les raids à moto 

‘en Afghanistan, susciteront une 
mythologie de la liberté: la 
profession les « récupérera » en 
présentant des collections inspi- 
rées du style hippie. Ainsi naîtra 
le «style gypsie». 1968 et 1969 
verront le triomphe des robes 
gitanes, des gilets afghans aux 
tissus Chatoyants, comme les 
superbes imprimés d'Ungaro aux 
mélanges inattendus de rayures, 
de pois et de fleurs. Le dé- 
nuement des clocherds célestes 
de Jacques Kerouac et des dis- 
ciples de Lansa del Vasio abou- 
tit à cet exotisme détourné à la 
Pierre Loti: les, cotonnades 
«made in Indian» sont rempla- 
cées par des écharpes-turbans en 
soie chez Saint-Laurent, Dior 
coiffe aussi ses mannequins d'un 
turban — mais dans un riche 
crêpe Georgette. Et les somp- 
tueuses tuniques e indiennes » de 
Jean Bouquin ont souvent été 
tissées à Lyon. 

Cependant, l'an des acquis de 
cette décennie est une plus 
grande liberté du vêtement. Les 
fermes vont travailler en panta- 
lon. Les robes fluides en tricot 
de Sonia Ryckel (qui a créé 
1982 le pull-chamsette) préfi- 
gurent les vestes déstructurées 
pour les hommes. Bref, la mode 
prend 5es aises On mélange 
sportwear raffiné et les trou- 
vailles les plus hétéroclites : 
combinaison de motard et talan 
aiguille. Il suffit d’un accessoire, 
d'un gag : la mode actuelle 
adore ces clins d'œil, qui dé- 
tournent un vétement de sa des- 
tination professionnelle : salo- 
pette de peintre, veste Mao, 
blouson d'aviateur US, 6aha- 
rienne militaire, Les puces, les 
surplus américains, fes marchés, 
les étalages de fripes supplan- 
tent les boutiques. Les pantalons 
de cuir viennent des punks. Les 
tee-shirts fluorescents, {es bus- 
tiers, du disco. En 77, le massa- 
cre des bébés phoques entraîne 
une nouvelle mode : Celle des 
feusses fourrures qui compen- 
sent, par leur Côté gag, le luxe 
des vraies 


L'égalité des biches 


Cette période de vingt-cinq 
années — que Marie-Claire qua- 
“lfie jolment de « chemin de la 
Liberlé » — est marquée par la 
Mbération de la femme, la 
conquéte de son indépendance. 
Le droit au travail ss double 
du droit au Plaisir. La pihilks 
la loi Veil eur l'interruption vo- 
lontaire de grossesse, marquent 
des étapes décisives François 
Mauriac, interviewé en 1962 
déclarait : « Les femmes sont 
devenues les égales de l'homme, 
mais c'est l'égalilé des biches et 
des chiens. » Treize ans avant 
la loi Vell André Maurois re- 
connaissait : « Ce qui Mme tTOu- 
ble Le plus, ce sont les expé- 
riences pré-matrimoniales des 
jeunes filles. Je redoute que cela 
ne s'établisse dans n0S Mœurs, Si 
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Fon considère que les lois sont 
Jaites en jonction des mœurs, 
va-t-il falloir admettre cela ? 
Ce serait d'une grande tristesse.» 
Cela est admis en 1974. 

Dès 1954 Marcelle Auclair et 
eon célèbre «Courrier du cœur » 
préfiguraient les confidences 
érotico-ménagères de Ménie Gré- 
goire sur RTL, avant les consul 
tations astrales de Mme Soleil 


pages de mode exacerbent l'image 
d'une femme séductrice (or, la 
beautè ne peut pas se limiter 
à une activité narcissique réser- 
vée au seul plaisir de sol). Eve- 
lyne Sullerot pose cette question 
en 1966 : «Une jemme doit-elle 
séduire pour réussir ? » Bien sûr, 
la réponse est non — que dément 
aussitôt la réalité des pages 
mode. En 1956, un magazine 
comme Marie-Claire conseille 
encore à ses lectrices : « Plus 
élégante, vOus serez plus heu- 
reuse.» «Pour qu'il pense iou- 
jours à vous, brodez-lui ses cru- 
vates.» «Pour lui plaire, restez 
mince.» Les magazines féminins 
sont, à l'époque, aussi phallo- 
crates que les hommes. La femme 
reste la meilleure ennemie de 
J'homme... 

Mails, derrière ces années fu- 
files, morquées par les caprices 
de la mode, ii y a des anhées 
terribles : la guerre d'Algérie, 
le Vietnam, la guerre des Six- 
Jours, la famine au Sahel, le 
Bangladesh, la crise du pétrole, 
les « boat people ». La futilité est 
sans doute le sourire indifférent 
du malheur. = 


Lentilles 
de contact 


UP 


On les met 
et on les oublie... 


Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméabie à 
l'eau, spécialement destinées aux 
sensibles, elles apportent 
une solution aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles. 
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Æ débat qui a opposé mé- 
decins et adeptes de la 
«naissance sans vlolence » 
n'a plus le caractère pas- 
sionnel qu'on lui connut il 
y & encore deux ans. On 
ne prend plus le docteur 
PMenER)LERQUEE PURE 


XX. — LE MONDE DIMANCHE 


A fermme l'avaié quitté. 


par un petit.mot griffonné 
sur le dos d'une enveloppe 
dé JED-F. Philippe 
regarda par la fenêtre, Le 
boulevard Saint-Jacques 
était mouillé. Un homme 
ouvrait le coffre arrière 
d'une Volvo et s'essuyait 
les mains dans un grand rouleau 
de papier. Une ambulance passa 
sens bruit de sirène C'étalt 
comme mne jolis bande de fllm 
avec Je son coupé, quelques 
rayures et grésillements eb sans 
doute deux ou trois voisins qui 
dormajent. Les voisins étalent 
particulièrement vieux dans l'in 
meuble Philippe plis l'enveloppe 
pour fabriquer un avion. Mais il 
s'empêtra et ne réussit qu'une 
espèce de cuvette avec, sur le 
côté, l'écriture sinueuse, entor- 
tillée, pataude, de Marine. Sale 
écriture. Et puis Marine, c'était 
un prénom à se méfier- 

Philippe regards l'heure sur 
le cadran de verre noir rectangu- 
laire. Les chiffres à quartz scin- 
tillalent d'une manière monotone. 
On restait bloqué sur les 
14 heures 24 minutes. Le 4 cli- 
gnotait comme en pleine nuit, 
feux orange au carrefour. 

C'est rassurant, pensa Phi- 
Lppe. 

Non, ce n'est pas rassurant, 
pensa Philippe, 1 vit trois vol- 
tures filer avec des rayures d'ar- 
gent sur la chaussée, Quelques 
gouttes d'eau tachèrent la baie. 
Les nuages bougeaient. Tout cela 
était terriblement instable, si on 
y pensait. Non seulement, la 
vibration pneumatique du frigo, 


trique qui avait parfois une suc- 
cœæssion de déclics. Philippe sor- 
tit une cravaie de laine tricotée 
d'un bordeaux blen épais, puis 
une chemise oxford et une paire 
de mocassins, Promenade dans 
la forêt de Marly, un dimanche 
d'automne. Gadoue e& tons fau- 
ves, clel chargé de pluie, déprime. 
Philippe entrs et sortit de son 
bureau, puis revint de nouveau 
auprès de la chemise étalée sur 
le lit Les plis donnaient une 
forme grotesque. Philippe leva 
Ja tète et regarda le plafond 
Oui Marine était partie. Le pla- 
fond s'en foutait, IL était horri- 
blement rectangulaire Rien 
n'adoucissait ses angles Rien. 
Les plafonds sont terribles, 
cruels, anguleux, lisses, terrible- 
ment lisses. Saletés de plafond. 
Dans Ia salle à manger, des 
tasses et des verres sales étalent 
empliés sur un plateau de laque 


. noire Marine lavait le plateau 


avec une éponge grasse, Philippe 
était entré : 


e Tu as vu ma doublure 


— T'as vu ce que tu fais ? 

— Ce soir, tu prépares les 
côtes de porc ? 

— Oui, oui, ouf, je fais les 
côtes de porc, » 

C'était terriblement difficile 
de parler avec Marine. C'était 
surtout fatigant. Ce n'éteit pas 
une femme, c'était une toile 
cirée. Ou bien elle avait mel au 


porte où, en double fie, pour lui 
éviter de parcourir cent mètres 


tamillère, touchante à force 
d'être ici, pas loin, avec ses 
sweet-shiris 5es collants qui 


zines crasseux Et puis, parfois, 


lence » de leurs enfants ont 
conquis même des méfiants. Les 
maternités qui s'en sont fait une 
spécialité ne désemplissent pas 
Des services d'hôpitaux publics 
se sont ouverts progressivement 
à ce qu'il vaut mieux appeler ui 
« état d'esprit » plutôt qu'une 
« méthode 2. 


Des opposants, médecins, 
# intirmié qui 


sages- 
refussient hier ce qu'on leur 
. avait présenté comme un risque 
extravagant, nè de l'imagination 
et des fantasmes de quelques 
« poètes », se sont à leur tour 
convertis. 


C'est une ïidée, non une 
« technique », qui à fait son 
chemin. Elle est tellement simple 
qu'on a scrupule à la rappeler 
et qu'on se demande d'où vient 
qu'elle ait pu passer pour inoulie, 
dangereuse, et même admirable, 





VARIATIONS 








Une idée sur la naissance 
BORMES PA UNO FRAPPAT SSSR 


I s'agit d'affirmer que, dès le 
Jour, un étre humain 


. doit étre traité comme teL C'est- 


à-dire accueillj avec attention et 
respect. Et non comme le pro- 
duit « chosifié » d'une opération 
douloureuse. Cela, dans ls très 
grande majorité des ces — les 
naissances non  paihologiques 
sont, tout de même, les plus fré- 


quentes, — se traduit par des 
attitudes physiques et psycho- 
logiques qui transforment en 
relation — et non en simple 
manipulation mécanique — le 
premier contact qu petit 
d'homme avec la. société. 

Les dévots de l'idole techno- 
logique n'ont pas eu de mots 
assez durs pour alerter l'opinion. 





es en croire, toute naissance 
As violence» risquait de se 
transformer en mise à mort 


. Nous m'oublierons pas de sitôt 


les éructations furibondes d'un 
pontife de le Faculté nous mena 
çant de la mort de notre pro- 
chain enfant si nous persistions 
à accorder foi aux «élucubra- 
tions» des disciples de Leboyer. 

La raison, aujourd'hui à 
retrouvé un peu ses droits On 
le doit, pour partie, au fait que 
la technicisation à outrance des 
premiers instants de la vie ne 
remporte pas que des victoires. 
Ce ne sont pas les maternités 
& sans violence » qui ont été 
récemment affectées, à Paris, par 
des drames qui ont abouti à la 
mort de plusieurs bébés. Ce sont 
les établissements les plus en 
pointe sur le plan technologique 
et scientifique. Preuve tragique, 
a contrario, que le risque ne dis- 





elle avait un geste souffrant, pas 
ordinaire du tout. discret, au 
milieu des invités, Philippe était 
le seul à le remarquer, c'était 
tn signal, un aparté, presque une 
confidence. 


HILIPPEÉ descendit les 
deux marches qui me- 
naient à la salle de bains. 
Il se sentit fatigué. Très 
fatigué. Il s'assit et prit 
sa respiration. Les gont- 
tes d'ean tombaient dans 
la gouttière pour lui dire 
que Paris existait dehors 
MM 252 rrotta le visage avec 


mes sonb ardentes, folles, bru- 
meuses, enfouies, avec des re- 
gards de charbon et des fuites 
entre deux glaces. Retiens-toi. 
Son esprit s'amincit et fut une 
bande de soleil pas loin du Tro- 
cadéro. Là, 11 y avait quelques 
immeubles en pierre de taille. 
Il aimait les façades lourdes, les 


repasser qui ressemblalent à des 
villes. Il retrouva 1m ticket de 
bus sous la bombe à raser. Ma- 
rine ne prenalt jamais le bus. Il 
n'y avait que lui, Fhilippe,. pour 
affronter ces tas d'hommes et de 
femmes, debout, secoués par la 


tâtait le menton ou la brapuette, 
pour vérifier si quelque chose 
clochait. Mais non. 

Les gens vous regardant. Ça 
brûle un peu, il faut tenir le 
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UNE NOUVELLE INÉDITE 


Fin de journée 
par Jacques-Pierre Amette 


coup.Vers les cinq heures, le #lé- 
phone sonns à l'autre bout du 
couloir. 

« Bien, alors ? 

— Alors quoi ? 

— On t'aîtend pour la répéti- 
or. 


— Ah! 

— Ben. oui. 

— Pourquoi ?. Pour. 

— Tu as bu ? 

— Non. 

— Ça ma? 

— Oui. Oui. » 

X suivit des yeux la fameuse 
rainure du plafond. 

« Tu vois, continua-t-il calme- 


époustouflant. Ce n'est pas ce 
qu'on dit. Marine est partie, j'ai 
une petite vie tranquille, tenüre, 
tenace, gentille, qui coule, tu 
vois, rien de bien terrible... C'est 
comme la lutte des classes, ça 
continue, présent et doux, et les 
gens meuvent ètre heureur au 
Milieu de ça… 

— Mais, interrompit Jean. Tu 
m'entends ? 

— Oui, très clair. 

— On l'attend, On est sir, Et 


— Oui. Germain est là aussi, 
avec son alto. Vous serez deux 


avait des gens qui devaient par- 
tir d'un pas confiant dans l'exis- 
tence et puis un jour Hs voyaient, 


mais ce qui s'appelle voir, des 
rideaux et tout devenait compli- 
qué. Il fallait les plaindre. 


HILIPFE les plaignit. Il 
monta dans sa R% et 
enveloppa son Saxo dans 

une couverture de l'armée, 
Merde ! Contre le pare- 

brise, il y avait un carton 
d'invitation de JDMarine 

pour un cocktall à la 
télévision. Tant pis I 
démarra et laissa filer la 
voiture. Sous les inalté- 

rables rayures de la piuie, le 
boulevard Raspail était secret, 
nuageux, mouillé et tendre. Les 
devantures, après Vavin, défilè- 
rent comme des antres pleines 
de secrets féminins 11 y eut des 
feux rouges qui glissèrent au vert 
comme par enchabtement ; Ja 
pellicule filalt, fluide et hantée 
de pénombre, et les visages sau- 
talent, joyeux, impromptus, au 
hasard des virages, Philippe 
pensa qu'il raconterait cette his- 
toire de rideau à Gilles Pedrow- 
ski, le pianiste qui cherchait ses 
notes comme ln Pauvre myope. 

«Elle. est partie sans laisser 
d'adresse, dit-il aux musiciens 
en retirant son imper. 

— C'est dur? 

— Effarant. ; 

— Vous n'étiez plus d'accord 7 
demanda Pedrowski 

— Non. 

Philippe ajouta : 

— Au moment où tout le 
monde parie de serualité, elle 
devient un drame. 

— Tu déconnes. Tu n'a jamais 
lu Freud. 

— Je n'ai pas attendu Freud 
pour être malheureux. . 

— L'autre soir, dit Jean, jai 
raconté une histoire de mastur- 
bation. Philippe a rougi. N'est-ce 
pas que tu as rougi? 


ACTUELLES MILLÉSIMÉES 
La torture est proscrite ‘ 


aTous les hommes étant exposés aux attentats de la 
violence ou de la perjidie détestent les crimes dont ls peuvent 
être les victimes. Tous se réunissent à vouloir la punition des 
Principaux coupables et de leurs compiices ; ef tous cependant, 
Par une pitié que Dieu a mise dans nos cœurs, s'élèvent contre 
les tortures qu'on jait souffrir aux acousés dont on veut 
arracher l'aveu. La loi ne les & pas encore condamnés, et on 
leur inflige, dans l'incertitude où l'on est de leur crime, un 


supplice beaucoup plus affreux 
"Es lo 


quand an est certain qu' 


que la mort qu'on leur donne 
méritent. {..] 


» Quand 1 n'y aurait qu'une hetion sur la terre qui eût 


abou Tusage de la torture, s'ü n'y a pas plus de crimes Chez 
cette nation que chez une autre, si d'ailleurs elle est plus 
éclairée, plus florissante depuis celte abolition, son exemple 
suffit au reste du monde entier. Que l'Angleterre seule instruise 
les autres peuples; mois elle n'est pas la seule : la torture 
esl proscrite dans d'autres royaumes, et avec succès. Tout est 
donc décidé. Des peuples qui se piquent d'être polis ne se 
Piqueront-ils pas d'être humains ? S'obstineront-ils dans une 
Pratique inhumaine, sur le seul prétexte qu'elle est d'usage ? » 


Du Commentaire sur le litre des délits et des peines, «par 
un Avocat de province » paru à Genève en 1766. L'ouvrage du 
marquis Beccaria, Dei Delilti delle pene, était de deux ans 
antérieur. L'eavocat de provinces n'est que l'un des innom- : 

brables masques de Voltaire en personne. 
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— Vous ëtes bétes», dit Phi- 
lippe en sortant l'instrument de 
cuivre de son coffret velauté. 


Philippe joua mal Aisha, de 


Mac Coy Tyner. Il avait les jam, 


bes lourdes. Les autres terminé- 
rent en buvant du calva Ils 
parlaient. La conversation asso- 
mait Philippe I sortit dans la 
cour et écouta les gens dans 
Y'arrière-boutique do pressing. La 
Jongue colonne vitrée de l'esca- 
ler s’ilumine. 1 plut. Une jeune 
bionde avec un air dédaigneux 
traverse le cour en remontant sa 
jupe droite, Elle eut l'air effrayé 
en voyant Philippe, épaules tom- 
bantes, figé, la tête en l'air, en 
train de se täter la clavicule. 
Est-ce que j'ai un rhumatisme ? 
Voilà ce qu'il se demandait de- 
puis des jours Je me tasse drô- 
lement. 


Il monta prendre ses affaires 
et revint à sa voiture. Il avait 
une conträvention. Il démarra. 
Non, il ne démarra pas. Quelque 
chose devait Etre mouillé sous 
le capot. Les autobus frôlalent la 
voiture. Je disais : «A tout 
derzingue ! » jadis. La prochaine 
fois, au milieu des invités, je 
dirai : « A doute berzingue! 
Toute berzingue! » Les ferme- 
tures nickelées de la boite du 
saxo attendrirent Philippe. La 
boite était eur le siège avant. 
Retour dans le quartier. Patates 
vapeur. Un coup de cognac et 
j'appuis sur les touches d'un 
téléviseur portable couleurs. 
Non. Je me souviens de cette 
femme qui demandait à Faulk- 
ner : « Les romanciers Se pro- 
jettent toujours dans un Person- 
age. Quel est votre personnage 
dans Sanctuaire? — L'épi de 
maïs, madame. L'épt de mais, 
madame. » Quel génie ce type! 

La voiture fit demi-tour et re- 
monte le boulevard. On sentalt 
qu'il y avait du monde sur les 
trottoirs, dans les parkings, les 
bus étalent de grosses masses 
éclairées, couvertes de conden- 
sation ; il y avait des serveuses 
Partout dans les bars. 
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paraît jamais et que, port 
rs is, le 


par ces drames, les donneurs 
leçons de la sécurité à tout se 
paraissent avoir renoncé {pour 
l'instant ?) & dénoncer 1a «nais- 
sance sans vlolence ». Peut-être 
ont-ils compris que ses partisans, 
eux aussi, voulaient le hien de 
renfant et des couples. A ce des. 
sein, somme toute 
pouvait-on longtemps opposer 
des certitudes méprisantes? 


e pee sas mar la 

saus violents viennent d'être rés 

sés. L'UN, par deux jeunes Bcipne. 
Marc-Henri et Alexandre Waÿnberg. 
intiéulé Heureux Comme un bête 
dans l'eau, pRssera prochainement 
à Paris au cinéma La Clef, L'autre 
est un document réalisé par Mé- 
diane-Pllm (tél: 24-09-53) dans 


sienne à partir du beau Hvre ave 
BL£ et Jérôme Dinmant-Berger 
loitulé Voir taîfre (édit, Encre). 
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«a L'épi de maïs, madame, mar- 
manna Philippe. Quel type cs 
Faulkner ! 

— Nom de Dieu! quel type! 
Quel type l» 

La familarité du quartier lui 
plaisait Le boulevard - Arago 
était sombre, mouillé  touffu, 
tout luisant. Il roulait sur un 
canal, et sombraïit dans des pen- 
sées très douces à force d'être 
remäâchées. 


HILIPPE traversa le gra- 
vier, pénétra dans l'im- 
meuble, avec ses puits 
d'ombre, Ses échos, le 
verre cathédrale qui fl- 
trait des veilleuses d'ar- 
rière-cours. Il entendit le 
bruit frais des poubelles 
Perfois, ne sachant trop 
où se poser, il allait res- 
pirer l'odeur moisie et 
cimentée de la cour. Les plseons 
roucoulaient, les balais, les 
seaux, les produits ménagers 
s'ernpilaient contre des portes de 
service, délices. 


Comme une suite de vagues 
qui s'enflent et ruissellent, les 
impressions venakent, sans fin 
et sans fond, une chimie de sels 
d'argent comme des photos an- 
ctennes, des souvenirs plos ou 
moins moches, plus où moins 
arrangés Il revit son bureau 
encombré de paperasses, de cli- 
chés, de cartons. Visages apaisés 
par la mémoire, étalés dans ke 
glacis des épreuves. Il soupira et 
lança ses mocassins nonchalam- 
ment à l'autre bout de la nièce, 
comme on joue aux quilles. I 
essaya de se concentrer st Une 
reproduction de femme nue, une 
page arrachée à un album Skira. 
C'était une lourde femme de 
Gorgione, avec un ventre laï- 
teux et luminescent de tout le 
plaisir reposé qu'elle avalt reçu 
des hommes. Elle avait les bras 
nus, des bras si nus que là, se 
disait-on, gisait le secret liquide, 
maternel, du peintre. 


Et cette vieille paire d'espe- 
drilles Philippe contempla la 
Paire d'espadrilles. Puis son 
regard remonta Un presbytère 
Un banc. L'angk d’un visage 
apaisé par la mémoire. 


Voilà, c'est dens cet apparte- 
ment, dans cette pièce, qu'il 
avait véou ses années "0, les 
merveilleuses années 70 qui lui 
avaient flanqué des poches sous 
les yeux, ek fait un peu réfléchir. 
Oui, l'avenir devenait incertair. 
Il senti quelque chose sous 50n 
pied T1 ta ses lunettes, se baisse 
et ramassa le morceau de papier 
mal plié. C'était l'enveloppe, avec 
Ja chère écriture conjugak entor- 
tillée. Il leva la tête. Les rideaux 
étaient tellement verticaux et 
immoblles que cela suggérait la 
mise en scène, la comédie, le 
traquenard 

Puis ce fut le nuit. Dehors les 
lampadaires jetèrent des cônes 
d'un brouillard fin, verdätre, su 
des tilleuls. En bas, 1 y avait la 
voiture, de l’autre côté du cou- 
loir, ‘c'était le lit pas falt, les 
collants qui traînent, les nulis 
des occasions es. AlOTS 
Phikppe froissa l'enveloppe avec 
l'horrible écriture, ouvrit la parte- 


fenêtre, numa l'obscurité et ft 


tomber la boule de papier Sur 
lauvent du marchand de léeurnes 
qui étalt toujours ouvert Us 
tard. 

Les immeubles, vers Denfert. 
ressemblalent aux collines de 
Nice, la nuit. s 

JEAN-PIERRE AMETTE, critique 
Littéraire et romancier, 8 publié I 
Congé, Elisabeth Sieris, Un so 
en province, Les Lumières de ae 
turctique, la Vie comme ge, la À 
tombante et Bermuda. 
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